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RÉSUMÉ 

Cet ouvrage présente les principaux résultats de la onzième campagne de fouilles à Larsa, 
qui s'est déroulée durant l'automne 1985. 

L'étude des niveaux néobabylonien et hellénistique du sanctuaire de l'E.babbar a été 

achevée. N o n loin de là, la ziggurat a été l'objet de quelques sondages. Enfin, l'ensemble de la 
surface du site a été examiné en prélude à l'analyse d'un quartier urbain qui sera soumis à un 
examen approfondi dès la prochaine campagne. 

Les travaux effectués à Oueili seront publiés dans un prochain volume. 

This book présents the main results of the excavations carried out during the autumn of 
1985 at Larsa (llth season). 

Investigations were concluded on the Neobabylonian and Hellenistic levels of the E.babbar 
sanctuary, while a few soundings were carried out on the nearby ziggurat. A survey of the surface 
of the site was undertaken as a first stage towards the investigation of an urban quarter planned 
for the next season. 

The work at Oueili will be published in a next volume. 

Dieser Band bietet die wichtigsten Ergebnisse der im Herbst 1985 durchgefùhrte Gra-
bungen in Larsa (elfte Kampagne). 

Wurden die Untersuchungen der neubabylonischen und hellenistischen Schichten des 

Heiligtumes E.babbar beendet und auf der nahegelegenen Ziggurat einige Sondagen durchge-
fûhrt. Ein Survey des gesamten Siedlungsgelândes schliesslich bereitete die ab der nâchsten 
Kampagne geplante detaillierte Untersuchung eines ausgewàhlten Stadtviertels vor. 

Die Resultate der Ausgrabungen in Oueili werden in einen bald zu erscheinenden Bande 
verôffentlicht. 





AVANT-PROPOS 

C o m m e précédemment ', il m'a semblé préférable de publier sans trop attendre les résultats 
des travaux de la mission archéologique française à Larsa. Il convient de remercier ceux qui ont 
permis la réalisation de cet ouvrage, et en premier lieu Philippe Guillemin, alors sous-directeur 

des Sciences sociales et humaines à la Direction générale des relations culturelles, scientifiques 
et techniques du ministère des Affaires étrangères et son successeur, Marie-Pierre de Cossé 
Brissac, M . le Directeur de l'ADPF et les Editions Recherche sur les Civilisations. Sans l'appui 
financier du ministère des Affaires étrangères, le résultat de nos efforts n'aurait pu être mis à 
la disposition du public. 

Pour 1985, c o m m e pour les campagnes précédentes, la Commission des recherches 
archéologiques à l'étranger auprès du ministère des Affaires étrangères a proposé que ce 
ministère subventionne la quasi-totalité du fonctionnement de la mission, et Philippe Guillemin 
a suivi nos travaux avec la plus grande attention. Le solde a été financé grâce à l'emploi d'une 
partie des modestes crédits accordés à l'URA 8 du C R A du C N R S . 

La onzième campagne à Larsa s'est déroulée du 28 septembre au 7 décembre 1985. La 
mission archéologique française était composée, outre le chef de mission signataire de ces lignes, 
de l'équipe suivante : les chantiers furent dirigés par L. Bachelot (CNRS), O. Lecomte (CNRS), 
V. Pardo (université de Paris I) et C. Castel (étudiante de l'université de Paris I); les relevés 

architecturaux ont été assurés par P. Anselm (architecte de la Délégation archéologique française 
en Iraq); H. David (étudiante de l'université de Paris I) a exécuté la majeure partie des travaux 
de dessin; J. Suire (CNRS) a dessiné la plupart des objets de l'inventaire, assuré les travaux 
photographiques et organisé le relevé topographique des repérages de surface, dans le cadre d'un 
programme d'analyse de la surface du tell de Larsa conduit par A. Rougeulle (pensionnaire 
scientifique de la Délégation archéologique française en Iraq), avec son aide; du 21 octobre au 
14 novembre, R. Neef (Biologisch-Archaeologisch Instituut, université de Groningen) rejoignait 
la mission et effectuait les prélèvements botaniques; enfin, B. Rumeau assurait l'intendance. 

En ces temps difficiles, notre mission bénéficia du soutien sans faille de la direction 
générale des Antiquités d'Iraq, que nous tenons à remercier chaleureusement en la personne du 
Dr. Mu'ayyad Sa'id Damerji, président de l'Organisation d'Etat pour les Antiquités et le 
Patrimoine. Le directeur général pour la région sud, Dr. Abd el Sattar el Azzawi a suivi, c o m m e 
à l'accoutumée, nos efforts avec bienveillance et amitié. Il nous avait assigné, c o m m e repré­
sentant de la direction générale des Antiquités, Sd. Khiath Jihad Jayyed qui sut de bien des 
façons contribuer au bon déroulement de nos travaux. La mission française fut honorée, le 
17 octobre, de la visite de M . le Président Mu'ayyad Sa'id Damerji et de M . le Directeur Abd 

el Sattar el Azzawi. Ils purent juger, en demeurant avec nous toute une journée, de nos difficultés 
c o m m e de nos espoirs. La mission garde un souvenir chaleureux de cette marque d'estime 

appréciée. 

1. Voir J.-L. Huot, Larsa et 'Oueili, Travaux de 1983. Ed. ERC, Paris, 1987, où l'on trouvera la bibliographie 

antérieure. Les travaux effectués à Oueili en 1985 seront publiés dans un volume ultérieur. 



12 Avant-propos 

C o m m e à chacun de nos séjours, le soutien amical des représentants diplomatiques français 
à Baghdad fut une des causes du succès de la mission. Il convient de remercier vivement en 
premier lieu M . l'Ambassadeur de France auprès de la République d'Iraq, Maurice Courage, 

et M . le Conseiller culturel et de coopération technique, Yves Béton. Ce m'est un agréable devoir, 

au seuil de ce livre, de remercier également les autorités iraquiennes de la région de Nasriyeh 

qui, c o m m e à chaque campagne, surent aplanir les difficultés innombrables suscitées par la vie 

au désert d'une communauté de dix-huit personnes, particulièrement dans les circonstances du 

moment. En premier lieu, nous bénéficiâmes de l'appui de M . le Mohafaz de Nasriyeh (province 

de Dhu Qar), qui voulut bien s'intéresser à nos travaux. A sa demande, M . le Caimacam de 

Shatra intervint en de nombreuses occasions pour faciliter notre tâche. Grâce à eux, et Ton devine 

l'importance de ce point, l'approvisionnement régulier de notre mission en eau potable par 

camion citerne se déroula sans encombre. Je ne veux pas oublier non plus de mentionner Sd. 

Haddad 'Obeid 'Abd el-Nabi, garde des Antiquités de la région de Shatra, qui nous a servi de 
garde et de guide comme à chacun des séjours de la mission française depuis près de vingt ans. 

En 1985, le climat ne fut pas des plus cléments. Le mois d'octobre fut régulièrement ponctué 
par les vents de sable habituels, vieux compagnons des fouilleurs de Larsa, qui interrompirent 

souvent nos travaux dès les premières heures du jour. C o m m e en 1983, d'ailleurs, la fouille avait 
d'abord porté sur la maison de l'expédition, qu'il fallut dégager au bulldozer des dunes qui 

l'entouraient complètement. La pluie faisait son apparition dès le 2 novembre, ce qui n'empêcha 

pas nos collègues anglais J. Blake, J. et R. Killick et T. Clayden de nous rendre amicalement 
visite le 4 novembre, ce qui rompait agréablement la monotonie des jours. A partir du milieu 
de novembre, la pluie gêna régulièrement nos voyages en ville, sans pour cela faire disparaître 
les vents de sable... 

Ces difficultés d'ordre météorologique n'entamèrent pas la ténacité ni la bonne humeur des 
membres de l'équipe, qui purent mener à bien la totalité des programmes prévus à Larsa 
(quarante jours de fouille). C'est à leur détermination inébranlable que la campagne de 1985 dut 

son succès. Que tous et chacun trouvent ici l'expression de mes remerciements les plus amicaux. 

J.-L. Huot 
Professeur à l'université de Paris I (Panthéon-Sorbonne) 
Directeur de la Délégation archéologique 
française en Iraq 



LES TRAVAUX DE 1985 À LARSA 

Jean-Louis HUOT* 

Durant la onzième campagne de fouilles à Larsa, en 1985, nos travaux se sont orientés dans 

des directions en partie différentes de celles que nous avions suivies jusqu'ici. Tout en 
poursuivant l'exploration de l'ensemble religieux de l'E.babbar, cette fois-ci dans le secteur de 
la ziggurat et en achevant l'analyse des niveaux néo-babylonien et hellénistique du sanctuaire, 
nous avons pu engager d'autres recherches dans un domaine nouveau, celui de la structure 
urbaine du site, en prélude à l'exploration d'autres secteurs de la ville. 

Durant sept campagnes, nos travaux ont été concentrés sur la colline de l'E.babbar, le point 
culminant du tell, c'est-à-dire sur le temple du dieu Shamash. Evitant la dispersion des efforts, 

nous avions dégagé de vastes pans de cet ensemble dont l'histoire est le reflet de celle de la cité 
tout entière. En 1983 nous dégagions le petit temple néo-babylonien qui surmontait les ruines 
kassites du sanctuaire. Nous mettions aussi au jour des niveaux d'époque hellénistique en suivant 
la vie tardive du temple depuis le 4è siècle av. J.-C. jusqu'au début du premier. O. Lecomte 
présentait, à la suite de ses recherches, l'image d'un sanctuaire détruit brutalement en cours 
d'activité. Il convenait donc d'achever l'étude de ces niveaux hellénistiques qui affleuraient 
quasiment à la surface du tell. Mais il ne pouvait être question de poursuivre l'analyse de 
l'E.babbar aux époques antérieures au premier millénaire. J'écrivais, à la fin de la campagne de 

1983 que « la hauteur de conservation des murs, tant à l'époque kassite qu'à l'époque 
néo-babylonienne, interdit de pousser plus avant (les) recherches au cœur de l'E.babbar ». En 
revanche, on pouvait compléter horizontalement notre connaissance du sanctuaire. En effet, au 
nord-est de l'E.babbar proprement dit, au-delà des cours I et III de l'ensemble religieux, s'étend 
le vaste domaine de la ziggurat. Il pouvait être intéressant de s'y attacher quelque temps. 

Les travaux sur la ziggurat furent, avouons-le, un peu décevants. Repéré depuis longtemps, 
cet énorme bâtiment n'avait pratiquement jamais fait l'objet de fouilles. En 1976 nous avions 

donné ', grâce à l'observation et au relevé de traces au sol après forte pluie et séchage différentiel, 
un plan plus correct du bâtiment qui restituait à l'ensemble religieux de Larsa l'intégralité de 
son développement. Au pied de la colline de l'E.babbar où les niveaux kassite, néo-babylonien 
et hellénistique sont les dernières étapes d'une histoire beaucoup plus longue, s'étend en effet 
depuis la pièce 9 de la cour I jusqu'à la porte nord-ouest de la ziggurat, un énorme ensemble 
construit le long d'un seul axe, qui s'allonge sur 275 m. Les différences de module (la ziggurat 
et sa cour, et la grande cour III, sont beaucoup plus amples que la cour I et les bâtiments qui 
l'entourent) laissaient supposer une histoire plus compliquée qu'on ne l'estimait de prime abord. 
O n avait ramassé jadis quelques briques inscrites au nom de Hammurabi dans le secteur de cette 
ziggurat. De plus, si Nabonide nous apprend, dans un long texte, qu'il a restauré l'E.babbar (du 
matériel daté de son règne a été retrouvé dans le sanc'uaire, par exemple le fragment de stèle 
inscrit à son nom retrouvé en 1983, remployé c o m m e crapaudine à époque plus tardive), nous 
n'avions trouvé, dans le temple de l'E.babbar proprement dit, que peu de traces des travaux 
ordonnés par ce roi. O n ne connaît guère que le carrelage dit « oblique » dégagé cette année 
par O. Lecomte. Le temple néo-babylonien de l'E.babbar est l'œuvre, pour l'essentiel, de 

* Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne). 

1. J.-L Huot et collab. « Larsa, Rapport préliminaire sur la septième campagne à Larsa et la première campagne 

à Tell el'Oueili (1976) », Syria, t. LV, 1978, p.183-223. 
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Nabuchodonosor et l'on peut estimer que l'activité architecturale de Nabonide a porté 
principalement sur la ziggurat et non sur le sanctuaire de l'E.babbar où les réfections de 
Nabuchodonosor ont suffi. Bref, il semblait nécessaire de déplacer notre effort vers la ziggurat. 
Deux buts étaient assignés à ce chantier. D'une part assurer par quelques vérifications 

ponctuelles l'exactitude du plan de 1976 et tenter d'obtenir des éléments de datation absolue 
(L. Bachelot et C. Castel). D'autre part, essayer, en un point précis, d'avoir un aperçu des moyens 
d'accès aux étages (V. Pardo). Ces buts ne furent atteints qu'en partie. 

L'énormité des structures (les fondations atteignent parfois cinq mètres de hauteur) paraît 
nécessiter des efforts disproportionnés. Il faudrait plusieurs campagnes et des moyens mécani­

ques notables, pour obtenir une vision claire de l'histoire d'un tel bâtiment. De plus, les éléments 
de datation absolue ont quasiment fait défaut. Mais le schéma chronologique proposé jadis à 
titre d'hypothèse n'a pas été infirmé. Il y a toutes chances pour que le bâtiment d'origine soit 

de Hammurabi et l'état final de Nabonide. Mais le détail de l'évolution reste peu clair et les 

preuves épigraphiques manquent cruellement. L. Bachelot, C. Castel et V. Pardo rendent compte 

ci-après du déroulement des travaux et résument les résultats auxquels ils ont pu, malgré tout, 

parvenir. 

Sur le sommet du tell de l'E.babbar, O. Lecomte a mené à terme, à peu de chose près, 

l'exploration de la colline entreprise en 1981. Dans le sanctuaire proprement dit, trois pièces ont 

été fouillées (20, 21 et 26). Sur la façade orientale du temple, une section de la face du kisu a 

été dégagée. Enfin, à l'extérieur du temple, deux bâtiments, insérés entre le kisu et le mur 

« ovale » de Nabuchodonosor, appelés ici « maisons hellénistiques » ont été dégagés. Partout, 

l'extension exacte des travaux (et des déprédations) de K. Loftus a pu être estimée. Grâce à ce 

chantier où — une fois encore — le matériel recueilli est presque exclusivement céramique, une 

stratigraphie relative a été établie depuis l'époque de Nabonide jusqu'au premier siècle av. J.-C. 

Certes, à cette époque, Larsa est loin d'avoir l'importance politique ou économique qu'elle avait 
au début du second millénaire ! O. Lecomte le souligne avec raison, « elle ne doit d'exister qu'à 

son sanctuaire et ne survit probablement qu'à travers lui ». Le pouvoir est alors concentré dans 
la grande voisine et rivale Uruk. Mais l'E.babbar, de la période néo-babylonienne à la fin de 
la période hellénistique, est toujours en activité. Dans les pièces de ce sanctuaire « transparaît 
la permanence de la spécificité culturelle mésopotamienne qui ne sacrifie qu'en surface aux 
apports étrangers » (O. Lecomte). Par-delà l'austérité des analyses stratigraphiques et céramiques 
et en grande partie grâce à elles, ce n'est pas là le moindre des résultats que nous devons à ce 

chantier. 

A côté de ces travaux de fouille, nous avons exploré un nouveau domaine, celui de la 
structure urbaine de la ville. Parrot l'avait abordé en 1933 en cherchant à dater les vestiges 
affleurant à la surface du tell par des sondages multiples. Mais les résultats de ces efforts n'ont 
pour ainsi dire jamais été publiés. Jusqu'en 1985, nous avions volontairement laissé de côté cette 
recherche pourtant indispensable. En l'absence de tout document cartographique précis tiré de 
l'analyse de photographies aériennes prises à basse altitude, il paraissait hasardeux de s'y 

attacher. Pouvait-on cependant négliger cette mine de renseignements alors que de nombreux 
bâtiments — malheureusement presque tous pillés durant les années trente — affleuraient à la 

surface ? 

La situation s'est débloquée en 1985. Certes, les documents photographiques aériens 
rigoureux sont toujours indisponibles, pour des raisons qui ne sont que trop claires. En revanche, 

je dois à l'amitié d'H. Gasche d'avoir retrouvé la trace de quelques diapositives prises par G. 
Gerster, sans doute peu après 1970. L'ignorance où nous sommes de leurs caractéristiques 

techniques nous a interdit d'en tirer une traduction cartographique. En revanche, elles furent 
le point de départ d'un examen systématique et attentif de la surface du tell, mené à bien par 
l'opiniâtreté d'A. Rougeulle et J. Suire. O n trouvera ici l'essentiel de nos premières constatations. 
Par-delà cette analyse de la structure urbaine du site, l'examen de ces photographies et surtout 
du terrain qu'elles représentent conduira à une réorganisation de nos programmes. Après 
quatorze années de travail, durant sept campagnes successives, sur l'architecture religieuse 
monumentale de Larsa, nous orienterons nos efforts, dès 1987, vers un quartier de la cité. Sans 
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le travail de prospection qui fut mené pendant deux mois sur le terrain à partir de ces 

diapositives, cette orientation n'aurait pas été possible. 

U n résultat secondaire de cette prospection de la surface du tell a été, incidemment, la 
trouvaille de deux documents iconographiques intéressants dont je rends compte rapidement. 
Il s'agit d'un vase rituel ornementé, malheureusement incomplètement préservé et d'une 
plaquette de terre cuite donnant la représentation complète du meurtre d'Humbaba par 
Gilgamesh et Enkidu. 

La stratégie suivie durant cette campagne de 1985 ne pouvait, on s'en doute, conduire à 

des trouvailles épigraphiques nombreuses. C'est pourquoi D. Charpin a jugé bon, à côté du petit 
rapport sur les rares textes recueillis durant la fouille, d'adjoindre des données nouvelles sur 
l'histoire de Larsa, dont on appréciera l'importance pour notre connaissance de l'ancienne 

capitale. 

Par la diversité des centres d'intérêt, notre campagne est sans doute de transition. Des 
programmes déjà anciens s'achèvent. Des centres d'intérêt nouveaux se dégagent. Mais la 
richesse du site est grande. L'exploration archéologique régulière de Larsa ne fait que com­

mencer. Sur un tel chantier, plusieurs missions pourraient travailler parallèlement, si l'on avait 
le temps, les moyens et les hommes. Le problème principal à affronter est peut-être celui de la 

définition des priorités. 





NOTE SUR LES LOINTAINES ORIGINES DE LARSA 

Marc LEBEAU* 

En 1968, André Parrot annonçait la découverte en surface du site de Larsa d'un tesson de 

style Hajji Mohammed, caractéristique de la culture Obeid 2 en basse Mésopotamie ' Cette 
trouvaille lui permit d'estimer que l'origine de la cité remontait au Ve millénaire avant notre ère. 

Nous avons le plaisir de proposer à présent une origine encore plus lointaine pour les 
débuts de l'occupation humaine à Larsa. En effet, lors de la campagne de 1983, Joël Suire, 
membre de la mission, recueillit en surface près du pied de la butte de l'E.babbar un tesson qui 
lui parut ressembler à ceux du site de Tell el-'Oueili que d'autres membres de l'équipe fouillaient 
en ce moment. 

Ce tesson (fig. 1, a) est sans conteste de la période Obeid 1. Sa pâte fine et très claire, la 
qualité de la conservation de la peinture et surtout son décor sont typiques de la phase Eridu. 

b 

a 

Fig. 1 • Tessons trouvés en surface à Larsa. 

Nous l'avons reproduit près d'exemplaires de gobelets provenant de Tell el-'Oueili, éloigné 
de Larsa d'à peine quelques kilomètres (fig.2, a,b,c,d). Le décor est presque identique, en tout 
cas d'une très grande similarité. 

Il s'agit d'une combinaison d'un motif composé de triangles pleins accolés et de lignes 
horizontales parallèles. Ce décor peut également être lu en négatif, en considérant que l'effet 

voulu, par le procédé de la réserve, est de faire apparaître en blanc soit une ligne brisée, soit 
des losanges accolés. A Eridu, cette formule décorative est très largement attestée durant la phase 
Obeid 1 (niveaux XVIII-XV): 

Cette découverte fortuite fut confirmée en 1985 lorsque l'un des archéologues fouillant la 
ziggourat ramassa près de la surface un autre tesson manifestement de style Obeid 1 (fig.l, b). 
Ce tesson au décor sophistiqué (triangles accolés, lignes parallèles et motif en échelle) peut être 
comparé à un fragment provenant d'Eridu (niveau XVII)3 

* Les illustrations de cette note ont été réalisées par Gùdrùn Anselm-Eriksson 

1. André Parrot, Les fouilles de Larsa. Deuxième et troisième campagnes (1967), in Syria. 45 (1968), p.220 et fig. 13. 

2. F. Safar, M. Ali Mustafa et S. Lloyd, Eridu, Bagdad, 1981, p.213, fig. 99,9 (niveau XVIII); p.211, fig. 98,14 

(niveau XVII); p.203, fig. 94,3 (niveau XVI) et p.199, fig. 92,26 (niveau XV). 

3. F. Safar, Mohammed Ali Mustafa et S. Lloyd, Eridu, Bagdad, 1981, p.211, fig. 98, 26. 
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Fig. 2 : Fragments de gobelets Obeid 1 de Tell el-'Oueili. 

Nous avons ainsi la preuve d'une implantation contemporaine de l'Obeid 1 au cœur même 
de la future cité de Larsa (E.babbar et ziggourat). Les origines du site peuvent donc remonter 
au milieu du sixième millénaire. 

Nous pensons très sincèrement que ce point méritait d'être mentionné. 



LA STRUCTURE URBAINE DE LARSA 
Une approche provisoire 

Jean-Louis HUOT*, Axelle ROUGEULLE** et Joël SUIRE*** ' 

Depuis longtemps, la mission de Larsa pressentait qu'il y avait beaucoup à apprendre d'une 
simple prospection de surface. Il n'était pas difficile, en effet, de se rendre compte que de 
nombreuses constructions affleuraient et qu'un relevé attentif pouvait être très fertile. Mais 
l'absence de documents photographiques aériens décourageait singulièrement toute velléité de 
travail dans cette direction. Confronté à un site aussi vaste, l'archéologue désespérait d'aboutir 
à des résultats fiables s'il était livré à lui-même, sans un contrôle photographique solide. Bien 
plus, il semblait déraisonnable de consacrer, à une époque où le temps et l'argent sont rares, 
de très longues heures à des relevés de surface, alors qu'un document aérien aurait pu fournir 

une manne de renseignements en un instant. C'est pourquoi, désireux de ne pas mettre la charrue 
avant les bœufs, la mission de Larsa avait toujours écarté de son programme toute tentative 
d'analyse du site et avait concentré ses efforts, depuis 1974, sur une archéologie de type 
monumental, l'exploration de la colline de l'E.babbar. 

Les documents photographiques aériens existent. Qu'il suffise de rappeler, à titre 
d'exemple, que la publication d'H. de Genouillac consacrée à Tello s'ouvre par une vue aérienne 
du site2 dont l'équivalent pour Larsa n'est pas disponible actuellement. R. M c C . Adams, dans 

son ouvrage fondamental tte Uruk Countryside, signale avoir utilisé des vues photographiques 
aériennes prises par la K L M en 1961-1962 \ Malgré de multiples tentatives, ces documents n'ont 
jamais été mis à notre disposition et semblent avoir disparu. O n comprendra aisément que, dans 

les circonstances actuelles, il est impossible d'avoir accès à tout document photographique aérien 
récent. La situation est identique pour les documents photographiques anciens. 

Malgré des affirmations répétées4, les images issues du procédé L A N D S A T , que quiconque 
peut se procurer, sont à trop petite échelle pour être utiles. Nous les avons, mais il ne pouvait 
être question d'en tirer une analyse de la surface du site de Larsa ni de son environnement 
immédiat. Le lancement du satellite français S P O T ouvre de nouvelles perspectives. Mais les 
premiers documents, à l'heure de la rédaction de ce rapport, ne sont pas disponibles. 

* Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne). 

** Délégation Archéologique Française en Iraq. 

*** U R A 8 du C R A du CNRS. 

1. Comme tout travail archéologique, l'étude présente résulte d'un effort collectif. On peut cependant préciser la 

part de chacun. J.-L. Huot, ayant obtenu communication des photographies, a tenu à consacrer une part notable des efforts 

de la onzième campagne de fouilles à Larsa à leur exploitation. 11 a fixé les buts, dégagé les moyens et revu la rédaction 

finale de ce rapport. A. Rougeulle et J. Suire, après avoir défini la tactique qu'ils comptaient mettre en œuvre, ont 

collaboré sur le terrain en menant la prospection à bien pendant un mois La conception topographique du travail, les 

relevés et rendus graphiques sont de J. Suire; l'interprétation archéologique, les croquis particuliers, la conception et la 

rédaction du rapport interne qui forme la matière de cet article sont l'œuvre d'A. Rougeulle. 

2. H. de Genouillac, Fouilles de Tello, t.l, Paris, 1934, PI. 1* 

3. R. Adams et H. Nissen, The Uruk Countryside, Chicago, 1972, p.X et note 3, p.4; R. Adams, Heartland of Ciliés. 

Chicago, 1981, p.28. 

4. R. Adams, Heartland of Ciliés, Chicago, 1981, p.33 et 35, fig.6, p.34. 
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En attendant, un heureux concours de circonstances a permis de jeter quelques jalons 
provisoires et c'est le résultat de leur exploitation durant la onzième campagne de fouilles qui 
est présenté ici. Six photographies aériennes de Larsa ont été la base d'une recherche de surface 
extensive et empirique, dont les résultats sont suffisamment intéressants pour qu'on les 
communique sans trop tarder et sans attendre leur exploitation future sur le terrain5. Prises sans 
doute lors d'un survol des principaux sites archéologiques entre Baghdad et Basra, ces 
photographies sont, à l'origine, des diapositives. Elles ont été reproduites en tirage noir et blanc 
pour l'utilisation sur le terrain, ce qui implique une certaine perte d'information. Il s'agit de deux 

vues obliques générales de l'ensemble du site, à l'exception des bordures ouest et sud, deux vues 
presque verticales de la partie nord-est, une vue oblique du secteur de la ziggurat et du palais 
de Nur-Adad, une vue oblique rapprochée de ce palais (fig. 1 à 7). Ces clichés sont excellents, 

mais on ne dispose d'aucune information technique à leur sujet telle que la date de survol, le 
type d'objectif, la focale, l'altitude et l'angle de prise de vue. // est donc impossible de recaler 
directement sur un plan, par des techniques appropriées, les structures apparaissant sur les clichés. 
Dans ces conditions, on a utilisé le plan topographique actuellement disponible, malgré ses 
imperfections. 

D'après l'état d'avancement des fouilles, ces photographies ont été prises entre 1970 et 1974. 
Si l'on tient compte de l'orientation des ombres, elles auraient été prises un matin. 

Sur ces clichés apparaissent clairement de très nombreuses structures, formant des 

ensembles dont l'analyse permet de se faire une idée de l'organisation de la ville antique. Il 
convient d'abord de décrire ces structures, puis de tenter de les analyser. 

1. LES S T R U C T U R E S O B S E R V É E S 

La prospection de surface fondée sur l'étude des vues aériennes a permis de repérer au 

sol et d'individualiser un certain nombre de structures de types divers, assez apparentes pour 
faire l'objet de mesures. 

1.1. Les bâtiments 

Ils apparaissent sur les photographies aériennes sous forme de groupes de taches blanches 

limitées par des lignes sombres, chaque groupe s'inscrivant dans une forme géométrique simple, 
généralement un rectangle, lorsqu'il s'agit d'un bâtiment individualisé. Certains secteurs du site 
sont couverts d'un grand nombre de ces taches claires, sans que celles-ci s'organisent en groupes 
bien définis. Il s'agit d'un habitat dense de type souq, très difficile à préciser en surface. 

Cinquante-huit bâtiments (de Bl à B 58) ont été repérés au sol. Très apparents, en général, 
sur les vues aériennes, ils se présentent à la surface sous la forme d'un amas rectiligne de 
fragments de briques et de petits tessons, parfois de quelques briques en place (murs), délimitant 

des espaces rectangulaires sableux en légère dépression (pièces) (fig.8). Cet aspect est dû, sans 
doute, au pillage de ces bâtiments par les fouilleurs clandestins qui ont œuvré de manière 

intensive sur le site durant les années trente. Si c'est le cas, les bâtiments intacts pourraient être 
invisibles, aussi bien sur les photographies qu'à la surface. 

5. Les photographies sont l'œuvre de Georg Gerster, dont on sait le talent. Leur existence nous a été très 

amicalement signalée en 1984 par notre collègue H. Gasche, qui savait que notre mission ne disposait pas de documents 

du type de ceux que la mission de tell ed-Der peut heureusement utiliser. C'est à son amitié que nous devons le 

renseignement initial. Qu'il en soit ici vivement remercié. De même, la mission a bénéficié de l'aide de M. l'Abbé J. 

Starcky et de M . Grosset, directeur de l'Agence photographique Rapho, à Paris. Cette agence, en accord avec G. Gerster, 

a mis à notre disposition, à partir des diapositives de G. Gerster, les excellents documents en noir et blanc publiés ici, 

qui ont été le fondement de notre travail sur le terrain. 
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Fig. 3a (Georg Gerster/Rapho) 
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Tout bâtiment repéré au sol a fait l'objet d'une fiche indiquant la localisation précise d'un 
angle par relevé topographique, l'état de conservation, les dimensions, l'orientation, la dimension 
des bnques et des remarques diverses. Ces informations ont été notées après un nettoyage de 
surface plus ou moins poussé suivant l'état de conservation de la structure considérée. 

1.1.1. Leur localisation 

Sur le plan général (fig.9a), on n'a porté que les bâtiments suffisamment repérés. Ils 
semblent surtout concentrés sur la bordure orientale du site. 

1.1.2. Leurs dimensions 

La plupart des bâtiments sont rectangulaires (voir infra, § 1.1.4). Les dimensions notées.sont 

plus ou moins précises suivant le nombre d'angles dégagés, trois quand c'était possible. 

Le graphique de la figure 10 montre les dimensions comparées des bâtiments complets 

repérés. N e prenant en compte que les bâtiments individualisés, il n'indique pas la grande 

quantité des structures de petites dimensions qui constituent un habitat dense de type souq 

regroupant de petits édifices à pièce unique, dont seuls quelques exemples ont été localisés dans 

le secteur des fours (voir infra, § 2.8). D e même, ce graphique ne tient pas compte de 

l'emplacement de la porte d'entrée et du fait que certains bâtiments pourraient être de plan 

barlong. Dans l'état actuel de la recherche, il fait apparaître trois groupes assez distincts : 

a) largeur comprise entre 10 et 15 mètres et longueur comprise entre 15 et 19 mètres, soit 

une superficie de 170 à 282 m 2 (8 exemples). 

b) largeur comprise entre 20 et 25 mètres et longueur comprise entre 23 et 27 mètres, soit 

une superficie de 480 à 610 m 2 (10 exemples). 

c) largeur supérieure à 24 mètres (maximum 60 m ) et longueur supérieure à 34 mètres 

(maximum 105 m ) soit une superficie supérieure à 880 m 2 (maximum 6300 m 2) (19 exemples). 

Les bâtiment repérés sont donc de grandes dimensions, si ce n'est de dimensions 

considérables. Ils remplissent sans doute des fonctions particulières, résidences d'une certaine 
classe sociale ou bâtiments publics ou administratifs, la majeure partie de la population habitant 
dans les secteurs densément construits, où les maisons sont difficiles à isoler en surface. 

1.1.3. Leur orientation 

L'azimut des murs a été pris à la boussole, ce qui implique une certaine marge d'erreur. 

Le graphique de la figure 11 indique l'orientation comparée des bâtiments (histogramme 
de 10° en 10°). Il ne tient pas compte de la localisation relative de ces bâtiments, mais indique 
une orientation privilégiée entre 100° et 160° (environ 4/5 de l'échantillon) avec un pic entre 
130° et 140°. 

1.1.4. Les types de construction 

Les bâtiments repérés n'ont été dégagés que par endroits, en particulier aux angles et sur 
deux ou trois assises seulement, pour s'assurer des faces de murs. Leur plan et les techniques 
de construction sont donc assez mal connus. 

Tous les murs apparents de ces bâtiments sont en briques cuites (voir infra 5 1 1 5) à 
l'exception d'un bâtiment (B 33) en briques crues, apparu après une pluie, et d'un autre (B 50) 

sans doute en briques crues parementées de briques cuites, seules conservées Ce dernier avait 
une fonction particulière (infra, § 2.5). Dans le cas des murs en briques cuites il est difficile de 
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Fig. 4 (Georg Gerster/Rapho) 
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dire s'il s'agit de véritables murs ou de soubassements destinés à supporter une superstructure 
en briques crues. D e nombreux bâtiments sont conservés seulement sur une faible hauteur, mais 
d'autres, conservés sous forme de buttes, présentent des murs intérieurs préservés beaucoup plus 
haut que les murs périphériques (B 44 par exemple : environ 2 mètres de dénivellation). Parfois 
l'ensemble en briques cuites semble posé sur une terrasse en briques crues (B 48, B 49, B 13, 
fig.12). Ailleurs (« portes » B 1, B 17, B 25), il s'agit de massifs pleins en briques cuites. 

L'épaisseur des murs varie de 0,60 à 1,20 m. Elle est souvent identique, qu'il s'agisse des 
murs extérieurs ou des murs intérieurs. Les briques sont rouges, souvent dégradées par l'érosion, 
ou jaunes, souvent vertes et trop cuites, à la limite du raté de cuisson. 

Seuls les bâtiments B 33 (en briques crues) et B 48 (en briques cuites) étaient assez 
apparents pour permettre un relevé complet (fig. 13). D'autres ont fait l'objet d'un plan 
schématique approximatif (fig. 14 et 15). Dans la plupart des cas, les limites des murs étaient trop 

imprécises pour être relevées. Il semble, cependant, que la majorité des bâtiments aient été 

construits suivant un plan à pièces allongées périphériques (B 4, 5, 6, 27, 48, etc.). La présence 

d'un espace central privilégié n'est pas toujours attestée, cet endroit étant souvent couvert de 

déblais de pillage. Il existe cependant en B6 et B 48. La maison en briques crues (B 33, fig. 13) 

est d'un type différent : murs plus épais ou plus minces, parfois courbes, pièces irrégulières. Il 

ne semble pas que l'on soit ici en présence d'un bâtiment semblable à ceux en briques cuites, 

mais mieux conservé, dans l'hypothèse de superstructures en briques crues sur des soubassements 

en briques cuites. Il s'agit plutôt d'un type de structure différent, dont d'autres exemplaires 

pourraient être repérés ultérieurement, après des pluies. Certains se laissent déjà deviner sur les 

photographies aériennes. 

1.1.5. Dimensions et formats des briques (fig. 16) 

Aucune datation, absolue ou relative, n'est disponible pour ces bâtiments qui n'ont fait 

l'objet ni de sondages, ni de ramassages de surface. Une tentative a été faite grâce aux dimensions 
des briques, dans l'espoir de faire apparaître des groupes caractéristiques, sur le plan de la 
datation ou sur tout autre plan. Ces mesures ont été prises sur une quinzaine de briques pour 
chaque bâtiment, briques en place lorsque c'était possible, briques de surface dans le cas 

contraire. 

Divers formats apparaissent ainsi clairement (sans tenir compte de l'épaisseur) : 

— briques de format 1/1, de dimensions variant entre 25 et 36 cm (les dimensions d'une même 
brique peuvent différer d'environ 1 cm). O n peut répartir ce format en deux groupes assez 

nets : 
— briques entre 25 et 29 cm; 
— briques entre 32 et 35 cm. 

Ce type de briques se retrouve sur de nombreux bâtiments, mais, sauf quelques exceptions, 
en petit nombre. Il s'agit peut-être de briques de récupération. 

— briques de format 1/2; on peut répartir également ce format en deux groupes, correspondant 
aux deux groupes du format 1/1 : 
— briques de 24,5 à 27,5 cm de longueur; 
— briques de 31 à 33 cm de longueur. 

Ces véritables demi-briques sont très rares. Elles ont été retrouvées seulement sur six 
bâtiments, en association avec d'autres formats. 

- briques de format 2/3, ce rapport pouvant légèrement varier. Cet ensemble se divise 
également en deux groupes : 

- briques de longueur variant entre 21 et 30 cm, la majorité se situant entre 22 et 28 cm 
La majeure partie des murs des bâtiments repérés est construite à l'aide de briques de 
ce format; H 

- briques de longueur variant entre 31 et 35 cm. Assez rares, elles n'apparaissent que dans 
quatre bâtiments. ^ 
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A partir de ces différents formats, plusieurs groupes de bâtiments apparaissent : 

— groupe 1 : petit format 2/3 uniquement. 
19, 21, 23, 24, 27, 31, 32, 38, 39, 40, 42, 54, 55); ce groupe ne paraît 

pas significatif. 

— groupe 2 : petit format 1/1 uniquement. 
Deux individus appartiennent à ce groupe : un grand bâtiment en bordure sud-est du site 
(B 43) et un ensemble de trois petites structures isolées à sa lisière occidentale, peut-être des 

tombes (B 51). 

— groupe 3 : grand format 1/1 uniquement. 
Quatre bâtiments appartiennent à ce groupe : la porte occidentale dégagée par Parrot, dans 

son premier état (B 1/1); le grand bâtiment B 50, sans doute un palais; la porte nord-ouest 
(B 56); un bâtiment particulier en bordure méridionale du site, au débouché d'une rue 

présumée (B 58). 

— groupe 4 : petit format 2/3 et petit format 1/1. 

Onze exemples (B4, 9, 10, 18, 26, 30, 44, 45, 46, 52); ce groupe ne paraît pas significatif. 

— groupe 5 : petit format 2/3 et grand format 1/1. 

Huit exemples (B 1/2, 3, 7, 14, 20, 22, 29, 57); B 1/2 est l'état marquant le rétrécissement 
de la porte B 1 ; B 57 est un très grand bâtiment, peut-être un palais. 

— groupe 6 : petit format 2/3, petit format 1/1 et grand format 1/1. 
Deux exemples (B 8, 11) non significatifs. 

— groupe 7 : grand format 2/3, petit ou grand format 1/1. 

Quatre exemples, en particulier B 48 et B 49, du quartier administratif. 

— groupe 8 : formats 1/2 et autres formats. 

Six exemples dont B 2 qui n'a fourni qu'une seule brique; porte B 17 construite en grand 
format 1/2 et format 1/1 correspondant; bâtiments B 56 et 53 construits en petit format 1/2 

et format 1/1 correspondant; B 15, dont un seul mur est construit en briques de format 1/2. 

Ainsi, plusieurs groupes bien différenciés apparaissent, sans qu'il soit possible d'en tirer 

des conclusions chronologiques, architecturales ou autres. En effet, les mesures ont été prises 

de façon peu systématique, sur des briques pas toujours en place et dans des bâtiments dont 

l'évolution architecturale n'est pas connue. D'autre part, on ne connaît sur le site de Larsa que 

peu de briques cuites datées car les bâtiments fouillés jusqu'à présent étaient généralement 

construits de briques crues. Seuls quelques formats de briques inscrites sont connus : 

— U r - N a m m u (2111-2094) 32 x 32 x 6,5 

- Gungunum (1932-1906) 32 x 32 x 6,5 

- Abisare (1905-1895) 32,5 x 32, 5 x 7,5 

- Nur-Adad (1865-1850) 31 x 31 x 7,5 

- Sin-Iddinam (1849-1843) 31 x 31 x 8 et 32 x 32 x 9 

— Hammurapi (1792-1750) 33,5 x 33,5 x 8 

— Burnaburiash (1375-1347) 29 x 29 x 7/8 

- Kadashman Enlil (1279-1265) 31 x 31 x 8 

- Adad-Apla-Iddina (1069-1048) 29 x 29 x 5,5 

- Nabuchodonosor II (604-562) 33 x 33 x 8,5 

- Nabonide (555-539) 32 x 32 x 7,5 

Sont également connues, dans le temple de l'E.babbar, les briques de l'entrée de la pièce 

14 sur la cour I, datée de Burnaburiash, mesurant 29 x 29 cm et les briques du mur de kisu 

de Nabuchodonosor qui mesurent 32 x 32, 32 x 16 et 16 x 16. 

Il n'apparaît donc pas dans cet échantillon de briques datées, P ^ f ^ ™ véritab,e 

évolution chronologique, sauf peut-être l'apparition de b r i ^ 
kassite. Cependant, il est probable que les divers formats; de Driq ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ 

des bâtiments de Larsa prendront une signification Pa™° ui paraissent actuellement 
auront été fouillés. Cela est déjà visible dans certains des gr v 
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1.2. Les rues 

Quelques « rues » (R 1 à R 8) apparaissent sur les photographies aériennes. Elles se 

présentent sous deux aspects principaux : de larges traînées rectilignes claires, en bordure de 

quartiers ou des lignes continues, matérialisées en secteur construit par les limites des bâtiments. 
Beaucoup d'autres, sans doute, ne sont pas visibles. Il est possible, en particulier, que la majeure 
partie des ouadis d'érosion empruntent le tracé d'anciennes rues. Dans tous les cas, les rues ne 

sont guère apparentes en surface. 

Les traînées plus claires ne se distinguent qu'après une pluie (R 1). Il semble qu'elles soient 
caractérisées par un matériau plus sableux, supportant une plus grande quantité de végétaux, 

quantité qui reste toute relative. 

Les rues en milieu construit ne se distinguent au sol que dans certains cas, sous forme d'une 

légère déclivité entre des bâtiments. Le plus souvent, elles ne sont pas discernables au milieu 
de nombreux murs et de déblais de pillage. Leur tracé exact, parfois sinueux, est difficile à suivre. 

Huit « rues » ont été individualisées lors de la prospection, dont six ont pu être relevées 
assez exactement par topographie. Leur largeur est difficile à préciser et va de deux mètres pour 

les rues en quartier de type souq jusqu'à dix mètres pour les avenues principales (?). Une telle 
largeur peut faire douter de la fonction de ces structures, surtout si on les compare aux rues 
du quartier d'Isin-Larsa à Ur. Dans cette ville, la plus grande rue mesure environ quatre mètres 

de large. De plus, à Ur, le tracé de la voirie est rarement rectiligne. A Larsa, l'aspect rectiligne 

de la « rue » R 1 et sa grande largeur doivent interdire de rejeter a priori d'autres hypothèses. 
Ne serions-nous pas en présence du tracé d'un canal urbain6 ? 

La structure de ces « rues » est également difficile à préciser. A u grattage, sous le sable 

de la surface, apparaît une couche constituée de très petits fragments de cailloux, de briques 
et de tessons (2 à 5 m m de diamètre environ), sans présence de terre. Son épaisseur n'est pas 

connue. En fait, plutôt que du matériau de la « rue » elle-même, ou m ê m e d'un niveau 

d'utilisation, il s'agit peut-être du fond de la couche sableuse qui recouvre aujourd'hui 

généralement ces « rues », ouadis d'érosion anciens ou encore en activité ? Un petit sondage 

inachevé sur le mur de la « porte » nord (B 25), en bordure de R 2, a montré une couche assez 

épaisse de coulures de pluie (terre litée) dont la base n'a pas été atteinte (environ 30 cm 
d'épaisseur reconnue). 

1.3. Les fours (fig. 17) 

Les fours n'apparaissent pas sur les photographies aériennes. Ils ont été repérés lors de la 
prospection. O n a considéré c o m m e tels les fours bien caractérisés : 

— zone cendreuse avec des parois de terre cuite encore visibles. Ces fours sont en général 

circulaires, d'un diamètre moyen d'environ 1 mètre; 

— zone montrant une forte abondance de scories répandues sur la surface. 

Presque tous ces fours sont situés sur de petites buttes plus ou moins prononcées dont les 

pentes sont couvertes de rejets et de scories; ils sont souvent associés par deux ou trois. 

Les zones de scories moins denses ou moins localisées n'ont pas été considérées comme 

des fours bien qu'elles en soient sans aucun doute la trace (voir infra, § 1.4). Par ailleurs, on 

sait que des fours peuvent ne pas laisser de trace en surface (comme le montrent les deux 

exemplaires fouillés sur l'E.babbar en 1985). Plusieurs types de fours ont été repérés : 
- des fours à céramique, caractérisés par la présence de nombreux tessons et parfois par des 

ratés de cuisson. Dans certains cas, ces tessons ont fait Vobjet de croquis sur le terrain pour 

permettre une datation provisoire; 

6. O n peut objecter à l'hypothèse que ce canal coulerait à l'intérieur ^ antique 
de la plaine environnante, lequel est vraisemblablement plus élevé qu 

de la ville notablement au-dessus du niveau 
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- des fours à métaux (?) caractérisés par des scories noires ou jaune-verdâtre. Aucune étude 
de scories n'a pour l'instant été entreprise; 

- des fours à briques. U n seul four de ce type a été repéré, en bordure septentrionale du site. 
Il est caractérisé par des ratés de cuisson de briques (agglomérats de briques déformées) 
alignés selon deux lignes perpendiculaires, peut-être les limites nord et est d'un grand four 
à brique de m ê m e type que ceux encore construits aujourd'hui dans la région. Dans ce cas, 
ses dimensions seraient d'au moins 25 x 30 m (F 15). 

Seuls quelques-uns de ces fours sont localisés en milieu construit : F 3, 4 et 14 dans le 
secteur nord-ouest (voir infra, § 2.6), peut-être des fours à métaux; F 2, 5, 6, 7 et 8 entre l'E.babbar 
et le Chameau (voir infra, § 2.7). D'autres sont situés dans la plaine, à l'extérieur des limites du 
site : F 10 et F 11, ainsi que de nombreuses zones de scories sans doute significatives de la 
présence de fours dans ce secteur (voir infra, § 2.2). La grande majorité d'entre eux est cependant 
localisée au sud-ouest du site, en un secteur qui semble avoir eu une activité artisanale bien 
particulière (voir infra, § 2.8). 

1.4. Les zones diverses (fig. 17) 

Ont été repérés sous ce terme volontairement vague tous les endroits de la surface du site 
qui, sans renfermer de véritables structures, sont caractérisés par des critères spécifiques, en 
particulier le matériel de surface. Ces zones ne sont généralement pas visibles sur les photo­
graphies aériennes, sauf quelques-unes qui apparaissent sous forme de taches blanches et 
peuvent être plus ou moins étendues. 

O n trouve ainsi des zones de scories plus ou moins denses, indiquant sans doute des fours 
proches, parfois très étendues (Z 2, 4, 6, 7, 8, 14, 18, 19, 20), des zones de tessons souvent très 

Vents 
dominants 

!° 1 s a,° Nombre de bâtiments 
- 9 0 * 

Fig. Il : Orientation comparée des bâtiments. 
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vastes, peut-être des rebuts de fours (Z 3, 5, 13, 26), des zones de briques crues (Z 9, 12, 25, 27), 
des zones où le silex et les chutes de pierres semi-précieuses, traces d'activités artisanales 
spécifiques, sont abondants (Z 21, 22, 23, 28, 29, 30), des zones planes et vides dans des secteurs 
par ailleurs construits (Z 11, 15, 24), des zones surélevées, peut-être des bâtiments, dans des 
secteurs par ailleurs plats, en particulier dans la plaine autour du site (Z 1, 16, 17). 

Les limites de ces zones sont difficiles à définir. Dans le cas des zones restreintes, le centre 

en a été relevé plus ou moins précisément, à la boussole ou par relevé topographique. Dans le 
cas de zones étendues, les limites ont été relevées à la boussole ou par rapport à des structures 
voisines. Limites, datation et fonction exactes de ces zones sont inconnues. 

2. I N T E R P R É T A T I O N (fig. 9b et 17) 

La tentative d'interprétation qui suit est sujette à caution. Elle ne repose que sur une 
prospection limitée, sans que des sondages ou des ramassages de surface systématiques aient été 
entrepris pour confirmer ou infirmer les hypothèses présentées. Le problème de la datation est, 
en particulier, crucial. Aucune chronologie des diverses structures repérées, m ê m e relative, n'est 
connue. De même, les fonctions de ces structures restent à préciser. En tout état de cause, il ne 
s'agit que d'une interprétation possible de l'organisation de la ville de Larsa telle qu'elle apparaît 
actuellement. 

Fig. 12 . Bâtiment B13. 
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2.1. La plaine environnante 

Les principales traces d'occupation conservées dans la plaine proche du site sont 
d'importantes zones de scories formant des buttes peu élevées mais qui peuvent être assez 
étendues. Elles sont nombreuses mais se regroupent en particulier au nord-est du tell, à environ 
1 k m de celui-ci (Z 18), non loin de son extrémité sud (Z 19) ou de sa limite nord-ouest (F 11). 
Dans ce dernier cas, on est en présence d'au moins cinq fours, peut-être des fours de potiers, 
installés sur une butte bien marquée, vestige probable d'une structure antérieure. Les zones Z 18 
et Z 19 n'ont pas livré de four visible. L'absence de tessons dans ces secteurs indique peut-être 
une activité plutôt métallurgique. Une autre zone de scories (Z 20), à l'ouest du site, revêt un 
aspect particulier. C'est une longue bande (environ 300 x 5 m ) , régulièrement interrompue, de 
scories blanchâtres uniques sur le site. 

Egalement dans la plaine, au centre de la zone de scories Z 18, se trouvent deux buttes 
bien marquées (Z 16 et Z 17) appelées les Mahmudiyat. Il s'agit de deux bâtiments dont l'un, 
assez bien conservé, mesure environ 45 x 37 m. Le matériel ramassé en surface est d'époque 
Isin-Larsa. Ces bâtiments sont peut-être liés à la zone de scories proches ou à une activité 
agricole. 

A proximité du site, près de la bordure extérieure de la zone présumée des remparts (voir 
infra, § 2.3), on relève d'autres traces d'activités artisanales, toutes situées à l'est du tell : une 
zone de scories presque continue depuis le sud du Chameau jusqu'au nord-est du site, plusieurs 
petites zones de silex et de chutes de pierres semi-précieuses entre la pointe sud et la porte B 
1 (Z 22, 28, 29, 30), un four à briques F 15 au nord-est. L'absence de tels vestiges à l'ouest du 
site est due sans doute à la puissance plus grande de l'érosion de ce côté, liée à une prospection 
moins poussée. 

2.2. La topographie du site 

Le site de Larsa se trouve dans une plaine désertique qui pouvait, jusqu'à récemment, être 
inondée lors des crues de l'Euphrate. Depuis quelques années, cette région connaît un apport 
de sable eohen formant des dunes parfois importantes, qui désertifie ce secteur par ailleurs 
productif lorsqu'il est irrigué. A quelque distance au nord, à l'est et au sud du site poussent 
encore de petits arbustes (tamaris), dont certains pourraient souligner le cours d'anciens canaux. 
Les environs immédiats du site, à l'exception de quelques buttes (voir supra, § 2.1) paraissent 
vierges de toute occupation. 

Le site est un tell ovale d'environ 1,750 km du nord au sud sur 1,600 km d'est en ouest, 
dune superficie de 190 ha (5,1 k m de périmètre), et d'une altitude moyenne d'environ 7 m 
au-dessus du niveau de la plaine. Les pentes sont assez marquées, en particulier dans les 
quadrants nord-est, sud-est et sud-ouest où la périphérie du tell est soulignée par une série de 
buttes culminant entre 8,5 et 11, 5 m au-dessus du niveau de la plaine. Le quadrant nord-ouest, 
au contraire, s abaisse progressivement depuis le centre du site jusqu'à la plaine. Il a souffert 
d une érosion particulièrement forte, étant soumis aux vents dominants, et ayant sans doute été 
peu construit a 1 origine (voir infra, § 2.5). 

Trois ensembles topographiques dominent le tell (fig.9a) : 
- à la Périphérie sud-est un ensemble de buttes très marquées appelé « le Chameau » culmine 

a I8,MJ m. Il s agit sans doute d'une citadelle; 

~ rn K T ^ tdl' d6UX bu"eS' l é 8 è r e m e n t décalées vers l'ouest, signalent le temple de 
i fc.babbar (22 m ) et la ziggurat associée (18,20 m ) . 
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2.3. Les remparts (fig. 1, 9 et 17) 

La ville (on le sait par les inscriptions royales), était entourée d'un rempart de briques crues, 

complètement disparu aujourd'hui à l'exception de quelques rares traces visibles au sol (Z 10, 

12, 27, 29). D'après les vues aériennes générales (fig.l et 3) deux hypothèses sont possibles quant 
à leur localisation (dans la moitié orientale du site, seule visible sur les photographies) : 

— à l'emplacement de la bande périphérique claire qui part de la porte nord B 25 en direction 

de la porte B 1 et limite la zone construite; 

— au-delà de cette bande périphérique claire, à l'emplacement de la large traînée sombre qui 

part du nord de la porte B 25 et se poursuit jusqu'au-delà du « Chameau », vers le sud. Cette 
large traînée indiquerait aussi bien l'emplacement des remparts que la limite de leur effondre­

ment. 

Cette seconde hypothèse est de loin la plus probable car c'est sur cette bande sombre que 
semblent se situer les zones de briques repérées. Dans ce cas, la traînée claire serait une rue (R 

5) périphérique du quartier nord-est. A u sud du « Chameau », les remparts sont contigus aux 
bâtiments repérés, le « Chameau » étant une citadelle construite sur le rempart lui-même. Rien 
n'est connu de la localisation des remparts à l'ouest du site. 

Rien n'est connu non plus de l'évolution chronologique des fortifications de Larsa. Il est 

possible que la ville se soit, à une époque donnée, étendue et que ses remparts aient été reculés. 
C'est ce que pourrait indiquer la série de buttes périphériques visibles sur la moitié orientale 
du tell, et en particulier l'arc de cercle très apparent sur les vues aériennes verticales du quartier 

nord-est. Cet arc de cercle invisible en surface, ainsi que certaines des buttes de ce secteur, 
pourraient être les traces d'un ancien rempart en briques crues partiellement conservé par la 
construction ultérieure de bâtiments de briques cuites. Cela expliquerait la différence d'orien­
tation constatée entre les bâtiments situés à l'intérieur de cet arc et ceux situés à l'extérieur (voir 
infra, § 2.6). 

2.4. Les portes 

Cinq « portes » d'accès à la ville ont été repérées. Ces constructions sont de deux types. 

2.4.1. Portes massives 

Ce sont des « portes » composées d'une ou de deux paires de massifs pleins, en briques 
cuites, délimitant un passage à une rue. 

— Porte nord (B 25) : une paire de massifs dont les limites sont difficiles à préciser sans 
fouille. Ils mesurent au moins 10 x 7 m et délimitent un passage d'au m a x i m u m 8 m de large, 

débouché de la grande « rue » R 1 vers le nord. Il est possible que ces deux massifs ne soient 
pas complètement pleins et qu'ils renferment une petite pièce intérieure. Deux autres structures 
semblables sont situées à dix mètres au sud de cette première paire de massifs. Elles ne sont 

pas symétriques par rapport à la « rue » R 1 qu'elles encadrent, du moins en surface, mais il 
est probable qu'un dégagement de l'ensemble ferait apparaître deux paires de massifs symétri­
ques. Entre ces deux paires débouche la « rue » R 2 perpendiculaire, qui dessert le quartier 
nord-est (voir infra, § 2.6). La « rue » R 1 mène à la ziggurat. 

— Porte est (B 1, fig. 18), dégagée par Parrot en 1933 : deux paires de massifs pleins 
identiques et symétriques de 18 x 12 m, délimitant un passage de 4 m, débouché probable de 

la « rue » R 7. Cet ensemble est construit en briques du grand format 1/1 (34,5 à 36 cm de côté). 

A une date ultérieure, le passage, déjà étroit (la « rue » n'est qu'une ruelle desservant un quartier 

de type souq) a été réduit par l'adjonction de deux petits massifs symétriques sur les faces internes 
de la paire est. La largeur finale de ce passage ne dépasse plus 50 cm. Les deux ajouts sont 
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construits de briques de format 1/1 (30 cm de côté) et de format 2/3 (23 à 25 c m de longueur), 

disposées en lits alternés. Contrairement à la porte nord qui semble fort en retrait par rapport 

à la ligne superposée des remparts (la connexion entre ces deux structures n'est pas claire), la 

porte orientale est située sur leur tracé. Mais, dans son état final, s'agit-il encore d'une porte ? 

L'étroitesse du passage, après les adjonctions, permet d'en douter. Ce qui ne serait plus qu'une 

porte piétonnière a sans doute été transformé en un bastion, mais la publication des travaux de 

1933 ne permet pas d'en dire plus. 

— Porte sud-est (B 17, fig. 19) : une paire de gros massifs, difficiles à délimiter mais 

mesurant au moins 16 sur 16 m, encadrant un passage d'au m a x i m u m 10 m de large, débouché 

de la grande « rue » R 6 en provenance du sud de l'E.babbar et du quartier des fours (voir infra, 

§ 2.7). La surface de conservation d'un de ces deux massifs a pu être nettoyée. Il est constitué 

de deux parties accolées construites de briques de format 1/1 et 1/2 de mêmes dimensions (31 
à 33 cm de côté); les deux faces contiguës sont bien construites (en demi-briques à l'assise 

conservée) et séparées par quelques centimètres de terre. Cette porte est en léger retrait par 

rapport aux remparts, les deux massifs paraissant construits plutôt contre leur face intérieure. 

2.4.2. Portes en tenailles (fig. 19) 

Ce type de porte, bien connu au second millénaire, est constitué d'un étroit passage entre 

deux murs parallèles interrompus en leur milieu par deux pièces de garde souvent symétriques. 

— Porte sud-est (B 36, fig. 19) : à quelques mètres au nord-est de B 17, passage de 2 m 

de large sur 15 m de long, surveillé par deux pièces dont l'une mesure 5 x 5,5 m. L'autre, de 
m ê m e largeur, n'est pas conservée dans sa totalité. D e fait, cette structure est située sur une petite 
butte et très érodée en périphérie. Elle est placée sur la ligne m ê m e des remparts et il est possible 
que ses sols soient légèrement surélevés par rapport à ceux situés à l'intérieur et à l'extérieur 
de ces remparts. 

— Porte nord-ouest (B 56, fig. 19) : m ê m e type de structure que la précédente. Le passage 
mesure 3,6 m de largeur sur au moins 19 m de longueur; il est surveillé par deux pièces 

dissymétriques de 5,3 m de large et 4,4 ou 6,3 m de profondeur. Cette structure est située sur 
une butte bien marquée dans un secteur assez plat, seul vestige du rempart en briques crues. 

Elle est érodée à la périphérie. C o m m e à la porte sud-est, il est possible que ses sols aient été 
surélevés. La partie occidentale du site étant très érodée, aucune rue n'apparaît en surface et 

il est difficile de savoir dans quelle direction menait cette porte. Cependant, deux murs parallèles, 
espacés de 11 m, sont conservés à quelques mètres à l'ouest de cette porte. Il pourrait s'agir d'une 
structure associée, comparable à B 17 au sud-est, si le bâtiment qui apparaît en surface à son 
extrémité sud était postérieur. 

Il existe donc deux types de portes, sans doute complémentaires et parfois associées. Les 
portes massives sont de larges passages (sauf la porte est dans son deuxième état) menant à des 

« rues » importantes (R 1 et R 6 conduisent au secteur du sanctuaire). Les portes en tenailles, 
en raison de leur largeur, semblent plutôt destinées au passage des piétons et sont parfois 
associées aux passages larges. C'est le cas de B 36 associée à B 17, au sud-est. B 56 est peut-être 

associée à une structure équivalente, bien que d'un type différent, au nord-ouest. Il est possible 
que la butte sur laquelle sont situés les fours F 10, non loin de la porte nord, recèle également 

une porte en tenailles, associée à B 25. A la porte B 1 paraît associée une porte en tenailles B 2 
(fig. 18). 

Aucune porte n'a été retrouvée à la périphérie occidentale du site. Ce secteur très érodé 

correspond, dans sa moitié nord, au quartier administratif qui pouvait être assez clos. A u sud, 
c'est un quartier de fours sillonné aujourd'hui de nombreux ouadis d'érosion, mais aucune 

structure caractéristique n'apparaît au débouché de ces ouadis. La fonction particulière de ce 
quartier n'imposait peut-être pas de construire en briques cuites. 
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2.5. Le quartier administratif et religieux 

Il est situé dans le quadrant nord-nord-ouest du site, séparé à l'est du quartier d'habitat 

(voir infra, § 2.6), par la grande « rue » R 1 qui part de la porte nord et, après une légère courbe, 

se dirige droit vers l'entrée principale de la ziggurat. La limite sud-ouest, entre ce secteur et celui 
des fours (voir infra, § 2.8), n'est pas claire. La grosse butte du temple de l'E.babbar s'abaisse 

progressivement vers le sud-ouest jusqu'à un large ouadi qui se trouve dans le prolongement de 
la « rue » R 6. Au-delà de ce ouadi commence la zone des fours et il est possible qu'il indique 

le tracé d'une ancienne rue, peut-être la suite de R 6 vers le nord-ouest, limite du quartier 
administratif vers le sud-ouest. Malheureusement, cette partie du site n'est pas visible sur les 
photographies aériennes. La localisation des remparts dans ce secteur n'est pas connue, à 

l'exception de la porte nord-ouest (B 56). Cette dernière n'apparaît pas sur les photographies 
aériennes et, rien n'étant visible au sol, il est difficile de voir où elle menait. Cependant, les deux 

vues aériennes générales indiquent, plus à l'est, une seconde bande claire semblable à R 1 (voir 
supra, § 1.2), suivie par un ouadi, qui pourrait (?) être la trace d'une rue menant de la porte 

nord-ouest au palais de Nur-Adad et au sanctuaire. 

Ce secteur du site est très érodé parce qu'il est tourné vers les vents dominants mais 
également parce qu'il ne semble pas avoir été protégé par des constructions en briques cuites. 

Seuls quelques bâtiments sont visibles dans ce secteur, en surface c o m m e sur les vues aériennes : 

— le secteur du sanctuaire, temple de l'E.babbar et ziggurat associée 

— le palais de Nur-Adad 

— le bâtiment 48. Il mesure 31,50 m de longueur et n'est conservé que sur 16,20 m de large, 
toute la partie nord-ouest ayant été érodée. Très apparent au sol, il a pu être nettoyé pour un 

relevé complet (fig. 13). Sa forme légèrement trapézoïdale est due à un déversement des murs 
causé par l'érosion. Il semble construit sur une semelle de briques crues, mais la partie conservée 
des murs (largeur 1,10 m ) est en briques cuites, toutes du grand format 2/3 (environ 31 x 20 
cm). Dans le secteur conservé, on distingue deux parties non communicantes. Les deux tiers ouest 
sont constitués de pièces rectangulaires desservies par un espace carré central qui s'ouvre par 
une large porte sur une longue pièce barlongue. Le seuil est carrelé, de m ê m e que la pièce située 

à l'angle sud-ouest. Le tiers est du bâtiment est constitué d'un espace rectangulaire ouvrant sur 
des pièces allongées. O n a constaté de nombreuses traces de foyers (cendres et tessons délités) 
dans les angles, indiquant peut-être une réoccupation tardive. 

— le bâtiment 49. Situé dans le prolongement de B 48, à 12,50 m au sud-est de ce dernier, 
il est en partie recouvert par les déblais d'une tranchée creusée par Parrot en 1933, dans laquelle 

apparaissait une partie de son mur nord-est. Son plan n'a pu être relevé, mais sa superficie 

apparente est de 1300 m2. Les murs extérieurs mesurent 1,60 m de large et sont construits de 
briques du grand format 2/3, c o m m e B 48, associés cette fois au petit format 1/1 (29 x 29 cm). 

Des traces de brûlé apparaissent le long des murs ainsi que du bitume en certains endroits. 

L'angle nord de ce bâtiment est arrondi. U n gros mur est conservé, isolé, un peu plus loin à 

l'ouest, dans le prolongement du mur nord-ouest : reste d'une enceinte, d'un autre bâtiment ou 
d'une extension de B 49 dans cette direction ? L'espace de 12,50 m de large entre B 48 et B 49 

semble construit de petites structures annexes. Il est possible qu'il s'agisse d'un cul-de-sac car 

il semble fermé au nord-est par un mur joignant les deux bâtiments. 

— le bâtiment 50. Situé entre B 49 et l'E.babbar, à hauteur du palais de Nur Adad, c'est 
un grand bâtiment qui semble constitué de deux édifices, ou ailes, séparés par une cour ou espace 

central. Seule l'aile nord-ouest a pu être étudiée. Dressée sur une butte, elle est très perturbée 

par l'érosion, d'autant plus que ses murs étaient construits de briques crues parementées, vers 
l'extérieur, d'une épaisseur de briques cuites, seules conservées. Elle mesure environ 50 x 60 m. 
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Son plan n'est pas connu. Le mur nord-est est très dégradé. Il se poursuit vers le sud-est pour 

fermer l'espace central et rejoindre l'édifice symétrique. Le mur nord-ouest semble présenter un 

ressaut à une certaine hauteur. Le parement extérieur du mur sud-ouest, en briques cuites, forme 

une série de doubles saillants régulièrement construits et espacés, à l'exception d'un endroit où 

il semble y avoir un accès. A l'angle sud de l'édifice, ce mur fait un retour vers l'extérieur. 

L'espace central paraît faire saillie par rapport à la façade. Le mur sud-est, qui sépare l'édifice 

de cet espace, est caractérisé par un saillant central à 1,50 m duquel se trouve un massif 

rectangulaire axial (2,2 x 1,2 m ) . Entre le mur et ce massif est conservé un carrelage, peut-être 

un passage entre la cour et l'aile nord-ouest du bâtiment. 

Ce bâtiment présente des caractères très particuliers. La superficie est importante (3000 m 2 

pour l'aile nord-ouest). Il s'organise en deux ailes de part et d'autre d'un espace central. La 
façade est décorée de ressauts. Il s'agit sans doute d'un palais ou d'une très grande résidence. 

Les six bâtiments décrits ci-dessus forment un ensemble homogène. Il ne fait pas de doute 
que l'on est ici en présence du quartier administratif et religieux de la ville. 

En dehors de ces bâtiments le quartier semble vide, à l'exception de quelques petites 

structures au nord-ouest du palais de Nur Adad, peut-être des annexes. Quelque forte qu'ait été 
l'érosion, elle n'a pu faire disparaître complètement que des bâtiments construits entièrement 

de briques crues. Il semble que ce quartier ait été peu construit, du moins en briques cuites. Les 

photographies aériennes montrent, par ailleurs, de grandes taches géométriques, sombres ou 
claires, difficiles à interpréter. Sur le plan chronologique, les vestiges actuellement connus du 

temple de l'E.babbar couvrent de la période de la troisième dynastie d'Ur à la période 
hellénistico-parthe. Le palais de Nur Adad date du 19 ème siècle av. J.-C. Les bâtiments B 50, 
B 48 et B 49 sont peut-être également de la période Isin-Larsa. Mais ce secteur du site est 
particulièrement intéressant en raison de la forte érosion qu'il a subi, et qui semble avoir fait 
affleurer, en certains endroits, des niveaux antérieurs. C'est le cas en particulier de Z 26, vaste 

zone en forme de butte peu marquée située entre F 10 et la porte nord-ouest couverte de tessons 
de la période Protodynastique I. 

2.6. Le quartier d'habitat 

Il est situé à l'est de la ville, entre la grande « rue » et une ligne idéale joignant la ziggurat 

au « chameau ». Cette limite sud est moins nette que la limite ouest, le secteur habité se 
transformant progressivement ici en un secteur à vocation artisanale (voir infra, § 2.7). Vers la 
plaine, il était limité par les remparts dans lesquels était percée au moins une porte monumentale, 
à l'est (B 1). Cette partie de la ville était densément construite et plusieurs types d'habitat y 
apparaissent (fig. 1 à 4) : 

- en périphérie, non loin des remparts, on remarque un anneau (large d'environ 250 m ) 
construit de grands bâtiments individualisés généralement orientés de façon rayonnante, 

parallèles aux remparts. La plupart de ces bâtiments sont construits sur une ligne de buttes plus 
ou moins marquées qui est peut-être la trace d'un rempart antérieur, ainsi qu'entre cette ligne 
et les remparts définitifs aujourd'hui disparus. Leur date de construction pourrait donc être 

postérieure à celle des bâtiments situés à l'intérieur de cette ligne. Ils sont de dimensions souvent 
importantes, construits en briques cuites, du moins dans leur partie conservée, et présentent le 

plus souvent un plan à pièces périphériques allongées, lorsqu'il est visible en surface (B 4, 5, 
6, 7, 19, 22, 27, 54, 55, fig. 14 et 15). 

Entre ces bâtiments n'apparaissent que quelques constructions de moindre importance et 
le terrain semble construit de façon assez aérée, mais il est possible que d'autres édifices ne soient 
pas visibles, soit qu'ils aient été construits en briques crues, soit qu'ils n'aient pas été pillés. Cette 

partie du quartier résidentiel était desservie par une rue courbe, parallèle aux remparts (R 2), 
qui aboutissait, vers l'ouest, à la porte nord (B 25). Son tracé se perd vers l'est. Une autre rue 

(R 5) longeait peut-être les remparts. Elle n'est pas visible au sol, mais apparaît sur les vues 
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Fig. 17 
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Fig. 18 : Porte est. 

aériennes sous forme d'une bande blanche. Elle partait également de la porte nord et rejoignait 

la porte est. Mais on a vu que cette bande est peut-être la trace des remparts eux-mêmes; 

— le quartier résidentiel se continue à l'intérieur de la ligne des buttes avec les mêmes 

caractéristiques (construction aérée avec de grands bâtiments individualisés et quelques petites 
structures) mais les bâtiments sont ici orientés parallèlement (fig. 3b) et leur construction est 
peut-être plus ancienne; 

— ce quartier résidentiel se transforme progressivement en quartier d'habitat plus dense, 
comportant toujours quelques grands bâtiments mais noyés dans de petites structures agglo­
mérées, difficile à repérer en surface (fig. 9b). Plusieurs quartiers de type souq sont ainsi visibles 
sur les vues aériennes générales (fig. 3a et 4). Ces quartiers sont desservis par de petites ruelles 

(larges de 2/3 m ?) également difficiles à repérer au sol, à l'exception de quelques-unes (R 3, 
R 4, et R 7). La rue R 7 aboutissait à la porte est B 1, et il est probable que la rue R 3, plus 

importante, débouchait également sur la plaine. Le matériel de surface laisse soupçonner une 
activité artisanale dans certains de ces souqs, en particulier un atelier de lapicide en Z 21 (outils 

de silex et fragments de pierres semi-précieuses). 

Trois fours (F 3, 4 et 14) ainsi que plusieurs zones de scories ont été retrouvés dans le 
quartier d'habitat. D e même, de nombreux fragments de basalte parsèment la surface. Enfin, 

plusieurs zones vides ont été repérées, en particulier Z 24 qui apparaît sur les vues aériennes 

c o m m e une grande tache blanche en bordure est de R 1. 

2.7. Le quartier intermédiaire 

C'est un quartier difficile à définir, situé au sud-est de la ville entre le quartier d'habitat, 

au nord, et le quartier des fours, à l'ouest. A u sud-est, il est limité par les remparts dominés par 
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la forteresse du « chameau » et coupés au centre par la double porte monumentale sud-est (B 

36 et B 17) à laquelle aboutit la grande « rue » R 6. Cette « rue », qui traverse le quartier, est 

large de 8 m au m a x i m u m au niveau de la porte. Elle est actuellement assez encaissée entre les 

bâtiments qui la bordent, surtout vers le sud-est. Son tracé rectiligne a été repris par un ouadi. 
Elle se dirige vers le temple de l'E.babbar dont elle longeait peut-être la limite sud, jusqu'à la 

plaine à l'ouest du site, servant ainsi de frontière entre le quartier administratif et religieux et 

celui des fours. 

Situé entre les quartiers d'habitat et de fours, ce secteur participe également de ces deux 

fonctions et ne constitue peut-être qu'une zone de transition : 

— en périphérie, le long du rempart et de part et d'autre de la partie sud-est de R 6, sont 

construits de grands bâtiments individualisés d'orientation semblable, très proches les uns des 

autres. Construits en briques cuites, ils ont été pillés mais certains d'entre eux laissent encore 
reconnaître un plan à pièces périphériques allongées. Le bâtiment B 57 (fig.9a) est particuliè­

rement remarquable. Il mesure environ 6 000 m 2, compte tenu de la cour qui le précède au 

sud-est. D e ce côté, le mur semble présenter des saillants ou ressauts, et le mur sud-ouest paraît 

constitué de trois murets parallèles larges d'une brique (33/35 cm) reliés par de petits murets 
perpendiculaires semblables (casemates ?). Deux briques inscrites de Sin Iddinam ont été 
trouvées à la surface m ê m e du bâtiment ou à proximité. N o n loin de B 57, au sud-ouest, un autre 
bâtiment mérite également une mention (B 58, fig. 15) : il s'agit d'une pièce unique (7 x 3,3 m ) 
entourée d'un mur de 2,10 m de large construit de briques carrées de 34/35 cm de côté. Situé 
en bordure sud de la ville, tout près du débouché d'un ouadi qui indique peut-être une ancienne 
rue, il avait sans doute une fonction particulière. Tout près, on a repéré un atelier de lapicide 

(Z 23). 

Il est difficile de dire si une rue desservait ces bâtiments, le long des remparts dont les traces 
ont été retrouvées de part et d'autre de la porte (Z 12). Rien de tel n'apparaît sur les vues 
aériennes, mais la présence de saillants sur le mur sud-est de B 57 le laisse supposer; 

— à l'intérieur de ce secteur construit, entre le quartier d'habitat au nord et la rue 6 au 
sud, s'étend une vaste zone (Z 13, fig. 17) de près de 10 ha couverte de tessons organisés en tas 
ou en anneaux plus ou moins importants. Ces tas peuvent atteindre 5 m de diamètre et 0,8 m 
de hauteur et sont espacés de quelques mètres. Entre eux, la surface montre également des 

tessons, souvent de grands fragments de jarres à surface cannelée, du type de celles utilisées pour 
les inhumations. La densité de ces tas est plus grande au nord qu'au sud où ils sont moins 
individualisés et mêlés à des fragments de briques, surtout en bordure du secteur construit, et 
qu'à l'ouest où ils se raréfient en direction de quelques bâtiments situés en contrebas du 
sanctuaire. A u nord, cette zone s'étend jusqu'au quartier d'habitat dont elle n'est séparée que 
par une zone plus ou moins circulaire, plane et vide, située de part et d'autre de la piste actuelle 
menant de la maison de fouille à la ziggurat, et couverte en surface de très petits fragments blancs 
(diamètre max. 0,5 cm) de chaux ou de calcaire. 

La fonction de cette zone et la provenance de cette énorme quantité de tessons, datés du 
Ilème millénaire, ne sont pas claires. Quelques fours seulement ont été repérés dans le quartier 
intermédiaire, dont un seul en cet endroit (F 5). Il ne peut pourtant s'agir que d'une zone de 

défournement, en provenance, soit de fours situés en zone 13 mais invisibles en surface, soit de 
fours contemporains du quartier sud-est, au sud de R 6 (voir infra, § 2.8). Il est impossible, à 

l'heure actuelle, d'évaluer la production céramique correspondante à cette quantité de rejets et 

d'expliquer pourquoi une surface aussi importante du site leur a été consacrée. 

La fonction de la zone 15 est également difficile à interpréter; elle est sans doute liée à 
une activité artisanale particulière en relation avec l'activité céramique, au sud, ou avec le 
quartier des souqs, au nord. 

Il serait intéressant de connaître, pour ce quartier, la chronologie relative de ses différentes 

parties, secteur de tessons et secteur construit. Les bâtiments sont-ils contemporains de ceux du 
quartier d'habitat, au nord, c o m m e leur plan le laisserait supposer ? Ont-ils une fonction 

particulière qui expliquerait leur isolement et leur éloignement du centre de la ville ? Cette 
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(onction est-elle liée à la zone des fours, au sud-est, et à celle des tessons, au nord ? Les tessons 
c o m m e les bâtiments sont du llème millénaire, mais certains tessons sont d'époque Isin-Larsa, 
d'autres sont kassites. La zone a été en activité pendant une longue période. 

2.8. Le quartier des fours (fig. 9b et 17) 

Toute la partie sud-ouest du site, des pentes de l'E.babbar jusqu'à la plaine, est couverte 
des traces d'une intense activité artisanale liée à la fabrication de la céramique : tessons, fours, 
puits et maisons monocellulaires. Plus de 25 fours ont ainsi été localisés. Ils sont généralement 
situés sur des buttes de hauteur et de diamètre (1 à 6 m ) variables, dont les pentes sont couvertes 
de rejets. Le four est matérialisé par des parois de terre cuite ou des drapés de four et mesure 
environ 1 m de diamètre. Ils sont souvent regroupés en batterie. Tous ces fours semblent être 
des fours de potier. D'après les tessons trouvés en surface, la plupart d'entre eux sont d'époque 
hellénistico-parthe, à l'exception de certains situés à l'extrémité sud-est du quartier, au sud de 

R 6 (IIe millénaire). Une trentaine de petites structures rectangulaires à pièce unique ont 
également été repérées. Elles mesurent 2 à 5 m de long et 1 à 3 m de large et sont situées à 

proximité des fours, mais il est difficile, en l'absence de localisation exacte, de voir si elles suivent 
une orientation privilégiée par rapport à ces fours. 

Treize puits ont été localisés, la plupart du temps en bordure du site. Ils sont construits 
de briques du petit format 2/3 et leur diamètre extérieur varie de 1,20 à 1, 60 m ; leur paroi est 
constituée d'une ou plusieurs rangées de briques et leur diamètre intérieur peut varier d'environ 

un mètre à une trentaine de centimètres. Ces puits sont sans doute liés à l'activité des potiers. 
Quelques structures annexes apparaissent également en surface, murets, bassins, canalisations. 

Tout ce quartier était donc consacré aux potiers, du moins aux époques tardives. Il faut 
attendre des fouilles pour savoir si c'était également le cas au second millénaire ou si, à cette 
période, les fours étaient plutôt situés en zone 13. 

Ce quartier est limité au nord par la « rue » R 6 et son prolongement vers l'ouest au pied 
des pentes du tell de l'E.babbar, qui les sépare du quartier administratif et religieux, à l'est par 

les derniers bâtiments du secteur construit du quartier intermédiaire. Aucune trace de rempart 

n'a été retrouvée vers la plaine. Il est possible que la ville n'ait pas été fortifiée aux époques 
tardives. Il est alors difficile de comprendre pourquoi la plupart des puits sont situés en bordure 
du tell alors qu'il aurait été avantageux de les déplacer quelque peu en direction de la plaine 
pour gagner plusieurs mètres de dénivellation. Des remparts existaient certainement dans ce 
secteur au second millénaire. Ils ont totalement disparu ou se trouvent sous le niveau des fours 
tardifs. Cette partie du site n'apparaît malheureusement sur aucune photographie aérienne. 

* 
** 

Les six diapositives disponibles ont permis, on le voit, d'engranger une riche moisson 
d'informations nouvelles. Elles ont été surtout le point de départ d'une prospection attentive de 
la surface du tell. Certaines des structures commentées à l'instant étaient déjà connues. Elles 
avaient permis à Parrot, dès 1933, de proposer une première interprétation. Elles sont enfin 
cartographiées. O n devine combien, grâce aux différences de couleurs de la surface, dont on sait 
depuis longtemps la richesse potentielle, de nouvelles photographies prises à basse altitude sur 
tous les quartiers de la ville de manière rationnelle, seraient fertiles en révélations. Il est sans 

doute peu probable qu'elles soient disponibles dans un proche avenir et c'est le cas également, 
on le comprendra aisément, de documents acquis par d'autres moyens (ballon captif, cerf-volant, 
etc.). Il convient donc de se contenter sagement de ce qu'on peut faire à l'heure présente (mai 

1986, date de rédaction de ces lignes), en restant conscient qu'il s'agit de bricolage, ou de 

dépannage. 

Les lacunes de notre information sont donc énormes. O n se contentera d'en signaler une 
ou deux. A l'exception de nombreuses tombes signalées par Parrot lors de son premier rapport. 
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et des tessons de grandes jarres à paroi côtelée disséminées à la surface du tell, il n'a pas été 

remarqué de véritable nécropole, sauf en un endroit en bordure septentrionale du site. D e plus, 
une telle prospection est grevée d'un défaut évident. Les structures repérées au sol sont 

dépourvues de contexte chronologique que seule une fouille en profondeur pourrait fournir. O n 

sait de quelle prudence il convient de faire preuve en manipulant des ramassages de surface et, 
dans un premier temps, on s'est abstenu de tout travail en ce sens. La chronologie du plan de 

Larsa est donc à peu près inconnue. Des tessons d'époque Obeid 1 ont été ramassés en surface 
et l'agglomération a probablement vécu jusqu'aux environs de l'ère chrétienne, soit durant près 

de six millénaires. D'autre part, la surface actuelle du site résulte des effets d'une très forte 
érosion éolienne, dont on a jusqu'à présent sous-estimé l'ampleur. La superficie exacte de la ville 
aux troisième, second et premier millénaire est inconnue. Que représentent exactement les 190 

ha occupés par les ruines actuelles ? O n peut cependant discerner une organisation urbaine. A 
l'intérieur d'un rempart percé, par endroits, de portes monumentales en briques cuites, et 

auxquelles aboutissent des rues desservant les grands quartiers, dont les principales conduisent 
au centre géographique et spirituel de la cité consacré à Shamash, on voit s'ordonner des secteurs 
de nature différente. A u nord-ouest le quartier administratif et religieux, peu densément 

construit, où se dressent temples et palais. A u nord-est, un quartier d'habitat, avec les grandes 
résidences de la classe aisée à la périphérie et les quartiers populaires au centre. A u sud-est enfin, 
une zone d'activité artisanale surtout riche d'ateliers de poterie, peut-être aussi de lapicides, 

limitée le long des remparts par d'importants bâtiments et dominée par une forteresse de briques 
crues, à cheval sur le rempart. A u sud-ouest, un secteur où les fours abondent. Mais le cadre 
chronologique à l'intérieur duquel il faut placer ces données fait défaut. 

Pour toutes ces raisons, le présent travail n'est, on l'espère, qu'une première étape. Elle est 

peut-être plus importante en raison des questions qu'elle soulève et des pistes qu'elle indique, 
qu'en raison des conclusions provisoires auxquelles nous sommes parvenus. 



RECHERCHES SUR LA ZIGGOURAT DE LARSA 

Luc BACHELOT* et Corinne CASTEL 

O n sait par la documentation textuelle que l'ensemble monumental de Larsa, dédié au dieu 

Shamash, comprenait, outre les bâtiments habituels, une ziggourat. Bien que très érodés, les restes 
de cet énorme massif sont encore visibles, puisque son sommet de conservation s'élève à une 
dizaine de mètres au-dessus du niveau du sol environnant. Déjà les premiers explorateurs du 
site en avaient repéré les limites : Loftus', d'abord, qui en donna une brève description et W. 
Andrae, qui ramena de son séjour en 1903 un relevé de la face sud-ouest des bâtiments entourant 
la ziggourat. Ce document qui ne fut jamais publié nous est finalement parvenu il y a quelques 
années seulement. En 1933 et en 19672 Parrot fit également quelques travaux, sur l'aile 
nord-ouest cette fois, du mê m e édifice. Il ne laissa cependant qu'un relevé à petite échelle qui 

n'est guère exploitable. Il fallut attendre 1976 pour avoir une idée plus précise de cet imposant 
monument. Nous avons, à maintes reprises, fait état des conditions de visibilité particulièrement 
favorables qui s'étaient installées après de violentes pluies, et qui nous avaient ainsi permis d'en 
repérer le tracé avec une précision qui nous avait paru exceptionnelle à l'époque3 

L'étude architecturale du monument pouvait donc être entreprise en 1985 en bénéficiant 
de ces informations déjà disponibles. Cependant, en cours de campagne, nous avons dû 
reconnaître que si les contours extérieurs de l'ensemble du bâtiment avaient été correctement 
appréciés en 1976, il n'en était pas de mê m e du tracé des accès, passages et voies de circulation 

qui devait être corrigé4 

Compte tenu de la taille imposante du monument (140 x 85 m ) (fig. 2), il ne pouvait être 
question d'envisager la fouille systématique et complète de l'ensemble, un tel programme 
nécessitant probablement une dizaine de campagnes, comme l'exploration des autres zones de 
l'ensemble monumental de l'E.babbar (bâtiments délimitant la cour I et le secteur de la cella), 
représentant une surface comparable, l'avait exigé. L'ampleur d'un tel programme se justifiait 

d'autant moins que nous bénéficiions, en 1985, de l'acquis des campagnes précédentes, qui 
permettait d'établir une problématique plus limitée mais plus précise que la simple mise au jour 
d'un bâtiment dans son intégralité. Cette limitation volontaire n'empêchait nullement de 
reconnaître le prestige dont bénéficiait ce monument dans l'antiquité ni, par voie de conséquence, 
l'intérêt qu'il doit aujourd'hui encore susciter pour la connaissance de l'architecture religieuse 
du sud de la Mésopotamie au deuxième millénaire. Nous verrons d'ailleurs au moment d'amorcer 

* URA 8 du CRA du CNRS. 

1 Loftus, W. K. Travels and Researches in Chaldaea and Susiana London 1857. 

2. Parrot, A., 1933 « Les fouilles de Tello et de Senkere-Larsa, campagne 1932-1933 », Paris, Revue d'Assyriologie, 

XXX. p. 176-177. 1968, Syria, XLV, p. 209. 1970, Syria, XLVIII, p. 26, 1971, Syria, XLVIII, 273. 

3. Huot J.-L. et al, 1978, « Larsa, rapport préliminaire sur la septième campagne et Tell el'Oueili première 

campagne 1976», Syria, LV, p. 183-223. 

4. On comparera la figure 1 de la présente étude et le plan publié dans Huot et al. 1983, Larsa et 'Oueili, Travaux 

de 1978-1981, p. 211, Paris, ERC. Les principales modifications portent sur les ailes sud-ouest et sud-est des bâtiments 

mais il va sans dire que nous pouvons présumer les mêmes sur l'aile nord-ouest que nous n'avons pas pu explorer cette 

année. Ainsi, la grande pièce centrale relevée en 1976 et donnant sur la cour III est-elle, en fait, divisée en deux. Il y 

a bien deux pièces (41 et 42) et non une seule. Les pièces 37, 38, 39 et 40 communiquent entre elles, ce qui n'avait pas 

été repéré auparavant. Les pièces 35 et 36 également. Les limites de l'espace 33 avaient été mal appréciées. 
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Fig. 1 : Ensemble monumental de l'E.babbar. 



Fig. 2 : Plan général de la ziggourat. 
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une étude comparative à quel point la documentation disponible pour aborder ce domaine est 

ténue. Mais avant d'envisager l'ouverture des questions concernant le fonctionnement de 

l'ensemble monumental de l'E.Babbar et donc des pratiques religieuses de la cité, il convenait 

d'abord d'établir la chronologie de cet ensemble qui les détermine toutes. 

La chronologie de l'E.babbar de Larsa n'a, en effet, jamais cessé de poser problème. 

Périodes de construction, d'abandon, de réoccupation partielle, de réaménagement total jalon­
nent l'histoire du monument et brouillent singulièrement la perception que l'on peut avoir de 

sa vie et de son utilisation. Nous ne sommes pas sûrs, en effet, que toutes les constructions 
appelées E.babbar aux différentes époques de l'antiquité, et dont les vestiges s'étendent 

aujourd'hui de la cour VIII devant la ziggourat à la cella 22, aient continuellement fonctionné 
en m ê m e temps. En admettant que cette question purement chronologique puisse être résolue, 

il resterait à prouver que les deux pôles (ziggourat et cella 22) constituaient les deux extrémités 
d'un seul et m ê m e cadre à l'intérieur duquel se déroulaient les cérémonies. Le fait qu'ils aient 

tous deux reçu le m ê m e nom d'E.babbar ne suffit pas à convaincre5. L'observation des plans 

invite m ê m e à opter pour l'hypothèse contraire. 

O n remarque, en effet, que si l'ensemble de la ziggourat est bien orienté de la m ê m e manière 
que les cours I et III, nord-est/sud-ouest, il ne semble pas participer de l'ensemble dans la 

mesure où les accès à la cour VIII et à la cella 27 ne sont pas placés en regard des cours III, 
I et VII mais, au contraire, dans le m ê m e sens. Ainsi est-on en présence de la succession de deux 
ensembles, chacun pourvu d'une cella, donnant sur une cour et dont l'organisation des voies de 

circulation suggère plutôt une utilisation autonome. 

Mais s'agissant d'un temple dédié aux mêmes divinités, Shamash et sa parèdre Aya, une 
telle bi-partition est-elle concevable ? O n s'attendrait en effet davantage à ce qu'il y ait cohérence 
de l'ensemble du monument, et que les deux cella se fissent face, ce qui serait évidemment plus 

pratique pour le déroulement des cérémonies. A moins, bien sûr, que les deux parties n'aient 
pas fonctionné en m ê m e temps, ou encore que les deux pôles de l'ensemble monumental aient 
été utilisés, non pas simultanément, mais tour à tour, en différentes occasions. 

C'est donc d'abord la question chronologique qui constituait l'objectif principal de la 
campagne 1985. 

Deux informations textuelles nous fixaient d'emblée les limites chronologiques de la 
période d'utilisation de la ziggourat, mais laissaient entière la question de la continuité du temps 

écoulé entre les deux périodes extrêmes. L'attestation la plus ancienne nous était fournie par 
des briques inscrites au n o m de Hammurapi de Babylone et la plus récente par un texte de 
Nabonide. Aucune de ces briques n'a été retrouvée in situ. En effet, celles de Hammurapi, au 
nombre de cinq ou six, furent ramassées en surface, dans le secteur nord-ouest de la ziggourat, 
aux alentours du puits se trouvant dans la cour VIII; quant au texte de Nabonide publié par 
Langdon6, aucune indication ne nous est fournie sur son contexte de trouvaille. 

5. A Larsa, c o m m e dans les autres villes où furent construits des complexes religieux, le temple porte un nom 

et la ziggourat un autre. Ainsi le temple de Larsa s'appelle E.babbar et la ziggourat Eduranna. Cependant le texte le 

plus long que nous ayons sur l'un et l'autre, une inscription de Nabonide (cf. note suivante et ci-dessous la nouvelle 

traduction qu'en propose D. Charpin, p. 187) nous montre que la ziggourat est considérée c o m m e partie de l'E.babbar. 

Nabonide en effet dit avoir reconstruit l'E.babbar, or nous avons la preuve archéologique que ses travaux ont porté 

exclusivement sur le secteur de la ziggourat. Pour cette question des noms attribués aux complexes religieux voir 

D. Charpin 1986, Le clergé d'Ur au siècle d'Hammurabi, Ecole pratique des hautes études, Genève-Paris, Librairie Droz. 

6. Cf. Bibliographie dans P.R. Berger : Die Neubabylonischen Kônigsinschriften, AOATA/X (1973), p. 369-370. 
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LES DONNÉES DESCRIPTIVES7 

AILE NORD-EST DE LA ZIGGOURAT (fig. 3) 

Pièce 27* 

Longueur : 16 m. 

Largeur : 5,80 m. 

Hauteur de conservation des murs : l'ensemble des murs de la pièce est érodé selon des 
pentes sud-ouest/nord-est et sud-est/nord-ouest. Dans le passage 27-VIII une assise de briques 
seulement est conservée. 

Enduit : à 9,5 cm d'épaisseur, en trois couches riches en paille bien conservées. 

Sol : repéré par l'arrêt net de l'enduit à l'altitude absolue de 12,81 m. 

Aménagement particulier : un podium (fig. 4). Dans ses plus grandes dimensions il mesure 
6,60 m x 4 m x 1 m de haut. 

Ce podium est plaqué contre le mur 41. 

Dimensions des briques cuites : 33 x 33 x 18 cm à 35 x 35 x 18 cm. 

Liant : bitume plus mortier d'argile sur les faces visibles. 

Surface revêtue d'une couche de bitume de 1 cm d'épaisseur environ. 

Assise supérieure de façade constituée de demi-briques de dimensions variables dont 
certaines sont cassées. Pose irrégulière de cette assise. Le mortier compense cette irrégularité par 
des épaisseurs variables. 

Aucun escalier d'accès au sommet de ce podium n'a été construit, seules quelques briques 
cuites dont une inscrite au nom de Nabonide, formant encore un bloc de maçonnerie, pourraient 
provenir d'un simple emmarchement non liaisonné au reste du podium. 

Ce podium est remarquable par ses dimensions imposantes et son appareillage peu régulier 
par rapport aux autres podium néobabyloniens et particulièrement celui de Nabuchodonosor 

trouvé dans le temple sud-ouest de l'E.babbar. 

Plusieurs briques inscrites permettent de l'attribuer à Nabonide. 

U n sondage au pied de l'angle nord du podium a montré qu'il n'existait pas de podium 

plus ancien au-dessous. 

— Sondage dans le passage 27-VIII n° 64. 

Aucune structure sous le niveau du sol. 

Mode de construction du mur 23 (fig. 5) : sont superposés de haut en bas : le mur en 
élévation, un remplissage de terre de 14 cm d'épaisseur sur lequel repose le sol, une assise de 
fondation qui dépasse d'une demi-brique par rapport à l'aplomb de l'élévation, un lit de roseau 

enfin, posé sur le sol d'implantation de la construction à 12,33 m. 

O n a pu observer dans l'angle sud de la pièce le placage du mur 5 sur le mur 41. 

7. Pour épargner au lecteur un texte trop long nous avons volontairement présenté les données descriptives de 

la façon la plus concise que nous pouvions en nous contentant d'énumérer simplement les différents éléments révélés 

par la fouille. Nous avons commencé par les dimensions, l'état des murs, les sols, etc. Nous avons regroupé dans la 

rubrique « remarques » les points qui appelaient un commentaire particulier pour la compréhension d'ensemble. C'est 

là aussi que nous avons présenté, le cas échéant, le matériel. 

8. Nous avons repris, pour la numérotation des pièces entourant la ziggourat, la suite de celle qui avait été utilisée 

pour la zone sud-ouest de l'E.babbar. Nous avons donc commencé par le numéro 27 (numéros inscrits dans un cercle). 

Par contre, nous avons numéroté les murs et les sondages de 1 à n. 
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Fig. 4 : Podium de la cella (pièce 27). 
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Fig. 5 : Entrée de la cella, mur 23. 
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Pièce 28 

Longueur : 6,40 m. 

Largeur : 3,50 m. 

Hauteur de conservation des murs : une seule assise de plus en plus érodée vers le nord. 

Enduit lisse et bien conservé. 

Sol : repéré par arrêt net de l'enduit à l'altitude de 12,81 m environ. 

Remarque : Au-delà de la pièce 28 vers le nord-ouest, absence totale de conservation des 

élévations; seuls subsistent les murs de fondation. 

Pièce 29 

Longueur : 6,50 m. 

Largeur : 3,60 m. 

Hauteur de conservation des murs : mur 5 : environ 0,75 m, mur 21 : environ 0,25 m. 

Enduit : 7,5 cm d'épaisseur. 

Sol : repéré par arrêt net de l'enduit à une altitude de 12,84 m. 

Espace 30 

Repérage de surface. 

Remarque : Seul le parement du mur 41 bis a pu être observé car une dune de sable 
recouvrait le mur 35. 

Espace 31 

Repérage de surface. 

Remarque : On a pu y observer différents placages : le mur 5 bis sur 5 et 40 sur 41 bis. 

Mur 41 et massif 42 

Remarque : Le mur 41 est plaqué directement contre le massif central de la ziggourat en 

briques rouges mal cuites (42) (fig. 6). Ce placage est attesté par la rupture d'appareil mais aussi 
par l'existence d'un enduit entre les deux. Le cœur rouge est attribuable à la période la plus 

ancienne de l'édifice et probablement au deuxième millénaire av. J.-C. 

Par ailleurs, on a pu observer l'angle sud-est de ce massif ainsi qu'une partie du parement 

sud-ouest. On a donc pu restituer par symétrie l'ensemble de ses dimensions. (34 x 29 m). 

Notons aussi la décoration à redans et doubles niches des parements du mur 41 qui pourrait 
laisser penser que les espaces 33 et 34 étaient à l'époque néobabylonienne à l'air libre, comme 
c'est le cas habituellement. 
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Fig. 6 : Massif de la ziggourat : placage du mur 41 sur le cœur ancien de la ziggourat. 

Interprétation chronologique 

Les loci 27 à 31 forment une unité structurale plaquée directement contre la ziggourat. Les 
différents sondages ont montré qu'elle ne repose sur aucun bâtiment plus ancien. Nous fondant 
sur le texte de Nabonide, nous considérons que les vestiges actuellement visibles datent de son 
règne. Les placages précédemment décrits ne sont que des états de construction et ne remettent 
pas en question la datation de cette zone. 

Pièce 32 (fig. 3) 

Longueur : 9,60 m. 

Largeur : 5,30 m. 

Enduit : 8 à 10 cm d'épaisseur sur les trois assises supérieures. Traces d'enduit, non lissé, 
jusqu'au fond du sondage. 

Remarque : La face nord-ouest de la ziggourat étant beaucoup plus érodée que les autres, 
nous avons décidé d'y pratiquer un sondage (n° 65) pour avoir accès aux niveaux les plus 

profonds de la couronne de pièces entourant la ziggourat et obtenir les éléments de datation 
nécessaires. Notre choix se portait sur la pièce 32 située, à peu de chose près, dans l'alignement 
de la cella 27 et des pièces 28 et 29. Le sommet de conservation des murs de cette pièce se trouvait 
à une altitude de 11,11 m - 11,50 m soit 1,30 m au moins sous le niveau du sol néobabylonien 
de la cella. 

Dans l'angle nord de la pièce 32, nous avons ouvert ce sondage sur une surface de 2 x 
1,50 m. La base des murs a été atteinte à 2,40 m sous la surface actuelle. Aucun sol ni rupture 
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Fig. 7 : Sondage pièce 32, mur nord-est. 

d'appareillage n'a été repéré. Nous avons donc été amenés à penser que les murs dégagés 

constituaient les fondations d'une construction antérieure au niveau néobabylonien, mais dont 
les sols, situés entre 12,81 m (sol néobabylonien de la cella 27) et 11,51 m (niveau de conservation 

actuel), ont disparu, suite à l'érosion très importante dans ce secteur. Il est vraisemblable qu'une 
telle profondeur en infrastructure était destinée à rattraper le dénivelé du terrain d'implantation. 
(fig. 7 et 8). 

Le matériel contenu dans le remplissage de cette pièce est datable du début du deuxième 
millénaire, époque à laquelle on peut donc raisonnablement attribuer ces vestiges (fig. 22). 
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Fig. 8 Profil P3 (cf. fig. 3). 

AILE SUD-EST DE LA ZIGGOURAT (fig. 9) 

Espace 33 

Distance entre les murs 41 bis et 38 : 24 m environ. 

Largeur : 6,20 m. 

Hauteur de conservation des murs : parement sud-est du mur 41 : entre 1,50 m et 0,60 m 
environ. 

Enduit remarquablement conservé. 

Sol : repéré par arrêt de l'enduit à 12,80 m. 

Remarque : Le mur 41 repose à la fois sur une couche de sable et sur les angles de deux 

massifs distants l'un de l'autre de 1,95 m formant, semble-t-il, un passage d'un bâtiment antérieur 
(fig. 10 et 11). La forme lenticulaire de cette couche de sable indique qu'il ne s'agit pas d'un 
lit de pose mais d'une accumulation de sable occasionnée par un long abandon. Le sommet de 
cette couche de sable se trouve à une altitude de 12,80 m environ correspondant à l'arrêt de 
l'enduit et probablement au niveau du sol néobabylonien comme dans les pièces 27, 28 et 29. 
Par ailleurs, dans l'angle nord-est de l'espace 33 et dans l'espace 31 de la façade nord-est de 
la ziggourat, on a pu observer que le mur 41 bis était plaqué contre le mur 41 (fig. 9, 12 et 13). 
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Fig. 9 : Aile sud-est de la ziggourat. 

Fig. 10 : Massif antérieur au mur. Fig. 11 



Fig. 12 : Placage du mur 41 bis contre le mur 41 dans l'angle nord-est, espace 33. 

Fig. 13 Placage du mur 41 bis contre le mur 41 dans l'espace 31, façade nord-est de la ziggourat. 
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Interprétation chronologique 

Les deux massifs antérieurs sont probablement en relation avec le cœur ancien de la 

ziggourat sans que nous ayons la possibilité de déterminer plus précisément sur le plan 

chronologique et fonctionnel les modalités de cette relation. Nous devons donc admettre pour 

le mur 41 un état ancien conservé jusqu'à l'altitude de 12,80 m surmonté d'un état récent orné 
en façade d'une série de doubles niches. 

Nous n'avons pu faire cette distinction qu'à cet endroit mais nous pouvons admettre 
l'hypothèse que cet état ancien se trouvait à l'aplomb du mur 41 sur tout le pourtour de la 

ziggourat. 

Sondage 54 

Parement du mur 38 de haut en bas : quatre assises recouvertes d'un enduit épais, deux 

assises de fondation sur un lit de roseau qui se trouve à l'altitude de 11,92 m. Ce dernier 
correspond vraisemblablement à une assise de réglage de la construction néobabylonienne. Elle 
repose directement sur un dépôt d'argile fine lité recouvrant la tête du mur ancien dont on n'a 
dégagé que les deux assises supérieures. La base du sondage est à 11,51 m. 

U n sol situé à 12,45 m remontait de 8 cm contre le parement nord-est du mur 38. Il s'agit 
donc vraisemblablement d'un sol d'exposition plutôt que d'un sol d'occupation. N'ayant pu 
fouiller les espaces 30 et 33, il nous a été impossible de situer les éventuels emmarchements ou 
plan incliné destiné à rattraper le dénivelé des parties sud-ouest et nord-est du monument. 

Pièce 35 

Repérage de surface. 

Longueur : 1 3 m . 

Largeur : 5,10 m. 

Pièce 36 

Repérage de surface. 

Longueur : 5,10 m. 

Largeur : 5 m. 

Pièce 37 

Longueur : 6,80 m. 

Largeur : 5 m. 

Remarque : Fouille de 20 centimètres pour assurer les limites de la pièce. Pas de sol repéré. 
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Fig. 15 : Sondage pièce 38, parement nord-est. 

• fNftwl. 

Fig. 16 : Id. 
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AILE SUD-OUEST DE LA ZIGGOURAT 

Pièce 38 

Longueur : 5,30 m. 

Largeur : 5,10 m. 

Hauteur de conservation des murs : 0,30 m environ. 

Enduit : 8 à 10 cm d'épaisseur. 

Sol : probablement à l'altitude de l'arrêt de l'enduit à 12,25 m. 

Remarque : Sondage n° 66 angle sud-est, parement nord-est et sud-est (fig. 15, 16 et 17), 

de haut en bas : mur en élévation (trois assises conservées), deux assises de fondation dont le 
retrait de 10 cm sur le parement sud-est est comblé de sable, un lit de roseau, 30 à 40 cm de 

remplissage de terre qui repose sur le sommet conservé du bâtiment antérieur. Sa dernière assise 
est à 4,10 m du sommet de conservation de l'ensemble. Le tout est recouvert d'un enduit épais. 

Matériel céramique paléobabylonien et Isin-Larsa très abondant dans la terre de rem­

plissage (fig. 22). 

Pièce 39 

Repérage de surface. 

Longueur : 6,85 m. 

Largeur : 5,45 m. 

Pièce 40 

Repérage de surface. 

Longueur : 6,10 m. 

Largeur : 5,50 m. 
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Fig. 17 : Id. Coupe c-d. 
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: Passage 41-III, coupe a-b (cf. fig. 14). 

Fig. 19 : Faucille trouvée dans le passage 41-III. 
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Fig. 20 : Façade sud-ouest du massif de la ziggourat, profil P L 

^1500 

U.00 

1300 

12.00 



La ziggourat de Larsa : campagne de 1985 71 

i i i = t = r -fc =i- =t i — = • = : ^r=^-=--=fc=.-==r 
Om 10m 20m 30m AOm 50m 60m 

M O 00 

Fig. 21 : Coupe dans la pièce 27 : entrée cour VIII, profil P2. 

Pièce 41 

Longueur : 13,10 m. 

Largeur : 5,50m. 

Hauteur de conservation des murs : l'ensemble des murs de la pièce est érodé selon des 
pentes nord-est/sud-ouest et sud-est/nord-ouest. Dans le secteur du passage 41-111 (fig. 18), une 
seule assise est conservée au sud-est. 

Enduit : une couche de 1,50 cm à 2,50 cm. 

Sol : probablement à la m ê m e altitude que dans la pièce 38, non repéré en raison du niveau 
d'érosion. 

Remarques : On a retrouvé sur la surface, dans le passage 41-III, une faucille en bronze 
(fig. 19), en parfait état de conservation (longueur : 15 cm, largeur : 3,5 cm, épaisseur maximale 

de la lame : 0,7 cm.), correspondant très exactement au type Blb de la typologie établie par 
Deshayes9 pour qui : « La soie des faucilles du type B traversant (le manche) de part en part de 
son extrémité, était ensuite repliée autour du bois afin de consolider l'emmanchement ». {Op. cit. 

339). La faible courbure et le bout retroussé de la lame sont aussi caractéristiques de cet outil. 

Il est très précisément daté par Deshayes du début du second millénaire et disparaît très 
rapidement après. « La faute en incombe essentiellement, me semble-t-il, à l'insuffisance manifeste 
de l'emmanchement. En effet, dès le début du fer, vont triompher des modes d'emmanchement 

nouveaux». (Ibid.) Une faucille identique a été retrouvée à Kish l0, une autre à Tell Sifr". Nous 
avons découvert en surface un exemplaire comparable mais fragmentaire à proximité de la 

ziggourat, hors de la zone de fouille. 

— Sondage n° 67 devant le passage 41-III : 

— Aucune brique crue repérée dans le passage. 

9. Deshayes J., 1960, Les outils de bronze de l'indus au Danube du IVe au IIe millénaire, Institut Français 

d'Archéologie de Beyrouth, Bibliothèque Archéologique et Historique, T. LXXI, Paris, Geuthner. T. 1, p. 39-341, n° 2745, 

t. II, p. 145. 

10. Langdon S., 1924, Excavation at Kish, Paris, Geuthner. T.I, PI. XX, fig. 5 en haut. 

11. Moorey, P.R.S., 1971, «The Loftus Hoard of Old Babylonian tools from Tell Sifr in Iraq», Iraq, XXXIII, 

p. 61-87, pi. XXIII, n°32, 33. 
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— Seul le lit de roseau qui le traverse à l'altitude de 11 m environ et que l'on retrouve 

sur la face nord-ouest du mur 39 indique que l'on est en fondation. L'angle nord-ouest 

du passage y a été retrouvé au-dessus. 

— Trois briques cuites dont une seule à plat, à 11,70 m environ, constituaient peut-être 

un seuil à l'origine. 

— A 11 m environ, une crapaudine de petite taille n'était pas en place. 

— Sous l'assise du mur 57, une semelle de fondation. Aucune face de brique n'a pu être 

observée avec netteté. 

— Un pot côtelé (C.44.1) de type Isin-Larsa rempli de bitume à 12,07 m (fig. 22). 

— Le mur nord-est de la pièce forme un ressaut de 12 cm, à partir de 11,48 m et au-dessous. 

Trois assises sous le ressaut, lit de roseau (11m) puis six assises respectant l'alternance 

des joints au-dessous ont été dégagées. 

— Le matériel céramique retrouvé sous le niveau du sol (12,07 m ) présente, comme on 

pouvait s'y attendre, des formes caractéristiques de la période d'Ur III (fig. 23). 

— Au-delà du passage 41-III, en direction du nord-ouest, aucune élévation n'est conservée. 

Pièce 42 

Repérage de surface. 

Longueur : 7,40 m. 

Largeur : 5,30 m. 

Pièce 43 

Longueur : ? 

Largeur : 4,80 m. 

Remarques : 

— Deux pots presque complets de type Isin Larsa, posés à plat, pourraient peut-être 
permettre de déterminer l'existence d'un sol, peu net en fouille, à l'altitude de 11,80 m. Une telle 
hypothèse suppose que 45 centimètres seulement séparaient le sol paléobabylonien du sol 
néobabylonien. 

— De nombreux tessons dont certains sont peints du type Isin-Larsa (fig. 23). 

— Un fragment de brique au nom de Gungunum à 20 centimètres sous la surface. 

LA CÉRAMIQUE 

La céramique trouvée dans les niveaux anciens de la ziggourat représente un ensemble très 
homogène et caractéristique des périodes d'Isin-Larsa et paléobabylonienne. Nous ne présentons 
donc qu'un nombre limité de dessins (fig. 22 et 23) et les comparanda les plus évidents. 

Comparanda 

fig. 22, n° 5 : A Y O U B S., (1982, die Keramik in Mesopotamien und in den Nachbargebieten 



1 
I) 

Fig. 22 : Céramique : 1 : sondage angle nord-est de la pièce 32. 

2, 3, 4 : sondage pièce 38. 

5 : sondage : pièce 41-111. 
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Fig. 23 : Céramique : 1,2,3 : sondage pièce 41, sous le sol. 

4-7 : pièce 43. 
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von der Ur 111-Zeit bis zum Ende der Kassitischen Période, Munchen Mâander Kuntsverlag) 
typ 

18, p. 113. 
ii- i. . / " V I W U D , type oy n" 5, p. 116. 

n° 4 : U V B XVIII, Taf. 21a, (Palais de Sînkashid). 
n° 5 : U V B X X Taf. 24 a (Palais de Sînkashid). 
n° 7 : A Y O U B , type 14 n° 3, p. 91. 

CONCLUSION 

Les quelques briques de Nabonide retrouvées dans le podium de la pièce 27 sont les seuls 
éléments de datation épigraphiques trouvés in situ au cours de cette campagne. Les briques de 
Hammurapi le furent, comme nous Pavons déjà mentionné, en surface. Ce qui logiquement nous 
conduisit, ainsi d'ailleurs que la longue inscription de Nabonide, à l'hypothèse que l'état récent 
était à attribuer à Nabonide et l'état ancien à Hammurapi. Contrairement aux autres secteurs 
de l'E.babbar, celui de la ziggourat n'a livré aucun témoignage des périodes kassite et de la 
deuxième dynastie d'Isin, qu'il fût épigraphique ou qu'il concernât le mode d'appareillage. 

Les dégagements effectués au cours de cette campagne nous ont révélé des sols à des 
niveaux différents, ce qui pose un problème d'interprétation chronologique resté, pour le 
moment, sans réponse assurée. 

Le sommet de conservation des murs 35, 36 et 38 (respectivement 13,12 m, 13,16 m, 13,05 m ) 
est trop élevé pour que l'on puisse imaginer que les néobabyloniens n'aient pas utilisé les ruines 
du bâtiment ancien qui dépassait d'une trentaine de centimètres le niveau de leurs propres sols. 
Les pièces de la couronne ont donc vraisemblablement connu une occupation néobabylonienne, 

comme le texte de Nabonide nous invite d'ailleurs à le penser : « Je reconstruisis ce temple 
semblable à celui d'autrefois », nous dit-il12 

Le sommet des murs délimitant la pièce 38 serait donc néobabylonien. La natte de roseau 
sur laquelle ils sont posés et leur surplomb par rapport aux murs sous-jacents, fondés à dix 
mètres environ en altitude absolue, marquent une solution de continuité, d'origine sans doute 

chronologique, dans la construction et confirmeraient cette hypothèse. Nous considérons que 
les assises inférieures, nécessairement plus anciennes, remontent au début du deuxième 
millénaire. En conséquence nous devons envisager un sol à l'altitude de l'arrêt de l'enduit du 
mur 49, soit 12,25 m. Cette altitude est de 20 centimètres plus bas que celle du sol atteint dans 
le sondage 54, ce qui nous a conduit à penser que ce dernier n'est sans doute pas un sol 
d'occupation mais un sol d'exposition. O n imagine mal, en effet, que le sol du couloir ait été 

plus haut que le sol de la pièce. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, nous sommes contraints d'imaginer qu'au début 
du deuxième millénaire, l'E.babbar de Larsa était en fait constitué de deux entités autonomes : 
la ziggourat et les bâtiments qui l'entouraient d'une part, la cour I et peut-être les pièces situées 
sous l'état kassite de l'extrémité sud-ouest du complexe religieux d'autre part (fig. 1). Les ailes 
de bâtiments qui délimitaient la cour III apparaissent, au vu du plan, comme l'élément de 
transition entre les deux pôles, ce qui n'est cependant pas suffisant pour nous assurer de l'unité 
fonctionnelle de l'ensemble monumental, d'autant plus qu'aucune fouille dans ce secteur n'a été 

entreprise et que les seules informations dont nous disposons sont celles que constituent les 

limites, peu sûres, repérées en surface. 

Si les couronnes de pièces qui entourent la ziggourat et la cour III sont bien du deuxième 

millénaire, il faut nénamoins reconnaître qu'elles ne sont pas de m ê m e facture que l'ensemble 
de la cour I (paléobabylonienne). Ni les dimensions de l'ensemble ou des pièces, ni l'agencement 
décoratif ne sont comparables. Il serait tentant pour résoudre cette contradiction d'attribuer 

12. Cf. Infra , p. 189. 
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l'édification de la ziggourat et des pièces avoisinantes à l'époque de Rîm-Sîn (1822-1763) puisque 

l'on sait que l'épouse de ce souverain, Simat-Inanna, a entrepris des travaux à l'E.babbar comme 

l'atteste le clou de fondation trouvé, hors contexte, en 1983 '3. Reste alors le problème des briques 
inscrites au nom d'Hammurapi trouvées en surface dans le secteur de la ziggourat. Ce souverain 

n'aurait-il pas réutilisé le monument édifié par son prédécesseur en se contentant de quelques 

menus travaux d'aménagement ou de réfection, d'où proviendraient ces briques ? 

On a souvent rapproché l'E.babbar de Larsa et la ziggourat de Tell er-Rimah14. L'agen­

cement décoratif des façades de Rimah et des bâtiments entourant la cour I de Larsa, comportant 
notamment des panneaux de demi-colonnes engagées et de doubles niches est incontestablement 

de même inspiration. Ce qui nous avait permis d'avancer, faute de preuves plus tangibles, 
l'hypothèse d'une construction de la cour I à la période babylonienne ancienne. Hypothèse qui 

s'est trouvée d'ailleurs confirmée par la suite. Cette comparaison probante, entre la cour I de 
Larsa et les vestiges de Rimah incitait à penser que les ziggourat de chacun des deux sites 

pouvaient être à leur tour comparables. L'exploration, aussi partielle fût-elle, de la ziggourat en 
1985, nous contraint, sinon de renoncer à ce rapprochement, du moins à en préciser les limites. 

En effet, si les panneaux de demi-colonnes engagées sont à la fois présents à Rimah et dans 
la cour I, ils n'existent pas dans le secteur de la ziggourat de Larsa. Par ailleurs, le plan de 
l'ensemble monumental de Rimah met en évidence un aménagement de l'espace qui n'a rien à 
voir avec celui que nous avons pu observer à Larsa. La ziggourat de Tell Rimah n'est pas 

entourée d'une couronne de pièces c o m m e à Larsa. D e plus, et pour en rester aux aspects les 
plus évidents, les dimensions des deux ensembles ne sont pas comparables. 

Le site de Sippar, étant celui du deuxième grand sanctuaire de Shamash, aurait pu nous 
fournir une documentation intéressante; malheureusement, le seul plan publié date de 1927 et 

est à petite échelle et trop imprécis pour être d'un quelconque secours. O n peut néanmoins 
observer que la ziggourat est entourée d'une couronne de pièces. Mais cette dernière n'est pas, 
d'après l'auteur, contemporaine de la ziggourat. Quoi qu'il en soit le texte très court de ce rapport 
n'est pas suffisamment explicite15 En revanche c'est à Kish16 que l'on peut retrouver l'agen­

cement architectural le plus proche de celui de Larsa. En effet, les fouilleurs ont pu observer 
un placage néobabylonien contre une construction paléobabylonienne. Ce placage reprend très 
rigoureusement la succession des panneaux existant à Larsa; avec une alternance de panneaux 
rentrant et à doubles niches et saillant à une seule (fig. 20). Les dimensions sont exactement les 
mêmes dans les deux cas. A Kish la couronne de pièces est également du début du deuxième 
millénaire. 

A l'époque néobabylonienne, l'extrémité sud-ouest est reconstruite et utilisée par Nabucho­
donosor II, comme la campagne de 1983 l'a montré '7 et la zone de la ziggourat réaménagée par 
Nabonide (Podium de la cella 27 inscrit.). Une vaste cour, dont l'entrée est située à 45 mètres 
environ de la cella, la précédait. Dans ce secteur l'érosion fut telle que nous n'avons plus que 
le masssif de fondation (fig. 21). Nabuchodonosor a-t-il négligé le secteur de la ziggourat ? C'est 

très vraisemblable car aucune trace d'activité portant sa marque n'a pu y être repérée au cours 
de cette dernière campagne. Ainsi les travaux entrepris par Nabonide l'ont été directement sur 
les restes de la ziggourat du deuxième millénaire. C'est ce qui ressort de l'observation 

13. Arnaud, D. 1987, « Les textes de la dixième campagne de fouilles à Tell Sinkara/Larsa » in Huot et al. Larsa, 

'Oueili, campagne 1983, rapport préliminaire, p. 213-215. Paris ERC. 

14. Huot J.-L., 1981, « La ziggourat de Larsa », Iranica Antiqua, vol. XXVI, p. 63-69. 

15. W. Andrae, Jordan, Iraq I, p. 51-59. 

16. Genouillac H. de. Premières Recherches Archéologiques à Kish 1911-1912, T. 1, Paris 1924, PI. 42; P.R.S. 
Moorey, Kish Excavations, 1923-1933, fig. d, p. 24. 

17. Dans Huot J.-L. et ai, Larsa 10e campagne. 1983 et 'Oueili, 4e campagne, 1983, Rapport préliminaire, Paris, 
1987, ERC, p. 169-211. 
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archéologique et, encore une fois, de la lecture du texte de Nabonide '8 qui se recoupent ici 
parfaitement. 

Il faut enfin souligner l'absence de crapaudine in situ, et celle de sol carrelé, ce qui est 
exceptionnel dans le contexte des temples néobabyloniens, surtout dans les cellae. Cette 
particularité pourrait nous conduire à imaginer que les travaux de Nabonide n'ont peut-être pas 
été menés à leur terme. Cette œuvre inachevée ne pourrait-elle témoigner de la fin brutale de 

la domination du dernier souverain néobabylonien sur la région ? Ainsi, avons-nous pu 
approximativement au moins, déterminer les périodes de construction et d'utilisation des 
différentes parties de l'E.babbar et de l'Eduranna. En revanche l'aspect m ê m e de la ziggourat 
achevée et la façon dont elle a pu être utilisée demeurent encore incompréhensibles. Nabonide 
précise bien : « Shamash, le grand seigneur conçut l'idée ingénieuse défaire élever plus haut qu'elle 
n'avait jamais été la tête de la ziggourat, son gigunù » (probablement donc le temple qui se trouvait 
au sommet de la ziggourat). Mais à quelle hauteur celui-ci s'élevait-il ? Combien d'étages 
comportait cette ziggourat ? Il ne nous reste plus qu'une infime partie de l'ensemble du 

monument, les restes du premier étage seulement, et rien ne nous permet de répondre à ces 
questions. Nous sommes aussi dans l'impossibilité de savoir comment il était possible d'accéder 
au sommet. La dernière campagne ne nous a pas permis de trouver les restes d'un accès qui 
doivent cependant subsister dans les espaces 34 ou 35 et pourraient peut-être un jour être 

exhumés. 

18. Nabonide, évoquant les travaux de son prédécesseur Nabuchodonosor, précise : « De ce temple, destiné à 

l'habitation de Shamash le grand seigneur, et de Aya, son épouse bien-aimée. la voie processionnelle a été réduite et le 

bâtiment amoindri». Cette phrase indique bien que les travaux de reconstruction entrepris par Nabuchodonosor, furent 

limités à une partie seulement de l'ensemble monumental. 

Plus loin Nabonide précise : « Au mois propice... sur les fondations d'Hammurapi... je déposai leurs briques et mis 

en ordre leurs fondations... De l'Eduranna (nom de la ziggourat) comme aux jours d'autrefois j'en élevai la tête», cf. infra, 

p. 188. 





LE SONDAGE SUR LA FACE SUD-EST DE LA ZIGGURAT 

Victoria PARDO* 

U n petit sondage en L fut mené sur la face sud-est de la ziggurat dans l'espace ménagé 

par un brusque décrochement du mur de façade. La rupture dans l'alignement et l'absence des 
doubles niches qui ornaient la face du mur laissaient présager un réaménagement de l'endroit. 
Deux étapes de construction séparées par une période d'abandon furent mises en évidence. 

DESCRIPTION DES STRUCTURES 

Le mur 41 

Conservé à l'altitude de 13,92-13,38 m, le mur 41 était constitué de quatre à sept assises 

de briques crues (33 x 33 x 10 cm) que recouvraient deux enduits successifs de deux et trois 
centimètres d'épaisseur. La partie occidentale de la façade présentait un redans et la première 
double niche d'une série ornant le mur à l'ouest du sondage. Le fond de la niche fut atteint à 
l'altitude de 13,05 m ; un seul enduit la recouvrait. Le mur reposait sur deux couches de sable 

(jaune et gris) qui s'amenuisaient vers l'est et dont la partie supérieure était occultée par les 
enduits. Dans le coin est, le mur 41 bis venait se plaquer à angle droit contre la face du mur 
41 et on a pu déterminer qu'à cet endroit les deux murs n'étaient pas liaisonnés. 

En retirant le sable on s'aperçut que le mur 41 ne reposait qu'en partie sur ce dernier et 
qu'il s'appuyait en réalité sur un état antérieur, légèrement en retrait, composé de deux massifs 
de briques crues (34 x 34 x 8 cm) séparés par un espace de 1,95 m où s'étaient accumulées 
des briques écroulées (fig. 1). Sous le sable, deux assises de briques crues (34 x 34 x 8 cm) 
dont seule l'assise inférieure était bien conservée longeaient la face du mur. Ces briques étaient 
absentes à l'aplomb de l'espace séparant les massifs mais se poursuivaient dans le remplissage 
de ce dernier (elles étaient visibles en coupe), tandis qu'à l'est une seule brique était restée en 
place. Il s'agit sans doute des restes d'un carrelage associé à l'état ancien du bâtiment, qui fut 

coupé par l'érection postérieure du mur 41 bis. 

Le mur 41 bis et l'espace 33 

Le mur présentait sept assises conservées (altitude 13,10 m) recouvertes d'un enduit et une 
assise de fondation. U n petit massif enduit (altitude 12,74 m ) constitué de quatre briques cuites 
non inscrites reposant sur deux briques crues, et une brique cuite de champ, s'appuyait 
perpendiculairement contre son parement occidental à un mètre du débouché du couloir 35-33. 
Il reposait sur une couche de sable épaisse d'une vingtaine de centimètres qui avait été entaillée 
à l'aplomb de la brique de champ. Dans l'espace s'étaient accumulés des débris et des galets. 

* Université de Paris I. 
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Fig. 1 : Sondage sur la face sud-est de la ziggurat. Mur 41 reposant sur les restes d'un état antérieur. 

Une bande semblable, large de sept centimètres, longeait le parement du mur 41 bis jusqu'à son 
point de jonction avec le mur 41. A un mètre cinquante au nord du massif se trouvaient les 

vestiges d'un massif similaire (altitude 13,05 m ) ; il était moins bien conservé que le premier 
puisque les briques cuites (au nombre de deux) s'étaient écroulées et que seules les briques crues, 
dont une de champ, étaient encore adossées au parement du mur 41 bis. Le sol associé fut repéré 

à l'altitude de 12,71 m ; il était couvert de nombreuses briques mal cuites (tombées du sommet 
de la ziggurat) qui lui conféraient une couleur rougeâtre, de tessons atypiques et d'une brique 

cuite hors contexte à l'estampille d'Hammurabi. 

U n carrelage effondré composé de briques de récupération apparut en contrebas du petit 

massif à l'altitude de 11,98 m; il s'arrêtait à 7 cm à l'aplomb du mur 35 mais on ne put le dégager 
qu'en partie car il se poursuivait à l'ouest sous la berme. Tandis que le massif reposait sur vingt 
centimètres de sable, celui-ci n'apparaissait ni dans la berme ouest, ni dans la coupe du couloir 
35-33. O n n'en retrouva qu'une mince couche sous le premier rang du carrelage tandis que les 
six rangs restants reposaient sur un remplissage jaune très dense. A u sixième rang, l'empreinte 

d'une brique disparue révéla que le carrelage avait été posé sur un lit de bitume qui avait ployé 

lors de l'effondrement. 

A proximité du petit massif, on trouva deux briques cuites isolées dans le remplissage 

au-dessus du carrelage, à l'altitude de 12,23 m ; deux autres briques déplacées, provenant 

vraisemblablement du carrelage, reposaient dans le passage 35-33 à l'altitude de 11,71 et 11,72 m. 

Le mur 35 

Il présentait sept assises enduites conservées à l'altitude de 13,12 m et une assise de 
fondation reposant sur environ sept centimètres de sable suivi d'un remplissage jaune très dense. 



Le sondage sur la face sud de la ziggurat H\ 

Son extrémité ouest était décorée au débouché du passage 33-35 de trois redans d'une 
demi-brique; plus à l'est il disparaissait sous une dune de sable. 

A N A L Y S E 

La phase ancienne est constituée par les deux massifs repérés en partie sous le mur 41 et 
le carrelage qui leur était associé. L'espace séparant les massifs, où s'étaient amoncelées des 
briques écroulées, était également carrelé et la disposition de l'ensemble indique qu'il y avait 
à cet endroit un passage reliant les pièces de la couronne au centre du bâtiment ancien. 

Une période d'abandon suivit la ruine du bâtiment, matérialisée par deux couches de sable 
successives qui se sont accumulées au pied des anciens murs. 

Les murs 41, 35 et le mur 41 bis avec les petits massifs qui s'y adossaient appartiennent 
à la phase récente. Les murs en ruines de l'ancien bâtiment et une partie du sable qui s'était 
accumulé à cet endroit servirent de soubassement au nouveau mur (41), tandis qu'à l'est, il fallut 
retirer les couches de sable et une partie du carrelage ancien pour permettre la construction du 
mur 41 bis que l'on plaqua à angle droit contre le parement du mur 41. La mince bande emplie 
de matériaux de remplissage longeant la façade du mur 41 bis pourrait être le bord d'une 

tranchée de fondation. Les petits massifs furent adossés contre le parement occidental de ce mur 
après que l'on eût enduit sa façade. 

La relation entre le carrelage effondré et les structures fouillées est plus difficile à établir. 
Le premier rang, à l'altitude de 11,98 m, a livré quatre carreaux, dont une brique cassée 
estampillée au n o m de Hammurabi qui s'appuyait contre l'aplomb du mur 41 bis; au sixième 
rang (le plus profond), une brique en place reposait à l'altitude de 11,45 m, à l'aplomb du redans 
oriental du mur 35. La disposition du carrelage semble donc soumise à l'existence de ces deux 

murs et la concordance entre les altitudes de l'assise de fondation du mur 35 (11,97 m ) et celle 
du sommet du carrelage (11,98 m ) indique que ce dernier se serait effondré à partir de ce point. 
Rappelons qu'une épaisse couche de sable séparant le sommet du carrelage de la base du petit 
massif était absente dans la berme sud-ouest, et qu'il n'y avait pas de sable qui recouvrît le 
carrelage : la couche avait été coupée à l'aplomb du petit massif et le sable retiré afin de 
permettre la pose du carrelage. 

O n observe que les deux massifs adossés au mur 41 bis et le carrelage se trouvaient dans 
le m ê m e alignement et qu'ils étaient solidaires de ce mur à des altitudes plus ou moins régulières : 

31 cm séparaient les deux massifs, distants de 1,50 m (dont un était en ruines); deux briques 
cuites isolées reposaient dans le remplissage à proximité du massif méridional, à 50 cm de son 
sommet; le sommet du carrelage se trouvait à 25 cm en contrebas de ces briques, soit à 76 cm 
du sommet du massif méridional. La disposition de l'ensemble incite à envisager l'hypothèse qu'il 
existait à cet endroit un passage à degrés dont les massifs et les briques cuites seraient les vestiges. 
Le passage longeait le mur 41 bis et reliait les pièces méridionales de la périphérie au bâtiment 
central; il était destiné à compenser les différences de niveau dues aux ruines de l'ancien 
bâtiment. La présence d'un tel passage expliquerait l'absence de décor sur la partie orientale de 

la façade du mur 41. L'hypothèse est difficilement vérifiable en raison de la pauvreté des vestiges 
et de l'accumulation des ruines et des dunes de sable : seule une petite partie du carrelage a 

pu être dégagée et on n'a pu établir le lien avec la pièce 35. La face nord de la ziggurat qui 
présente les mêmes caractéristiques de plan était trop érodée pour que l'on pût y effectuer un 
sondage. 
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C O N C L U S I O N 

On sait par un texte de Nabonide que ce roi effectua de grands travaux sur la ziggurat de 

Larsa et qu'il restaura le temple « à l'antique », en respectant le plan et la décoration du bâtiment 
hammurabien dont il avait recherché les vestiges. Le sondage dans l'espace 33 a mis au jour deux 

étapes de construction séparées par une période d'abandon qui s'accordent avec les données 
épigraphiques : une période récente attribuable à Nabonide (murs 41, 41 bis et 35, le carrelage 

écroulé et les deux petits massifs associés formant peut-être un passage à degrés), construite en 
partie sur des vestiges anciens, dont rien ne permet d'affirmer qu'ils sont d'époque paléo­
babylonienne si ce n'est la présence de briques déplacées ou réutilisées, à l'estampille d'Hammu-

rabi. 

Le sondage montre également que les restaurations de Nabonide sont de qualité inégale. 
Un soin particulier semble avoir été porté aux enduits du mur 41, mais on n'a pas jugé bon de 
déblayer le sable accumulé à sa base : les architectes se sont contentés d'occulter la partie 

supérieure de la couche à l'aide d'enduits. De même, si la couche de sable fut retirée pour 
permettre la construction du mur 41 bis et la pose du carrelage, il fut laissé en place sous le 
petit massif appuyé contre ce mur. Le carrelage, enfin, était composé de briques de récupération 
qui s'accordent mal avec l'idée que l'on se fait d'une restauration prestigieuse. Sans doute a-t-on 
voulu tirer le meilleur parti des ruines écroulées, par économie ou par piété. La restauration « à 

l'antique » semble avoir été respectée puisque les remaniements effectués par Nabonide n'ont 
pas modifié la fonction de l'espace 33 : un passage donnant accès au bâtiment principal, dont 
l'aménagement particulier fut rendu nécessaire par l'accumulation des ruines anciennes. 



FOUILLES DU SOMMET DE L'E.BABBAR (1985) 

Olivier LECOMTE* 

La lié campagne de fouilles à Larsa a vu l'ouverture de trois nouveaux chantiers au 
sommet de l'E.babbar (fig. 1). 

1. Dans le sanctuaire proprement dit (fig. 2) : 

Fouille de la pièce 21 (dont la présence avait été repérée lors d'un décapage superficiel 
en 1981), pour en assurer la fonction et vérifier l'hypothèse de la restriction de la partie sacrée 
du temple aux seules pièces 22, 23 et 21, lors de l'occupation hellénistique moyenne. 

Fouille de la pièce 20, dont les limites avaient été partiellement reconnues en 1981, pour 

vérifier l'existence d'une symétrie dans la distribution de l'espace (avec la pièce 24, par rapport 
à la cour VII), à l'époque hellénistique moyenne. 

Fouille de la pièce 26, symétrique de la pièce 25 par rapport à la cella (pièce 22), dans le 
but d'en reconnaître la stratigraphie, détruite dans la pièce 25 par la fouille de Loftus. 

2. Façade est (fig. 2) : 

Dégagement limité de la face est du kisù entre la porte orientale d'accès au temple et le 

retour E-O du kisù pour vérifier l'exactitude de l'interprétation graphique qui avait été faite à 
partir de la publication des travaux de Loftus (Loftus, 1857 : 246; Huot et al., 1987, fig. 2a); en 
déterminer l'altitude de fondation et reconnaître éventuellement les structures ou couches 

archéologiques pouvant lui être associées à l'extérieur du sanctuaire. 

3. A l'extérieur (fig. 3) : 

Fouille partielle de deux bâtiments repérés en surface à l'est du temple, entre le kisù et 
le mur de ceinture de Nabuchodonosor II (« mur ovale »). Ces structures architecturales ont été 
appelées respectivement « maison hellénistique 1 » et « maison hellénistique 2 » (= M H 1 et 
M H 2) en raison de l'abondance du matériel céramique de surface attribuable à cet horizon 

culturel (PI. 7 à 10). 

A u sud de ces édifices, dégagement partiel du carrelage oblique (jusqu'à la rupture de 
pente); repérage en surface d'une structure s'appuyant contre le mur de la maison hellénistique 2. 

* URA 30 du CRA du CNRS. 
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Figure 1 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar. Etat hellénistique ancien. 
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Figure 2 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar. Sanctuaire et kisû. 
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Figure 3 : Larsa 1985, maisons hellénistiques. 
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1. LE SANCTUAIRE (fig. 2) 

/./. Pièce 21 

1.1.1. Description 

C'est une pièce rectangulaire (4,50 m x 3,25 m), symétrique de la pièce 23 par rapport à 
la cour VII sur laquelle elle ouvre à l'ouest par un couloir large de 0,90 m. Celui-ci devait être 
originellement flanqué de redans au débouché sur la cour. 

1.1.2. Travaux de Loftus (tableau 3) 

Les couches archéologiques ne sont pas conservées avant 20,15 m. A cette altitude, le 
remplissage de la pièce se caractérise par la présence de quelques tessons et par l'abondance 
de bois calciné. Cette articulation stratigraphique, « s 1 », s'est avérée être le sommet conservé 
de la couche de destruction de la pièce 21 et ne constitue donc pas un sol d'occupation. La 
présence de zones meubles, au remplissage mêlé de charbons de bois et de sable, courant le long 
des murs sur une largeur moyenne de 0,70 m et atteignant le sol carrelé, a permis de mettre en 
évidence une tranchée, très probablement due à Loftus, à l'aplomb des parements internes de 
la pièce. Loftus, qui ignorait le plan du bâtiment, en recherchait sans doute aléatoirement les 

crapaudines; c'est ce que semblent prouver les différents arrachements pratiqués dans le 
carrelage, au fond de la tranchée, dans les angles N O et SO, ainsi que dans l'angle N E où seule 
une partie du bitume recouvrant le carrelage avait été enlevée (fig. 2). C'est qu'entre-temps le 
coffre à crapaudine de l'angle S O avait été repéré et fouillé et le démontage des carreaux de 

l'angle N E n'avait plus de raison d'être. 

O n peut raisonnablement penser qu'au moment du creusement de la tranchée le long des 
murs, Loftus a détruit les niveaux supérieurs de la pièce, au moins le sol et les structures de 

l'occupation hellénistique moyenne (2e s. av. J.-C). Dans les autres pièces fouillées du temple, 
les sols de cette période se situent à environ 20,30 m, 20,40 m ; les murs de la pièce 21 sont 
conservés à une altitude variant de 20,95 m à 20,55 m. En effet, le sol d'époque hellénistique 
moyenne existe dans la pièce 26, au sud, où les ouvriers de Loftus ont également pratiqué des 

fouilles à partir de l'angle N O . 

1.1.3. Données de la fouille, stratigraphie 

1.1.3.1. Périodes séleuco-parthe et hellénistique moyenne 

Sans doute le niveau d'occupation séleuco-parthe avait-il été emporté par l'érosion, comme 

presque partout ailleurs dans le temple (Lecomte 1987 : 228). De plus, c o m m e on vient de le 

voir, le sol hellénistique moyen a très probablement été détruit par Loftus. 

1.1.3.2. Période hellénistique ancienne (fig. 11 n° 1) 

Le remplissage de la pièce 21 contenait, mêlés à de la terre meuble, de nombreux éléments 

de couverture brûlés (entiers ou fragmentaires, ils sont au nombre de 35) en bois d'espèces 
différentes (palmier-dattier, tamaris; voir dans ce volume l'article de R. Neef). Certains de ces 
éléments portaient des traces nettes de sciage; leur longueur n'est généralement pas déterminable 
avec certitude, mais leur section est toujours relativement faible (fig. 4). Dans la couche 
d'écroulement de ces pièces de bois ont été recueillis quelques fragments de terre portant 
l'empreinte de lits de roseaux ainsi que les roseaux calcinés eux-mêmes. Le niveau inférieur des 
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poutres brûlées (fig. 5) reposait par endroits sur une couche sableuse peu épaisse (5 cm en 

moyenne), finement litée et présentant parfois une mince croûte durcie par le feu et des traces 

d'exposition à l'eau. Cette couche englobait, au centre de la pièce, un lit dense de nodules de 

bitume; directement au contact du sol carrelé, celui-ci venait buter contre une table à offrandes 
ou podium bas (fig. 11 n° 2), appuyée contre le mur est de la pièce, dans l'axe exact du couloir 

d'accès. Composée de trois demi-briques (dont une cuite) et de six briques crues, cette table à 

offrandes, enduite d'argile fine, était haute d'une assise et présentait en son centre une cupule 

creusée dans la brique crue contenant un fragment de tamaris brûlé et six perles en cornaline 
(L 85.36 a-f, PI. 1 n° 16, a-f et fig. 11 n° 3). Certains éléments calcinés reposaient en partie sur 

ce podium ou, ailleurs, directement au contact du carrelage de la pièce. O n y a découvert en 
outre quatre éléments de ligature en terre crue modelée (cuite par l'incendie); abondamment 

dégraissés à la paille, ils assuraient la jonction entre les différentes composantes de la structure 
en bois détruite par le feu. L'un d'eux servait à maintenir la cohésion de deux pièces de bois 

perpendiculaires (fig. 16 n° 3). 

Le sol de la pièce était composé de deux assises de carreaux superposés, c o m m e ailleurs 
dans le temple, ainsi qu'on a pu le vérifier dans les angles N O et S O (arrachements Loftus). Le 
podium, quant à lui, reposait directement sur le bitume qui recouvrait uniformément le carrelage; 
sa construction est postérieure à l'enduit du mur contre lequel il s'appuie. Enfin, le couloir 
d'accès à la cour VII était fermé par une simple porte, probablement réutilisée à l'époque 

hellénistique ancienne bien que la crapaudine n'en ait pas été retrouvée. 

La 10e campagne de fouilles à montré que le bâtiment avait été réoccupé selon le plan et 
les carrelages d'origine à l'époque hellénistique ancienne (Huot et al. 1987 : 175). A u 4e s. av. 
J.-C, un podium bas avait été construit au contact du carrelage de la pièce 23, symétrique de 
la pièce 21 par rapport à la cour VIL Ainsi, la pièce 23 avait-elle été interprétée comme une 
chapelle et la pièce 21 répond-elle à la m ê m e fonction, au moins à l'époque hellénistique 
ancienne (fig. 1); la présence du podium et les perles déposées dans sa cupule en font foi. 

Si les pièces de bois brûlé sont relativement nombreuses, la plupart sont fragmentaires. 

Celles qui présentaient des traces de sciage aux extrémités ne sont pas assez longues pour avoir 
constitué le poutrage de la pièce (sauf peut-être le stipe de palmier-dattier dont les extrémités 
ont été détruites à l'est et à l'ouest par la tranchée longeant les murs de la pièce). De plus, la 
quantité de terre de couverture portant l'empreinte des lits de roseaux, les lits de roseaux 
eux-mêmes ou les palmes entières supportées par les chevrons sont trop peu importants pour 
avoir couvert une surface de 4,50 m x 3,25 m. Les éléments de bois retrouvés constituaient donc 
vraisemblablement le châssis d'une construction légère en relation avec le podium qu'elle devait 
dissimuler au regard. Les montants de cette structure, ainsi que les chevrons étaient en tamaris; 

ils supportaient une rangée de palmes entières surmontées d'un lit de roseaux, eux-mêmes 
recouverts de terre. La ligature entre pièces verticales et horizontales (montants et chevrons) était 
assurée, perpendiculairement, par des pièces en terre crue modelée, sans doute associées à un 
autre mode d'assemblage. O n peut supposer que les chevrons étaient engagés, à l'est, dans le 
parement interne du mur. La présence de « dais », destinés à cacher la statue de culte lors des 
repas divins est bien documentée par les textes et par l'iconographie (cf. par exemple Parrot 1961, 
fig. 213, p. 166 et 215, p. 168 où le dais est supporté à gauche soit par un tronc de palmier, soit 
par une colonne figurant un palmier-dattier). Une autre interprétation de la construction brûlée 

de la pièce 21 paraît difficilement envisageable. 

Le processus d'effondrement de l'édifice peut être retracé; dans la partie sud de la pièce 
la stratigraphie est normale. O n y trouve successivement de haut en bas : 

— des fragments de terre de couverture brûlée portant l'empreinte d'un lit de roseaux; 

— les lits de roseaux supportés, soit par des frondes complètes de palmier-dattier, soit par 
leurs nervures centrales; 

— les chevrons en tamaris reposant soit sur la couche sableuse, soit sur le carrelage 
lui-même; 
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Dans la partie nord de la pièce la stratigraphie est inverse. O n y rencontre successivement 
de haut en bas : 

— les chevrons en tamaris; 

— la terre de couverture; 

— les palmes et lits de roseaux, ceux-ci pouvant m ê m e se situer au-dessus de la terre de 
couverture. 

De plus, les fragments de bois de la partie nord n'étaient pas consumés jusqu'au cœur et 
ont ainsi pu rester en connexion plus longtemps que ceux découverts au sud. En bref, un certain 
temps se serait écoulé avant que la partie nord du dais ne s'écroule, alors que la partie sud se 
serait effondrée immédiatement après l'incendie. 

1.1.3.3. Période néo-babylonienne 

Hormis l'absence du podium décrit ci-dessus (fig. 12 n° 1), les modalités de l'occupation 
sont identiques à celles de la période hellénistique ancienne. 

1.1.3.4. Période cassite 

On a vu plus haut (cf. 1.12) que le coffre à crapaudine de l'angle SO avait été fouillé par 
Loftus : la crapaudine en avait été enlevée; elle reposait à l'origine sur une surface plâtrée (fig. 12 

n° 2) remontant, le long de deux assises de briques cuites, contre les parois du coffre (fig. 6). 
Le remplissage du coffre, très homogène, était constitué de sable meuble apporté par le vent. 
Ses parois N et S s'appuyaient contre la face interne du mur ouest de la pièce. Celui-ci, 
reconstruit par Nabuchodonosor II, était fondé sur le sommet d'une construction plus ancienne 

(fig. 6a), présentant un appareillage en brique crue particulier rencontré à plusieurs reprises sur 
l'E.babbar (Bachelot, 1983 : 292, 296; fig. 4 et 7). L'alternance régulière de briques posées à plat 
selon leur long côté, puis de chant selon leur petit côté (carreaux et boutisses), est caractéristique 
à Larsa de la période cassite (fig. 12 n° 3). O n a pu constater, c o m m e dans la pièce 23 (Huot 

et al.. 1987 : fig. 32), qu'ici encore le mur néo-babylonien se superposait parfaitement à celui 
de l'édifice cassite ruiné dont les briques retrouvées appartenaient au parement sud du couloir 

d'accès à la cour VII. 

1.2. Pièce 20 (fig. 2) 

1.2.1. Description 

Rectangulaire (5,60 m x 3 m), elle est symétrique de la pièce 24 par rapport à la cour VII. 
Jouxtant au nord la pièce 21, elle ouvre par un couloir large de près de deux mètres, à l'ouest, 
sur la partie nord de la cour VII et, à l'est, sur une esplanade comprise entre le kisu du temple 
et le mur de ceinture du tell (fig. 1). Ces deux accès étaient à l'origine fermés par des portes 
à double battant, c o m m e le prouvent les quatre coffres et les trois crapaudines retrouvées en 

place. 

1.2.2. Travaux de Loftus (tableau 3) 

L'une des tranchées pratiquées par Loftus au sommet de l'E.babbar (Loftus 1857 : 247) 
débouchait dans l'angle nord-est de la pièce 20 qu'elle traversait en diagonale vers le sud-ouest. 
Cette tranchée lui a vraisemblablement permis de repérer les limites de la pièce : seuls le début 

et la fin en ont été retrouvés; son creusement a donc été le préliminaire à la fouille complète 
de la pièce 20 dont la séquence stratigraphique a totalement disparu. En conséquence, 
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Figure 6 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 21 : élévations des parois du coffre à crapaudine. 
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l'interprétation des différents niveaux repose sur quelques éléments laissés en place par le 

fouilleur britannique et sur la comparaison avec des structures fouillées précédemment, 

essentiellement la pièce 24. Mentionnons encore que les coffres à crapaudine, négligés par 
Loftus, fournissent d'importants indices chronologiques. 

1.2.3. Données de la fouille 

1.2.3.1. Période hellénistique moyenne (fig. 7) 

La tranchée Loftus a détruit la partie orientale des fondations d'un muret qui, comme dans 

la pièce 24 (Huot et al., 1987 : fig. 25; Lecomte, 1987 : 228), partageait l'espace originel en deux 

selon un axe est-ouest; construit en briques crues (32 x 32 x 11 cm), ce muret reposait 
directement sur le carrelage, à la différence de la pièce 24 où il était fondé dans la couche de 

destruction du 4e s. av. J.-C. (fig. 13 n° 1). Fort mal conservée (moins d'une assise à l'est), sa 
partie supérieure a glissé vers le nord, sans doute postérieurement aux travaux de Loftus; le 
muret recouvrait partiellement deux des coffres à crapaudine de la pièce ancienne (les coffres 
S O et SE). La question se pose de savoir si les crapaudines N O et N E étaient utilisées à l'époque 
hellénistique moyenne, l'occupation se situant alors aux environs de 20,30 m (altitude moyenne 

du carrelage : 19,90 m ) . D e plus, dans la pièce 24 fouillée en 1983, les crapaudines anciennes 
n'avaient pas été réutilisées; au contraire, un coffre rudimentaire fait de briques posées de chant 
y avait été construit en relation avec le sol du 2e s. av. J.-C. O n peut supposer qu'une telle solution 

avait été adoptée dans la pièce 20 et que crapaudines et coffres ont été détruits par Loftus en 
m ê m e temps que le sol qui leur était associé. 

Lors de la réutilisation de la pièce 20, les parements internes des murs qui la délimitaient 
étaient en très mauvais état, par suite de l'abandon du temple du 4e s. av. J.-C. La face érodée 
des murs était conservée en retrait des limites du carrelage. Les fondations du muret de partition 
en brique crue s'appuyaient directement contre le mur ouest dégradé. 

O n voit donc que les données sont très similaires à celles de la pièce 24, aussi bien dans 

la distribution symétrique des espaces par rapport à la cour VII, que dans la partition interne 
des pièces. 

1.2.3.2. Période hellénistique ancienne (fig. 1 et 2) 

L'occupation se fait selon le carrelage d'origine de la pièce qui, comme partout ailleurs, 
se compose de deux assises de carreaux superposés. Rappelons que la trouvaille d'une tablette 
dans la cour VII (Arnaud, 1987 : 217) avait permis de dater du 4e s. av. J.-C. l'occupation 
hellénistique ancienne. Durant celle-ci, l'entretien du temple avait nécessité par endroits la 
réfection du carrelage. Ce dernier, qui reposait sur une couche de terre meuble, présentait des 
affaissements localisés ayant entraîné un rattrapage de son horizontalité par la pose d'une 
nouvelle couche de bitume (dans la partie nord de la cour VII notamment; Lecomte, 1987 : 226). 

De tels effondrements du carrelage se sont produits dans la pièce 20, essentiellement à 
proximité des couloirs ouvrant sur la cour VII à l'ouest et sur l'extérieur, à l'est. La présence 

de quatre coffres à crapaudine jouxtant chacune des deux portes a pu contribuer à fragiliser le 
carrelage de cette zone de passage dont la largeur n'excède pas trois carreaux (fig. 8c, d, e). Il 
a donc été procédé à des réfections grossières : 

— à l'entrée du couloir oriental, une assise de briques fragmentaires, recouvertes de bitume 

et irrégulièrement disposées est venue recouvrir l'assise supérieure affaissée du carrelage 
néo-babylonien (fig. 8e); 

— dans l'angle nord-est de la pièce, une réparation sommaire a été réalisée au moyen de 

carreaux fragmentaires ou entiers mais mal alignés, autour du coffre à crapaudine 
(fig. 2); 
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— l'effondrement des carreaux, à l'entrée du couloir ouest (fig. 8c) prolonge vraisem­

blablement celui mis au jour lors de la dixième campagne. Bien que la différence de 

niveau avec le reste de la pièce représente près de 20 cm, aucune amélioration n'a été 
apportée; 

— enfin, le sol de la pièce présentait en son centre un arrachement du carrelage découvrant 
la terre meuble sous-jacente (fig. 2). Une fosse semi-circulaire, d'environ 50 cm de 

diamètre et dont le fond était à 40 cm du niveau moyen du sol, y avait été creusée. Sa 

paroi avait été renforcée par des nervures centrales de palmes retrouvées calcinées; 
quelques objets y ont été recueillis (cf. infra, 1.4.2.2.) qui étaient originellement 
renfermés dans un sac en tissu dont un fragment a pu être retrouvé. 

La fouille des coffres à crapaudine (fig. 8) permet de connaître le système de fermeture 
de la pièce, utilisée c o m m e lieu de passage à l'époque hellénistique ancienne; elle permet en 
outre d'assurer la chronologie relative de l'occupation. 

1) Coffre SO. Il est vidé de sa crapaudine lors de la réfection partielle du carrelage, puis rempli 
d'un mélange de terre meuble et de brique crue pilée, et finalement recouvert de carreaux 
fragmentaires jusqu'au niveau du carrelage supérieur de la pièce (19,80 m/19,90 m ; fig. 13 
n° 2). La fondation du muret de partition hellénistique moyen reposait directement au contact 

de ce remplissage. 

2) Coffre NO. Sa crapaudine, en pierre grise équarrie, est de forme rectangulaire et plate; elle 

ne porte pas d'inscription (fig. 13 n° 3). Elle était fondée à 19,30 m (sommet à 19,39 m ) dans 
une couche de terre et briques crues fragmentaires qui reposait elle-même sur un lit de briques 

cuites brisées formant un carrelage grossier. Celui-ci constitue le fond du coffre d'époque 
hellénistique ancienne (fig. 14 n° 1). 

3) Coffre SE. Une sculpture ancienne portant au dos un cartouche martelé y avait été réutilisée 
c o m m e crapaudine (cf. infra, 1.4.2.2.); couchée sur le côté gauche, elle était calée contre le 

parement est du coffre au moyen de fragments de briques cuites posées de chant (fig. 14 n° 2). 
Elle était fondée (à 19,30 m, sommet à 19,55 m ) dans une couche de terre fine, sableuse, 
uniformément rubéfiée, qui recouvrait elle-même un remplissage de briques crues pilées dont 
la base n'a pas été atteinte. 

4) Coffre NE. Le coffre d'origine est rétréci au sud par la pose d'une brique de chant et 
partiellement recouvert de carreaux fragmentaires. Une crapaudine ancienne (gros bloc de 
pierre blanche non équarrie portant un cartouche est ensuite récupérée, ailleurs sur le site; 
de taille trop importante pour le nouveau coffre, sa pose nécessite l'entaillement en fondation 
du parement est du mur de la pièce. Cette crapaudine est fondée dans la terre meuble à 
19,19 m (sommet à 19,49 m ; fig. 14 n° 3). 

O n voit donc qu'à l'époque hellénistique ancienne, trois des coffres anciens sont, au moins 
partiellement, encore en usage; le quatrième a été comblé. Les crapaudines (de récupération) 
ont certainement toutes été posées à la m ê m e époque : leurs niveaux de fondation ainsi que 

l'altitude de leurs sommets sont relativement proches; de plus, le pavement en briques cuites 
fragmentaires du coffre N O constitue un rehaussement du fond du coffre originel comme nous 
le verrons plus loin (cf. infra, 1.2.3.3.). Enfin, la pose d'une des crapaudines avait entraîné la 
destruction partielle d'un parement de mur. 

C'est sans doute la modification du système de fermeture de la pièce, due à la pose de 
nouvelles portes, qui a entraîné la réfection des coffres à crapaudine. En effet, la pièce 20 ouvre 
désormais sur la cour VII par une porte simple. Ainsi, bien que symétrique de la pièce 24 (qui 

ouvre elle aussi sur l'extérieur, à l'ouest) par rapport à la cour VII, la pièce 20, isolée de 
1 extérieur par une porte à double battant, joue-t-elle un rôle privilégié dans l'organisation de 
l'espace et dans l'accès au sanctuaire. 
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1.2.3.3. Période néo-babylonienne 

Les quatre coffres à crapaudine remaniés au 4e s. av. J.-C. sont en relation directe avec 

le double carrelage dont on sait qu'il est l'œuvre de Nabuchodonosor II (fig. 15 n° 1). O n a pu 
constater que les carreaux avaient été posés après la construction des coffres. L'assise supérieure 
du carrelage (fig. 2) présente une particularité dans la partie sud de la pièce, le long du mur 
est : deux des rangées de carreaux ont leurs joints de bitume décalés par rapport à celles qui 
les jouxtent à l'ouest. Contrairement au reste de la pièce où le carrelage se termine par des 
demi-carreaux venant buter contre les parements des murs, ce sont ici deux briques entières (au 
demeurant parfaitement alignées sur l'aplomb de la face du mur sud) qui s'y appuient. Ce sont, 

partout ailleurs, les parements externes des coffres à crapaudine qui ont servi de point de départ 
à la pose du carrelage; les deux rangées de carreaux mentionnées ci-dessus font exception à cette 

règle et c'est à partir du mur sud de la pièce 20 qu'on les a disposées. Le soin avec lequel le 
carrelage a été terminé dans cette partie de la pièce contraste nettement avec les réfections 
grossières que l'on a constatées ailleurs et l'on peut en toute certitude attribuer le décalage des 
carreaux à la reconstruction néo-babylonienne de l'E.babbar. 

Dans l'un des coffres à crapaudine (NO), sous les briques pilées servant d'assise à la couche 
de fondation de la crapaudine (cf. supra, 1.2.3.2.), un second pavement, constitué lui aussi de 
carreaux fragmentaires, a été mis au jour; il s'agit très vraisemblablement du fond du coffre 

néo-babylonien (fig. 15 n° 2). Des diverses réfections et modifications effectuées sur les coffres 
originels à l'époque hellénistique ancienne, on peut déduire que les quatre crapaudines étaient 
en usage à l'époque néo-babylonienne et que les accès de la pièce étaient alors clos par deux 
portes à double battants. Cette particularité différencie nettement la pièce 20 de la pièce 24 à 
l'ouest. O n sait par les textes l'importance symbolique des portes dont l'ouverture et la fermeture 
rythment la vie rituelle des sanctuaires. La pièce 20, à laquelle on accède depuis l'extérieur par 
un couloir long de plus de 8 m et large de près de 2 m (comme celui de la cella), constituait 
vraisemblablement une sorte de sas marquant symboliquement l'entrée de la partie la plus sainte 

de l'E.babbar : celle où se situaient la cella principale et les chapelles annexes. 

1.2.3.4. Période cassite 

C'est encore par la fouille des coffres à crapaudine que l'on a pu retrouver les parements 
en brique crue des murs de cette époque. Côté cour VII, les parois des coffres S O et N O étaient 
fondées sur la superstructure ruinée du mur cassite; son sommet, érodé, est constitué de briques 

perturbées ou fragmentaires (formant pourtant une masse cohérente), contrairement à la pièce 
21 où l'appareillage de carreaux et boutisses était bien conservé sur la face ouest du coffre (à 
19,10 m ; cf. fig. 6a). La situation est plus claire à l'est où le parement est du coffre SE repose 
sur des briques cassites (dont six assises ont été dégagées) disposées à plat selon leur long côté 
(fig. 8e). Celles-ci appartiennent à la face sud du couloir d'accès à la pièce 20 depuis l'extérieur. 
Ici, c o m me dans la pièce 23 (cf. Huot et ai, 1987 : 180), les parements du couloir néo-babylonien 

sont reconstruits parfaitement à l'aplomb des murs cassites. 

1.3 Pièce 26 (fig. 2) 

1.3.1. Description 

Rectangulaire (3,75 m x 3,20 m), elle est symétrique de la pièce 25 par rapport à la cella 

(pièce 22) sur laquelle elle ouvre à l'ouest par un couloir large d'un peu plus d'un mètre. Elle 
jouxte au sud la pièce 21 dont elle est séparée par un mur en briques crues large de près de 

trois mètres. 
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Figure 9 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 26 : état hellénistique moyen. 
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1.3.2. Travaux de Loftus (tableau 3) 

Ils se caractérisent par une tranchée dont l'amorce apparente (fig. 9), dans l'angle NO de 
la pièce, rappelle beaucoup, par son aspect irrégulier et son remplissage sableux, celle pratiquée 
dans la pièce 21; elle se poursuit le long du mur ouest de la pièce par une limite rectiligne 
extrêmement régulière (fig. 15 n° 3, parallèlement à la mire). 

1.3.3. Données de la fouille, stratigraphie 

1.3.3.1. Période hellénistique moyenne 

L'occupation séleuco-parthe n'est plus attestée dans la pièce 26. Le sol du 2e s. av. J.-C. 
(s 6) est apparu presque sous la surface, au niveau de conservation des murs sud et est, et à 
30/40 cm sous le sommet actuel des murs nord et ouest de la pièce. Situé à une altitude moyenne 
de 20,30/20,40 m (fig. 9), il a livré un matériel abondant (essentiellement céramique), partout 
où la tranchée Loftus l'avait épargné. La plupart des vases recueillis reposaient au contact d'une 
couche cendreuse noire et pulvérulente, semblant localisée au centre de la pièce. En cet endroit 
ont été dégagées quelques briques crues fragmentaires associées à une brique cuite de chant et 
à quelques fragments de bois brûlé (fig. 9). Si ces quelques éléments ne constituent pas le sommet 

de la couche de destruction du sol (situé à une vingtaine de centimètres plus bas), peut-être ont-ils 
appartenu à une structure de combustion (foyer ?) dont la cohésion est difficilement discernable 

aujourd'hui et dont la couche cendreuse serait la zone de défoumement (fig. 16 n° 1). 

Seule l'occupation hellénistique moyenne a été fouillée dans la pièce 26. 
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Figure 10 : Larsa 1985, E.babbar, maison hellénistique I, pièce 2 - phases I et II — après démontage du 
carrelage. Coupe de la sortie du drain à l'extérieur du mur sud. 
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Figure 11 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 21 : éléments du dais brûlé, couche supérieure et 
inférieure (n° 1-2) et podium à cupule (après démontage de l'enduit; n° 3). Etat hellénistique ancien. 
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Figure 12 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 21 : carrelage bitumé, état néobabylonien (n° 1). Fond 
plâtré du coffre à crapaudine (n° 2). Briques crues cassites dans le parement ouest du coffre (n° 3). 
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igure 13 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 20 : état hellénistique moyen (n° 1); rebouchage du 
coffre SO (n°2); coffre N O et crapaudine (n° 3). 
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Figure 14 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 20 état hellénistique moyen : coffre NO, carrelage 

supérieur (n° 1); coffre SE et crapaudine (n° 2); coffre N E et crapaudine (n° 3). 
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Figure 15 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 20, état néo-babylonien (n° 1); coffre NO, carrelage 
inférieur (n°2); pièce 26 (s 6), état hellénistique moyen (n° 3). 
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Figure 16 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 26 (s 6) et tranchée Loftus dans l'angle N O (n° 1). 

Perles en cornaline de la pièce 21 (état hellénistique ancien; n°2); élément de ligature en terre crue du 

dais (pièce 21, état hellénistique ancien; n°3). 
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1.4. Les trouvailles 

1.4.1. Pièce 21 

1.4.1.1. La céramique (PI. 1 n° 1-15) 

Les tessons présentés ici, comme la majorité du matériel provenant de cette pièce, ont été 

recueillis le long des murs (mur sud essentiellement pour ce qui est de la céramique), dans le 
remplissage de la tranchée Loftus. Ils ne sont donc pas en stratigraphie mais on peut considérer 

qu'ils provenaient du sol supérieur (hellénistique moyen : 2e s. av. J.-C.) détruit par les fouilles 

du xixe siècle. En effet, la fouille des autres pièces du temple a montré qu'il avait été abandonné 
à l'époque hellénistique ancienne après avoir été vidé de son contenu, alors que la réoccupation 
du 2e s. av. J.-C. s'est révélée relativement riche en trouvailles. C'est donc à cette époque que 
nous proposons d'attribuer la céramique de la planche 1, d'autant que toutes ces formes sont 
bien représentées ailleurs dans le bâtiment sur des sols contemporains (cf. Lecomte 1987 : 

planches au trait). 

1.4.1.2. Les petits objets 

a) Période hellénistique ancienne 

Une perle sphérique, en cornaline, a été trouvée en avant du podium (L 85.19; PI. 1 n° 16g), 
dans la couche de destruction de la structure en bois qui lui était associée; de la cupule du 
podium proviennent six autres perles (L 85.36, a-f; PI. 1 n° 16 a-f), en cornaline également, qui 

y avaient été intentionnellement déposées (fig. 16 n° 2). La perle isolée retrouvée au pied du 
podium était peut-être originellement dans la cupule dont elle aurait été chassée par l'écroule­
ment du dais. 

Il faut sans doute attribuer à cette époque un médaillon de cuivre travaillé au repoussé 
(L 85.32; PI. 1 n° 18) que l'oxydation avait fait adhérer au bitume recouvrant le carrelage, près 
du coffre à crapaudine, dans l'angle S O de la pièce. C'est un élément de parure circulaire 
présentant douze pétales rayonnant autour d'un bouton central et muni au dos d'une bélière. 

Enfin, nous avons déjà mentionné les ligatures en terre crue modelée qui assuraient la 
liaison entre différentes pièces en bois du dais (cf. supra, 1.1.3.2. et fig. 16 n° 3). 

b) Période hellénistique moyenne 

D u remplissage de la tranchée, le long du mur nord, proviennent deux monnaies en 
bronze : 

— fig. 17 n° 1. 

Droit : tête coiffée du diadème à droite. 

Revers : victoire ailée à gauche. 

— fig. 17 n° 2. Droit et revers, très érodés, sont illisibles. Subsisterait (avers?) une 
inscription fragmentaire en grec, pouvant être lue ...vono... ( ?). La lecture envisagea­
ble, Vonones (Vonones I, 8-12 ap. J.-C.) est à écarter, la graphie courante du nom de ce 
souverain étant Ononis. 

A ces deux monnaies était associée une bague en cuivre, très corrodée, à chaton 
rectangulaire. Enfin, dans le remplissage de la tranchée sud a été recueillie une petite bulle de 
terre crue modelée (L 85.16; PI. 1 n° 17 et fig. 17 n° 3), aniconique, n'ayant probablement jamais 

été utilisée. D'après M e Dowell (Me Dowell, 1935), de telles bulles étaient fixées encore meubles 
au parchemin dans lequel elles étaient roulées, en épousant la forme. U n e fois le parchemin 
maintenu fermé par une bulle de scellement cylindrique, les bulles de petite taille séchaient, 
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Figure 17 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 21, état hellénistique moyen : monnaies en bronze 

(Antiochos VII, n° 1; inidentifiable; n° 2) et bulle en terre crue (n° 3). 
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conservant la forme concave donnée par le parchemin roulé. La bulle présentée ici est 

parfaitement plane et ne porte pas trace de la cordelette ayant pu servir à la fixer au parchemin. 

1.4.2. Pièce 20 

1.4.2.1. La céramique (PI. 2 n° 1-2) 

La pièce a été entièrement vidée de son contenu par Loftus. Le tesson de base et le profil 

complet que nous présentons proviennent du remplissage du coffre à crapaudine S O dont on 

a vu plus haut (cf. supra, 1.2.3.2.) qu'il avait été comblé à l'époque hellénistique ancienne. Cette 

céramique daterait donc au plus tard du 4e s. av. J.-C. Forme, qualité et couleur de la pâte sont 
cependant identiques à celles que l'on retrouve dans les assemblages du 2 e s. av. J.-C. (Lecomte, 

1987 : PI. 6 n° 2). 

1.4.2.2. Les petits objets (PI. 2) 

Période hellénistique ancienne. 

La cache dont nous présentons le contenu (fig. 18 n° 1) était partiellement recouverte par 
la fondation du muret de partition du 2e s. av. J.-C. (cf. supra, 1.2.3.2.). L'inventaire en est le 
suivant : 

— trois lames de couteaux en fer (L 85.40 a-c; PI. 2 n° 3-5-6; fig. 18 n° 2), non emmanchées 
lors du dépôt, c o m m e l'attestent les soies repliées, associées à un affûtoir en pierre 

métamorphique grise à inclusions blanches (L 85.43; PI. 2 n° 14 et fig. 18 n°3); 

— une spatule à fard à extrémité rectangulaire allongée, en bronze (L. 85.41; PI. 2 n° 7 
et fig. 19 n° 1); 

— une cuiller à fard fragmentaire en bronze (L 85.42a; PI. 2 n° 10 fig. 19 n° 2); 

— deux fragments de manche en bronze ayant pu appartenir à l'objet précédent (L 85 42b 
et c; PI. 2 n°8-9; fig. 19 n°2); 

— un petit bol en cuivre ou bronze (L 85.37; PI. 2 n° 4 et fig. 19 n° 3) rappelant une forme 
connue en céramique fine, et attestée ailleurs dans un contexte hellénistique (cf. 
Lecomte, 1983, PI. V n°20); 

— sept perles entières de formes et matières différentes (fig. 20 n° 1) : 
fusiformes (PI. 2 n°lla; g; f), respectivement en pâte de verre filée, cornaline et 
lapis-lazuli. 
cylindriques aplaties (PI. 2 n° lld; e) en coquille. 
cylindrique allongée en cornaline (PI. 2 n° 11b). 
sphérique en cornaline (PI. 12 n° 11c). 

Elles étaient associées aux fragments de quatre autres perles en verre, coquille et agate 
zonée. Mentionnons pour terminer une fusaïole en terre cuite (PI. 2 n° 13 et fig. 20 n° 2) qui 
jouxtait une spatule en os poli (PI. 2 n° 12 et fig. 20 n° 3), fragmentaire et brûlée. Ce dernier 
objet est bien représenté sur certains sols du 2e s. av. J.-C; il était en relation, dans la pièce 17 
à l'extérieur du sanctuaire, avec une centaine de pesons provenant sans doute d'un métier à tisser 
de haute lisse (Leroi-Gourhan, 1943, rééd. 1971 : 287; Lecomte, 1983 b : 305). Dans la cache de 

la pièce 20, la spatule est associée à une fusaïole, suggérant une utilisation en rapport avec le 
filage de la laine. 

La trouvaille la plus surprenante est sans conteste la statue réutilisée en crapaudine 
(L 85.50; fig. 21 et 22) dans le coffre SE; elle est en pierre grise polie (granit ?). Sa face antérieure 
est arrondie, ses faces postérieure et latérales sont planes. La face postérieure porte un cartouche 
rectangulaire, soigneusement martelé (fig. 22 n° 1). La réutilisation à deux reprises de la sculpture 
en crapaudine est prouvée par les cupules sur chacune des deux faces latérales (fig. 21 n° 2-3). 

La plus profonde de ces cupules est associée à la dernière utilisation à l'époque hellénistique 
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Figure 18 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 20; cache d'époque hellénistique ancienne (nc 

de couteaux en fer (n° 2) et affûtoir en pierre (n° 3) en provenant. 
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Figure 19 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 20. Objets en bronze en provenance de la cache 
d'époque hellénistique ancienne (n° 1-3). 
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Figure 20 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 20. Perles (n° 1), fusaïole en terre cuite (n° 2) et spatule 
en os (n° 3) en provenance de la cache d'époque hellénistique ancienne. 
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Figure 21 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 20, statue réutilisée en crapaudine dans le coffre SE 
(n» 1-3). 
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Figure 22 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 20, coffre SE. Cartouche martelé au dos de la sculpture 

réutilisée en crapaudine (n° 1); détails de la face (n° 2-3). 
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ancienne (cf. supra, 1.2.3.2.). Diamètres et profondeurs des cupules sont équivalents et rendent 

compte de la masse importante (correspondant aux poids égaux des deux battants de la porte) 

que supportaient les pierres. 

La forme générale de la statue est ovoïde. Seule la partie supérieure est différenciée par 

un faible relief et figure un visage humain (fig. 22 n° 2-3). A part le ressaut du menton, le corps 

est en continuité avec la tête : pas de cou ni d'épaules, aucune indication des membres, les 

oreilles sont absentes; un renflement léger de la pierre marque sur la face postérieure la base 
de la nuque. La ligne des sourcils est accentuée, les yeux sont ovales à surface concave, non 
percés. Le nez, triangulaire, est brisé; la bouche, en très faible relief. Le menton, dégagé de la 

masse, amorce l'arrondi du visage et des joues. L'opposition entre la face postérieure, droite et 

plane et la face antérieure, oblique et convexe, souligne l'inclinaison du visage qui regarde vers 

le haut. 

Le fait que cette statue ait porté au dos un cartouche implique qu'il s'agit là d'un objet 
terminé et non d'une simple ébauche ou d'une fantaisie de lapicide. Son aspect monolithique 

n'est pas sans évoquer les bétyles syro-palestiniens, mais il n'existe à notre connaissance aucun 
parallèle exact à cet objet. D e même, sa fonction est inexpliquée; sa morphologie générale et 
ses proportions peuvent suggérer une utilisation c o m m e « gardien de porte » à l'entrée d'un 
bâtiment, qui jouerait un rôle apotropaïque analogue à celui du Hu m b a b a de tell er-Rimah, mais 

les sculptures diffèrent notablement et la nôtre ne représente certainement pas Humbaba (cf. 
Howard-Carter, 1964 : 41 et Oates, 1967 : PI. X X X I et XXXII). Une trouvaille récente de Tell 

Brak (cf. D. Oates, 1987 : 191 et PL XLIc) constitue sans doute le parallèle le plus proche de 
notre sculpture. Il s'agit d'une tête en basalte dont le « modelé » et les proportions générales 

évoquent fortement ceux de la statue de Larsa; le rendu des yeux, la forme des sourcils et du 
nez, notamment, sont autant de points communs aux deux objets. L'exemplaire de Tell Brak a 
été trouvé en surface, au-dessus du palais mitannien et le fouilleur propose en conséquence de 
le dater de la période mitanienne. Dans la mesure où la statue de Larsa, complète, constitue un 

exemple unique, sa datation par rapport à une trouvaille de surface pose autant de problèmes 
que son interprétation. O n se bornera à constater que le visage levé vers le ciel renvoie peut-être 
à la posture de l'adorant. 

Dimensions 

H. totale .47,5 cm H. visage : ca. 13 cm H. nez : ca. 3,5 cm /. maxi. (près base) :32 cm /. base : 
24 cm /. niveau yeux : 16,5 cm L. yeux : ca. 3,5 cm /. visage : ca. 14 cm diamètres cupules : 11 cm 
et 4 cm 

1.4.3. Pièce 26 

1.4.3.1. La céramique (PI. 3-4) (période hellénistique moyenne) 

On a vu plus haut (cf. 1.3.3.1.) qu'au stade actuel de la fouille seul ce niveau était représenté 
dans la pièce 26. Le corpus céramique est relativement restreint; il se compose de 28 tessons 
et vases entiers se répartissant c o m m e suit : 

Tableau 1 
Larsa, E.babbar, pièce 26. Distribution de la céramique. 

Ouverts 

Fermés 

Totaux 

Commune 

11 (73,3%) 

11 (84,6%) 

22 (78,5 %) 

Glaçure 

3 (20%) 

2 (15,3%) 

5 (17,8%) 

Egg-Shell 

1 (6,6%) 

0 

1 (3,5%) 

Totaux 

15 (53,5%) 

13 (46,4%) 

28 (99,9%) 
_ 
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Tous les vases de la pièce 26 présentent des formes désormais bien connues à Larsa, se 
distribuant en trois catégories (on notera l'absence de céramique grossière) dont nous rappel­
lerons les caractéristiques principales : 

— céramique commune, pâte beige à beige rosé; dégraissant minéral peu visible; 

— céramique à glaçure, pâte beige à beige rosé, exceptionnellement jaune; dégraissant 
minéral peu visible. Glaçure blanche et gris pâle à bleue et vert intense; 

— egg-shell, pâte soigneusement épurée, beige à beige verdâtre; pas de dégraissant, très 
finement tournassée. 

A l'inverse de ce que l'on avait pu constater ailleurs, les vases ouverts sont ici les plus 

nombreux. La majorité est constituée de coupelles de petite taille (PI. 3 n° 1-8; fig. 23 n° 1-2); 
elles forment 6 0 % du total des vases ouverts et 81,8% des formes ouvertes en céramique 
commune. La céramique à glaçure est globalement moins bien représentée que dans les autres 
pièces du temple (cf. Lecomte, 1987 : fig. 1 p. 228 et 3 p. 231) et V egg-shell est très rare. 

Pour ce qui est des vases fermés, on notera la forte proportion de récipients à col (cruches 
et amphores : 53,8 %; PL 3 n° 14; PI. 4 n° 1-6); le reste du corpus consiste en pots de petite taille, 
le plus généralement en céramique commune (fig. 23 n°3; fig. 24 n° 1-2). Ainsi, les trouvailles 
céramiques de la pièce 26 ne modifient-elles aucunement la connaissance que nous avions des 
assemblages du 2e s. av. J.-C. dans l'E.babbar (cf. Lecomte, 1983; 1987). 

1.4.3.2. Les petits objets (Période hellénistique moyenne) (PI. 5 n° 1-4) 

L'inventaire en est rapidement fait et peu signifiant : 

— trois pesons perforés en terre crue (deux pyramidaux et un conique; PI. 5 n° 1-3; fig. 

24 n°3); 

— une spatule fragmentaire en os poli (PI. 5 n°4); 

— un fragment d'épingle en bronze; 

— une pernette en terre cuite fragmentaire; 

— la partie supérieure (découpée et brûlée) d'un cauris. 

Il y a peu de choses à dire de ces objets, si ce n'est que certains d'entre eux sont représentés 

dès l'époque hellénistique ancienne (spatule en os dans la cache de la pièce 20). Les autres sont 

bien attestés dans un contexte du 2e s. av. J.-C. 

2. L E KISU(ftg. 1-2 et fig. 25 n° 1) 

Attesté dans la très grande majorité des temples mésopotamiens d'époque néobabylonienne 

(onze temples sur dix-neuf pris en compte dans une étude récente en sont pourvus : Castel 1985 : 
148), le kisû est un dispositif architectonique en brique cuite venant contreforter, généralement 

sur tous ses côtés et sur une partie de son élévation, le mur externe des sanctuaires. Sa fonction 
devait être en outre d'empêcher la sape de la base des murs en brique crue par les eaux de 

ruissellement ou les remontées capillaires. En règle générale, le kisû se révèle être postérieur à 

la construction du mur en brique crue contre lequel il s'appuie. 

2.1. Travaux de Loftus (tableau 3) 

C'est par une tranchée orientée SE-NO, partant du sud-est de l'E.babbar, que Loftus a 

abordé la fouille du sanctuaire. Il a ainsi mis au jour une partie de ce qu'il a considéré d'emblée 
comme la façade principale du bâtiment, caractérisée par un appareillage en brique cuite 
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Figure 23 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 26 (s 6), céramique commune d'époque hellénistique 
moyenne (2e s. av. J.-C, n° 1-3). 
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Figure 24 : Larsa 1985, sommet de l'E.babbar, pièce 26 (s 6), céramique commune (n° 1-2) et pesons en 
terre crue (n° 3) d'époque hellénistique moyenne (2e s. av. J.-C). 
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Figure 25 : Larsa 1985, kisû est et sondage dans la porte orientale (n° 1); détail de la fondation (n° 2); massif 
de brique crue érodée dans la porte (n° 3). Etat néo-babylonien. 
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s'appuyant contre un massif en brique crue. Il a alors procédé au dégagement du kisû sur toute 

la le . - ax tours de flanquement de la porte qu'il a également 
foui - - i temple (Loftus, 1857 : 246). 

2.2. Description 

Consécutivement à la redécouverte en 1983 de la porte orientale du temple, il a été décidé 
de reprendre la fouille du kisû pour vérifier la justesse de l'interprétation graphique qui avait 
été faite du compte-rendu de Loftus (cf. Huot et al., 1987, fig. 2a). La fouille a été limitée à la 

partie située entre le parement sud de la porte est et le retour est-ouest du kisû au sud (sur une 
longueur de 8,50 m ) . 

Le kisû est actuellement conservé sur une hauteur de deux mètres (24 assises; la dernière, 
formant semelle, est en saillie par rapport à l'aplomb du parement sud de la porte : fig. 25 n° 2). 

Large d'environ 1,30 m (quatre briques), il est construit en briques cuites carrées de 33,5 à 34 cm 
de côté et 8 cm d'épaisseur; il est ancré dans le massif de brique crue en arrière au moyen de 
demi-briques venant combler ce qui a dû constituer les niches ornementales de la façade 
d'origine du temple (la postériorité de la construction du kisû avait été établie dès 1981, Bachelot, 
1983 : 298). Ceci paraît d'autant plus vraisemblable que le parement externe du kisû lui-même 
est animé de doubles niches (cinq au total, régulièrement espacées tous les mètres dans la partie 
fouillée) qui s'alignent parfaitement sur les demi-briques d'ancrage de la face postérieure. 

2.3. Etats de construction 

2.3.1. Etats néo-babyloniens 

2.3.1.1. Nabuchodonosor II (604-562 av. J.-C. fig. 2) 

C'est à ce souverain que l'on attribue, sur la foi de briques inscrites du podium de la cella, 
la reconstruction de l'E.babbar (Huot et al., 1987 : 171). C'est sous son règne également que fut 
érigé le kisû (daté lui aussi par une inscription, Bachelot, 1983 : 294 et 298, « M 2 »), peu de temps 
sans doute après l'achèvement du temple, c o m m e le prouve la condamnation d'un accès à la 

cour VII depuis la cour VI au nord (fig. 1). 

U n sondage pratiqué à l'aplomb de la porte orientale du bâtiment a permis de mettre en 

évidence la fondation du kisû ainsi que les couches archéologiques associées à l'extérieur du 
sanctuaire. Le kisû n'était alors fondé que sur une trentaine de centimètres et le sol d'exposition, 
le long du kisû à l'est, se situait un mètre quarante plus bas que les carrelages à l'intérieur du 
temple. Il était donc nécessaire de rattraper la différence de niveau, ce qui a pu se faire au moyen 
d'un escalier ou d'une rampe dont les restes ruinés apparaissent peut-être dans la coupe de la 
porte (fig. 25 n° 3) sous la forme d'un massif de brique crue très érodé et en débord d'environ 

quarante centimètres vers l'extérieur. 

Si le kisû présente une fondation très régulière et plane au voisinage de la porte, il n'en 
va pas de m ê m e de l'angle formé avec le retour vers l'ouest qui repose sur une masse irrégulière 
de terre à brique compacte (fig. 26 n° 1) présentant un pendage est-ouest. L'altitude de fondation 
est sensiblement la m ê m e qu'à la porte. La cohésion du kisû avec le massif de terre crue est 
assurée par un décalage en fondation de l'appareillage en brique cuite, d'un quart de brique au 

passage à l'assise supérieure. Des tassements du massif ont dû se produire par la suite, entraînant 

l'affaissement de l'angle sud-est. 

Dans son état initial, le kisû présentait donc une élévation d'environ deux mètres. Sa façade 

était ornée de doubles niches (cinq dans la partie fouillée, numérotées 1 à 5, du nord au sud). 
Les niches 2, 3 et 4, dont le niveau de conservation est sans doute très proche du sommet originel 
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du kisû, se fermaient, de m ê m e que les autres, par un encorbellement des quatre dernières assises 

les constituant (fig. 26 n° 2). 

2.3.1.2. Nabonide (555-539 av. J.-C fig. 2) 

Soixante-dix centimètres au-dessus des couches archéologiques associées au premier état 

du kisû, un carrelage est construit qui vient buter contre lui. Les doubles niches ornementales 
ne sont alors plus visibles dans la totalité de leur élévation. Les carreaux, dont les joints sont 

parfaitement alignés N-S et E-O, sont de m ê m e dimension que ceux de l'intérieur du temple, 

mais nombre d'entre eux portent l'estampille de Nabonide, permettant d'attribuer à ce souverain 
la pose du carrelage. Ce dernier devait s'arrêter à l'aplomb de l'entrée du sanctuaire. La 
différence d'altitude entre l'extérieur et l'intérieur du temple n'était plus que de soixante-dix à 
soixante-quinze centimètres; le couloir montait sans doute en pente douce vers la pièce 20 

(comme lors de l'état postérieur (cf. infra, 2.3.2.). 

Le carrelage que nous venons de décrire et que nous n o m m o n s carrelage oblique pour 
marquer la différence d'orientation avec ceux fouillés en 1981, dans la cour VI notamment 
(Bachelot, 1983 : 292), appartient à un dispositif décrit par Loftus :... « à une distance de douze 
mètres de la courbe de ce mur (le mur de ceinture du tell) et à une hauteur d'environ deux mètres 
au-dessus de son niveau, une tranchée creusée à travers le tell révéla le mur d'une terrasse s'étendant 
du sud-ouest au nord-est. Une seconde terrasse, deux mètres plus haut que la précédente et à 
vingt-quatre mètres cinquante en retrait, jouxtait ce qui avait incontestablement constitué la façade 
principale de l'édifice couronnant le sommet »... (Loftus, 1857 : 246). Il paraît évident que la partie 
dégagée du carrelage oblique, le long du kisû, appartient à la terrasse supérieure. 

2.3.2. Etat hellénistique ancien (fig. 2 et 3) 

Il est représenté à l'extérieur du temple par diverses structures architecturales occupant la 

terrasse supérieure, au contact du carrelage oblique. C'est notamment le cas d'un mur en brique 
crue (33 x 33 x 12 cm) reposant directement sur le carrelage néo-babylonien; large de deux 
briques et demie, il s'appuie contre le parement du kisû dont il obstrue les trois premières doubles 
niches, avant de faire retour vers l'est. Les niches 4 et 5 sont partiellement rebouchées au moyen 
de quarts de briques cuites dont certaines reposaient à la fois sur le carrelage oblique et dans 
l'intérieur de la niche (fig. 26 n° 3). Le mur s'interrompt au nord à l'aplomb de la niche 1 (fig. 2). 
A 1,25 m au nord de cette limite, le carrelage oblique est recoupé par une réfection du dallage 
de la porte qui déborde la limite de l'entrée au sud d'environ une brique et demie et se poursuit 
au-delà vers l'est, sans doute en direction d'une porte ouvrant dans le mur ovale. Ce carrelage 
qui réutilise des briques cuites et carreaux de formats différents est sans doute contemporain 
des rapetassages que l'on avait notés à l'entrée de la pièce 20 (cf. supra, 1.2.3.2.). 

Dans le couloir lui-même, fouillé par Loftus, le carrelage recouvert de bitume montait en 
pente douce vers la pièce 20 (Loftus, 1857 : 247). Le remplissage sableux tassé qui lui servait 
d'assise recouvrait le massif de terre crue érodé dont il a été question plus haut (2.3.1.). 

La réfection hellénistique du dallage dans l'axe de la porte semble s'être poursuivie vers 
1 est par un escalier dont les contremarches n'auraient eu qu'un carreau de hauteur (environ dix 
centimètres). C'est peut-être l'amorce de cet escalier qui a été retrouvée à 2,25 m à l'est du 
parement du kisû, endroit où le carrelage présente deux assises de carreaux (ce qui n'est pas le 
cas au voisinage immédiat de la porte). L'assise inférieure aurait pu en constituer le début. 
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Figure 26 : Larsa 1985, kisû est, fondation affaissée sur massif de terre à brique (partie sud; n° 1, état 

néo-babylonien); double niche en encorbellement (n° 2); état hellénistique ancien d'une des niches (n° 3). 
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3. LES M A I S O N S H E L L É N I S T I Q U E S (fig. 1 et 3) 

Ce sont deux bâtiments dont les murs apparaissaient en surface au sud-est de la porte 

orientale du temple. La fouille a montré qu'il s'agissait de deux structures distinctes qui furent 
ensuite réunies pour ne former qu'un seul ensemble. 

Le premier de ces édifices (« maison hellénistique 1 » ou « M H 1 ») se différencie du second 

(« maison hellénistique 2 » ou « M H 2 ») par son ampleur : ses pièces semblent se développer 

en direction du temple, à l'ouest jusqu'au kisû, et le mur en brique crue qui vient boucher les 

trois premières niches de la façade du sanctuaire pourrait bien constituer la limite occidentale 
de la maison hellénistique 1. La maison hellénistique 2 semble n'avoir comporté qu'une seule 

pièce dont la porte ouvrait à l'est. 

U n trait c o m m u n à ces deux unités architecturales est d'être pourvues d'un soubassement 

en briques cuites supportant une élévation en brique crue. Mais l'appareillage du soubassement 
et le format des briques (32 x 32 x 8 cm et 28 x 1 8 x 7 cm, respectivement pour les maisons 

1 et 2) sont différents d'une maison à l'autre et l'on est en droit de penser que les constructions 
ne sont pas strictement contemporaines. Il n'a été procédé qu'à une fouille partielle de la maison 

hellénistique 1, au nord. Partout ailleurs, les structures ont été reconnues uniquement en surface 
(sauf l'extension de la maison hellénistique 2, dont le parement externe a été dégagé jusqu'au 

carrelage oblique). 

3.1. La maison hellénistique 1 (MH 1 ; fig. 3) 

3.1.1. Pièce 1 

La postériorité de cet édifice par rapport au carrelage oblique sur lequel il repose a été 
mise en évidence par un sondage pratiqué au nord de la pièce 1, espace rectangulaire de 
3,50 m x 4,50 m. O n s'est ainsi rendu compte que la construction avait été largement pillée 
(fig. 27 n° 1). Le sable de remplissage consécutif aux fouilles clandestines y a été vidé sur une 
surface d'environ sept mètres carrés et sur une profondeur d'un mètre (correspondant au fond 

de la fosse de pillage). O n a pu constater dans l'angle nord-est de la pièce un affaissement 
important du carrelage oblique (de 18,53 m à 17,89 m ) dont plusieurs groupes de carreaux ont 
glissé d'est en ouest et présentent encore aujourd'hui un fort pendage (fig. 27 n° 2). 

La berme nord du sondage conserve les vestiges d'un carrelage postérieur, d'orientation 
différente (fig. 27 n° 3), qui repose sur une couche de comblement (épaisse de 50 cm en moyenne, 
elle recouvre les carreaux affaissés) de la zone effondrée, destinée à rattraper l'horizontalité de 
la surface de la terrasse supérieure. Bien qu'il soit orienté différemment, le carrelage interne de 

la pièce 1 se situe à m ê m e altitude que le carrelage oblique à l'extérieur (environ 18,60 m). Il 
est raisonnable de penser que cette réfection du carrelage de la pièce 1 est contemporaine de 
la construction du bâtiment et postérieure au carrelage oblique qui apparaît, au moins en certains 
endroits, très dégradé. 

Ce sondage a également permis de reconnaître deux états de construction de la pièce : son 
mur nord, auquel sont associés les restes du carrelage, n'est pas visible dans la coupe; c'est que 
sa face interne est en retrait de celle-ci, et le mur supérieur, dont une assise de briques seulement 

est conservée vers l'intérieur de la pièce, appartient, c o m m e nous le verrons plus loin, à un état 
postérieur (il est fondé sur une couche de sable, épaisse de 35 cm qui recouvre le carrelage 

précédent). Lors de cet état, les murs semblent avoir été épaissis d'une brique vers l'intérieur. 
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Figure 27 : Larsa 1985, Maison hellénistique 1, pièce 1, trou de pillage (n° 1); carrelage oblique effondré 

(n°2); parement nord, états successifs (n° 3). 
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3.1.2. Pièce 2 (fig. 10) 
t. 

Seule la pièce 2, petit espace rectangulaire de 3,50 m x 1,80 m séparé de la pièce 1 au nord 

par un mur ou soubassement de brique cuite large de 0,75 m, a été fouillée exhaustivement. 
Malgré les dimensions réduites de la pièce, il a été possible d'y discerner trois états de 

construction qui permettent de formuler des hypothèses plausibles quant à l'occupation du 

bâtiment. 

1 ) La phase la plus ancienne est représentée par un groupe de sept briques cuites, entières 
ou fragmentaires, irrégulièrement appareillées, au pied du mur ouest de la pièce qui 

forment trois assises incomplètes (fig. 10). Ces quelques briques sont les seules que l'on 

puisse attribuer à un état antérieur à la construction de la maison telle qu'elle a été 

retrouvée. 

2) La deuxième phase voit la construction d'un mur est-ouest en brique cuite, perpendi­
culaire au mur de l'état précédent sur lequel il repose directement à l'ouest. Ce mur 
s'interrompt en son milieu, déterminant un passage large de 0,60 m (fig. 28 n° 1). 

Curieusement, le parement du mur ouest de la pièce est en brique crue; sa base semble 
avoir été protégée par des briques cuites de chant dont une seule subsiste. 

U n carrelage irrégulier et incomplet, fait de carreaux de récupération (dont trois portent 
l'estampille de trois souverains différents), lui est associé (fig. 3). La pièce 2 est traversée 
en son centre par un drain d'orientation N O - S E , sortant de la pièce 1 au nord et 
débouchant à l'extérieur du bâtiment à travers le mur sud (fig. 28 n° 2). Ce système de 
drainage est constitué de demi-briques cuites et de briques fragmentaires posées à plat 
selon un pendage N O - S E et bordées de demi-briques de chant dont la tranche était 
recouverte par les carreaux du sol (fig. 10). La canalisation du drain n'était elle-même 
recouverte que dans la porte, c o m m e cela apparaît en coupe. Sa construction est 

contemporaine de celle du mur sud qui l'intègre à sa maçonnerie (fig. 10, coupe et fig. 28 
n° 3). A u voisinage de la sortie du drain, le soubassement de la face externe du mur 
sud de la pièce 2 présente un appareillage de briques cuites de chant au-delà duquel 
le drain semble ne pas se poursuivre. Dans la mesure où nous considérons que les 
maisons hellénistiques 1 et 2 ne sont pas contemporaines par leur construction et qu'elles 
ont été réunies, c o m m e nous le verrons plus loin, lors de la dernière phase d'occupation, 
il est raisonnable de penser que le drain se déversait à l'extérieur de la pièce 2. 

Le deuxième état de construction de la pièce 2 est contemporain des carreaux retrouvés 
à altitude égale (18,63/18,70 m ) dans la berme nord du sondage de la pièce 1 (cf. 3.1.1.). 

3) La dernière phase d'utilisation de la maison hellénistique 1 voit, dans la pièce 2, 
l'érection d'un nouveau mur E-0 en briques cuites séparant les pièces 1 et 2. Construit 
en retrait vers le nord par rapport au mur antérieur, il en est séparé par une couche de 
terre à briques (qui bouche également la porte du deuxième état), épaisse d'une dizaine 
de centimètres. Le sommet conservé du mur antérieur joue ainsi le rôle d'une semelle 

mais il est aussi intégré à un nouveau carrelage posé à une trentaine de centimètres 
au-dessus du sol de l'état précédent (à 19,00/19,10 m ) . Ce carrelage a été retrouvé 

extrêmement perturbé, probablement par des fouilles clandestines (fig. 29 n° 1). Enfin, 
le plan et les proportions de la pièce d'origine (2e état) sont modifiés : 

— par la construction, à l'est, d'un nouveau parement en retrait d'une demi-brique par 
rapport à l'alignement antérieur et reposant sur l'élévation en brique crue (entaillée 
à l'ouest) du mur ancien; 

— par le rétrécissement de la pièce au sud, au moyen d'un placage de demi-briques 
cuites fragmentaires, conservées sur trois assises en fondation; 

— le parement interne du mur ouest repose sur la superstructure en brique crue 
conservée du mur de la phase antérieure. 

Le dernier état de construction de la pièce 2 est contemporain de l'épaississement vers 
l'intérieur des murs de la pièce 1 (cf. 3.1.1.). 



Figure 28 : Larsa 1985, maison hellénistique 1, pièce 2, drain et porte bouchée (parement nord n° 1); drain 

après démontage du carrelage inférieur (n° 2); sortie du drain vers l'extérieur au sud, (n° 3). 



126 O. Lecomte 

Figure 29 : Larsa 1985, maison hellénistique 1, pièce 2, carrelage supérieur perturbé (n° 1); pièce 3, état 

hellénistique moyen (n°2); mur est de la pièce 1 et carrelage Nabonide (n° 3). 
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3.1.3. Pièce 3 (fig. 3) 

A l'intérieur, seules les couches les plus proches de la surface ont été fouillées. La limite 

ouest de la pièce n'est pas connue. Ses murs, dont la superstructure en brique crue a été reconnue 
en surface, semblent eux aussi avoir connu un épaississement vers l'intérieur. Le sol supérieur 
(s 2 à 19,00/19,10 m ) a été partiellement dégagé. Hormis la céramique, il se caractérise par la 
présence, au centre de la surface fouillée, de zones cendreuses ou de couches de décomposition 

végétale et par une « pile » de briques cuites écroulées selon trois assises au nord-ouest (fig. 29 
n° 2). L'altitude de ce sol correspond à celle du carrelage perturbé du dernier état de la pièce 2 
dont il est contemporain. Notons qu'une pile identique est interprétée à Ur (cour Dublal-Mah; 
cf. Woolley, 1962, PI. 6a) c o m m e une base de stèle. A Ur, c o m m e à Larsa, cette pile est en relation 
avec un bassin en brique cuite (cf. infra 3.1.4, le drain). 

3.1.4. Extérieur 

Si la fouille des pièces de la maison hellénistique 1 a été relativement restreinte, il n'en 
va pas de m ê m e de l'extérieur qui a été dégagé de manière plus extensive, depuis le niveau associé 
au troisième état de construction (à une altitude moyenne de 19,00 m ) jusqu'au carrelage (à 
18,70 m ) sur lequel reposait l'édifice originel. O n a vu plus haut que le carrelage oblique servait 
d'assise aux différents murs; il apparaît dégradé en certains endroits : c'est le cas au nord du 
bâtiment, à l'intérieur de la pièce 1 et à l'est de la maison, par exemple, où les zones 
d'arrachement des carreaux n'ont subi aucune réfection. 

Il n'existe aucun aménagement particulier en relation avec la maison hellénistique 1 
(2e état), si ce n'est une jarre écrasée sur le sol (dont les carreaux ont été démontés à cet endroit 
pour permettre l'enfouissement de la base du récipient), à proximité de l'angle extérieur 

nord-ouest de la pièce 1. 

Au dernier état de construction sont associées différentes structures : 

— une possible extension de l'édifice vers l'est, sous forme d'une pièce étroite dont ne 
subsiste partiellement que le mur oriental. Les briques cuites fragmentaires utilisées 

pour sa construction sont très irrégulièrement appareillées et fondées dans une couche 
d'abandon épaisse de 0,30 m, s'amenuisant vers le nord jusqu'au carrelage sur lequel 
reposent les trois dernières briques cuites conservées (fig. 29 n°3); 

— une terrasse en terre de forme irrégulière s'appuyant contre la face externe du mur est 
de la pièce 1 et dont la limite orientale est soutenue par des briques cuites entières ou 

fragmentaires ; 

— un renforcement (se poursuivant vers le sud ) de la base du mur externe de la pièce 
2 (angle sud-est et mur est de la pièce 4) à l'aide de petits fragments de briques cuites, 

vraisemblablement destinées à protéger le mur de l'érosion (fig. 30 n° 1). 

Mais le dispositif le plus intéressant a été retrouvé le long du mur nord de la pièce 3, associé 
à une grande jarre de stockage enterrée dans l'angle externe nord-est de la pièce (PI. 9 n° 11 
et fig. 30 n° 2). Il s'agit d'un système de drainage qui, traversant le mur ouest de la pièce 1, se 
dirige en pente vers l'ouest où il devait déboucher sur un puisard, à une distance d'environ six 
mètres de son point de départ (fig. 3 et fig. 30 n° 3). Creusé à partir de la surface (à 19,10 m, 

dans la couche de terre compacte recouvrant le carrelage oblique), ce drain est contemporain 
de la réfection et de l'épaississement du mur ouest de la pièce 1 qui l'intègre à son appareil; 
son fond est constitué de carreaux posés à plat selon une pente est-ouest présentant un dénivelé 
de 0,45 m environ sur une longueur de six mètres. Le drain est limité au sud par le soubassement 
en briques cuites du mur nord de la pièce 3 (qui repose sur le carrelage et appartient à un état 
antérieur) et au nord, par une rangée de briques cuites fragmentaires; recouvrant partiellement 
les carreaux du fond, elles supportaient la couverture de la canalisation constituée de carreaux 
entiers posés à plat (un dispositif étonnamment similaire a été mis au jour à Ur dans l'E-nun-mah 
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Figure 30 : Larsa 1985, mur de liaison M H 1 / M H 2 (n» 1); drain contre le parement nord de la pièce 3, 

vu de l'ouest (n°2); vu du nord-est (n° 3). 
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d'époque « perse »; cf. Woolley, 1962, PL 7a et b et notre fig. 30 n° 2-3). A une distance de six 
mètres de son point de départ, le drain n'est séparé du carrelage oblique que par une couche 
de terre épaisse de six centimètres. A moins de supposer que le drain ait détruit ce carrelage 
pour se poursuivre au-delà vers l'ouest, il est raisonnable de penser qu'il s'arrêtait à peu de 

distance, débouchant vraisemblablement dans un puisard, à proximité d'une zone de carreaux 
très perturbée (fig. 3), peut-être une réfection du carrelage oblique. 

Lors d'une deuxième phase d'utilisation, la canalisation débouche dans un bassin dont les 

briques de chant de bordure ont basculé vers le nord (fig. 31 n° 1). En effet, les briques de chant 
limitant le bassin à l'ouest obstruent le drain ancien qui apparaît en outre rebouché au moyen 

de briques fragmentaires au-delà du bassin. Ce dernier semble avoir été construit dans une porte 
ancienne d'accès à la pièce 3. 

Le drain est ensuite condamné, lors d'une troisième phase, peut-être postérieurement au 
troisième état de construction de la maison hellénistique 1. Des briques cuites de chant viennent 
boucher, dans l'épaisseur du mur ouest de la pièce 1, sa sortie vers l'extérieur. 

Il est intéressant de noter l'existence de systèmes d'évacuation des eaux lors des deux états 
successifs de la maison hellénistique 1. Malgré la différence d'orientation (90° d'un état à l'autre), 
leur présence prouve que la pièce 1 était un espace ouvert pendant toute sa durée d'existence. 
L'association du bassin (deuxième phase d'utilisation du drain) et de la « base de stèle » rend 
peut-être compte d'une fonction non domestique de la pièce 3, au moins à la fin du troisième 
état de construction du bâtiment. 

3.2. Maison hellénistique 2 ( M H 2, fig. 3) 

On s'est contenté d'en mettre les murs en évidence; les sols associés n'ont pas été atteints. 
O n a vu plus haut (cf. 3) que l'appareillage de son soubassement en briques cuites (à carreaux 
et boutisses rectangulaires de 28 x 28 x 7 cm) différait fondamentalement de celui de la maison 
hellénistique 1 (appareil régulier de briques carrées). Par ailleurs, les deux constructions ne sont 
pas alignées, mais peut-être la terrasse qui leur sert d'assise suivait-elle elle-même les contours 

du mur de temenos (mur ovale) ? 

La maison hellénistique 2, de dimensions restreintes, ne comportait à l'origine qu'une seule 
pièce carrée (3,00 x 3,20 m ) ouvrant à l'est par une porte large d'un mètre. Assez curieusement 
son mur nord, à m ê m e altitude que le soubassement en briques cuites des autres murs, présente 

une élévation en brique crue non liaisonnée au reste du bâtiment. Ce mur, de m ê m e que les murs 
est et ouest de la pièce 4 est postérieur c o m m e nous le verrons plus loin et a sans doute nécessité 
pour sa construction l'arasement du soubassement en brique cuite d'origine (fig. 1 et 3; fig. 30 

n° 1). 

Une petite construction semi-elliptique (2,10 x 3,75 m ) en brique crue, ouvrant à l'est par 
une porte de 0,70 m, s'appuie contre le mur sud de la maison (fig. 3, pièce 6); son parement 
externe portait des traces de combustion très nettes et reposait directement sur le carrelage 
oblique (fig. 31 n° 2). La relation du soubassement en brique cuite de la maison 2 avec le 
carrelage oblique n'a pas été établie. S'il paraît clair que les deux bâtiments (maisons 
hellénistiques 1 et 2) ne procèdent pas du m ê m e constructeur, le fait que le carrelage de 

Nabonide serve d'assise à la construction adventice de la maison 2 prouve que celle-ci ne peut 
pas être postérieure au deuxième état de la maison 1 (qui voit la construction des soubassements 
au contact du carrelage). Elle ne peut que lui être antérieure (ce que la différence de formats 

de briques et d'appareillages laissait supposer) ou, au mieux, en être contemporaine (hypothèse 

peu plausible c o m m e on le verra plus loin). 

C'est postérieurement au deuxième état de construction que maisons hellénistiques 1 et 2 

se trouvent réunies. Nous avons montré plus haut que le drain traversant les pièces 1 et 2 ne 
se poursuivait pas au-delà du mur sud de la pièce 2 (ce qui a été établi en vidant notamment 
le remplissage d'un trou de pillage pratiqué à l'extérieur de la pièce 2 au sud; cf. fig. 3 et fig. 28 
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Figure 31 : Larsa 1985, maison hellénistique 1, bassin et « base de stèle » de la pièce 3 (n° 1); construction 
adventice contre M H 2 (n° 1). Tesson en egg-shell présentant des traces de gougeage (n° 3). 
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n° 3). Il paraît également peu vraisemblable que les eaux du drain se soient déversées à l'intérieur 
d'une pièce (la pièce 4). O n peut donc en conclure que maisons hellénistiques 1 et 2 ont été 

réunies lors du troisième état de construction du premier bâtiment, époque où les sols associés 
devaient se situer à une altitude de 19,00/19,10 m (comme s 2 de la pièce 3 ou c o m m e le carrelage 
supérieur perturbé de la pièce 2). 

Il est important de noter que, bien que les deux unités architecturales n'en forment dès 

lors plus qu'une, les deux parties réunies répondent sans doute à des fonctions distinctes : la 
partie sud du nouveau bâtiment ouvre à l'est alors que la partie haute se développe vers l'ouest 
et atteint probablement le kisû du sanctuaire. La précarité de la construction semi-elliptique au 
sud pourrait suggérer l'utilisation de cette zone à des fins de stockage plutôt que d'habitat. 

Les traces de combustion localisées que présentait la face externe de cet édifice sont liées 
à une réutilisation postérieure de la surface au sud-est de la pièce 6. Après creusement et 

démontage du carrelage oblique sur une dizaine de mètres carrés, le sol ainsi exposé est utilisé 
comme zone de détournement d'un four à céramique (non retrouvé, probablement au sud de 

l'aire fouillée; cf. fig. 3). Une couche homogène, épaisse de soixante centimètres, venait buter 
contre le mur de la construction semi-elliptique, du sommet conservé de celle-ci à l'altitude 
d'enlèvement du carrelage. Cette couche, extrêmement noire et pulvérulente, était constituée de 
sable mêlé à une énorme quantité de palmes et roseaux brûlés. O n y a collecté quelques tessons, 
associés à des fragments de tuyère en terre cuite; remarquons pourtant qu'aucun raté de cuisson 
n'y a été retrouvé, ce qui semble prouver que seuls les déchets en provenance de la chambre 

de chauffe y étaient rejetés. 

3.3. Stratigraphie relative 

Il n'existe pas de relation stratigraphique ou structurelle entre les maisons hellénistiques 
et les pièces fouillées à l'intérieur du sanctuaire. La stratigraphie relative des unités architec­

turales dégagées entre le mur ovale (mur de temenos) et le kisû est cependant assez claire. 

Phase 0 : — Construction par Nabonide d'une terrasse appelée ici carrelage oblique ou 

carrelage de Nabonide. 

Phase 1 : — Construction supposée de la maison hellénistique 2 : présentant un appareillage 
et un format de briques différent de ceux de M H 1, elle ne peut en être 
contemporaine et ne lui est en tous cas pas postérieure (du fait que le mur de la 

pièce 6 repose sur le m ê m e carrelage oblique que M H 1, deuxième état). 
— Construction d'une structure dont seul un mur fragmentaire a été retrouvé sous 

le carrelage de la pièce 2 ( M H 1, deuxième état). 

Phase II : — Construction de M H 1, directement au contact du carrelage oblique. Les pièces 
1 et 2 communiquent par une porte dans laquelle passe un drain d'évacuation des 
eaux ayant nécessité le démontage du carrelage oblique (sol associé à 

18,65/18,70 m ) . 
- Réutilisation (après son abandon ?) de M H 2 à laquelle est ajoutée une pièce 

semi-elliptique au sud, reposant sur le carrelage de Nabonide. 

Phase III :— Construction d'un nouveau mur, en retrait du précédent, entre les pièces 1 et 2 

( M H 1). Abandon du drain primitif. 
— Epaississement de certains murs entraînant un décalage des pièces en plan ( M H 1). 
— Création d'un nouveau drain contre le parement externe (2« état) du mur nord de 

la pièce 3 ( M H 1). 
— Réunion de M H 1 et M H 2 (après arasement du soubassement nord de M H 2) 

par des murs dont seule l'élévation en brique crue a été dégagée en plan. 
— Confection de terrasses en terre maintenues par des murets de briques cuites 

fragmentaires, le long de la face est du bâtiment. Les sols associés à l'intérieur 
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sont à 19,00/19,10 m (s 2, pièce 3 et carrelage supérieur, pièce 2). Renforcement 
des bases de murs, à l'extérieur, par des fragments de briques cuites. 

Phase IV : — Démontage localisé du carrelage au sud-est de la pièce 6, après creusement à partir 
du sol d'exposition correspondant au sommet conservé de son mur. Cette fosse 

sera utilisée pour le rejet des déchets de combustion d'un four à céramique situé 
probablement sur la pente sud du tell. 

3.4. Interprétation chronologique 

On voit donc se succéder trois états de construction des structures architecturales et une 

phase d'occupation postérieure au sud-est des bâtiments. Notre interprétation chronologique est 
conjecturale et, du fait de l'absence en stratigraphie de critères de datation absolue, repose sur 
une comparaison avec la séquence stratigraphique rencontrée à l'intérieur du temple lui-même. 

Nous proposons de considérer que le premier état de construction (phase I) est antérieur 

à l'occupation d'époque hellénistique à Larsa mais postérieur à Nabonide (en raison, une fois 
encore, du format des briques, de l'appareillage et des arguments invoqués plus haut; cf. 3.2), 
et en conséquence probablement d'époque achéménide. Il est alors tentant de mettre les phases 
II et III en relation avec les données internes du sanctuaire : 

— l'occupation selon le carrelage ancien date, dans le temple, du 4e s. av. J.-C. Cette 
période nous semble correspondre à la deuxième phase des maisons hellénistiques qui 
respecte, dans sa très grande majorité, le carrelage ancien. O n notera l'étonnante 

régularité en altitude du carrelage oblique, tant à proximité de M H 1 que de l'extension 
de M H 2 (pièce 6), qui démontre la parfaite horizontalité de la terrasse supérieure (sur 
vingt mètres au moins) et justifie le démontage des carreaux d'origine à l'intérieur de 
M H 1 (pièce 2) par la nécessité de créer une pente N-S lors de la construction du drain 
( M H 1 phase II, pièce 2). 

La phase III correspondrait alors à ce que nous appelons l'occupation hellénistique 
moyenne du temple (2e s. av. J.-C). Enfin, la phase IV, au sud de M H 2 correspondrait à la 

période séleuco-parthe (2e-ler s. av. J.-C). Ces données peuvent se résumer dans le tableau de 
correspondance suivant : 

Tableau 2 
Larsa, E.babbar, sanctuaire et maisons hellénistiques : 

concordances chronologiques. 

SANCTUAIRE 

séleuco-parthe 
2e-1" s. av. J.-C. 

(pièces 22, 23, cour VII) 

Hellénistique moven 
2e s. av. J.-C 

(pièces 22-24, 26 et cour VII) 

Hellénistique ancien 
4« s. av. J.-C 

(pièces 20-25 et cour VII) 

Non attesté par des structures 

Non attesté par des structures 

M A I S O N S H E L L É N I S T I Q U E S 

phase IV 

2e-ler s. av. J.-C. 

(zone de défournement au sud de la pièce 6) 

phase III, 

2* s. av. J.-C. 

( M H 1, pièces 1-3) 

Phase II 

4^ s. av. J.-C. 

( M H 1, pièce 2) 

Phase I, probablement achéménide 
5e-4e s. av. J.-C. ( M H 1, pièce 2 et M H 2) 

Phase 0, Néobabylonien (Nabonide, carrelage 

oblique) 
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3.5. Les trouvailles 

3.5.1. La céramique (PL 5 n» 5-11 ; PI. 6-9) 

L'appellation de « maisons hellénistiques » résulte, nous l'avons dit, de l'abondance de la 
céramique attribuable à cette période à la surface du tell. Il s'est avéré par la suite que la 
concentration de tessons la plus importante provenait de la pente nord, à l'extérieur de la pièce 
1 ( M H 1) et rendait compte de son pillage. 

Dans le corpus que nous présentons, quelques tessons ont été recueillis en stratigraphie 
(PL 5, n° 5-11; P1.6, n° 1-14). Certains (PL 6) proviennent des couches supérieures de la maison 
hellénistique I (pièce 2); les autres (PL 5), des couches basses de la m ê m e pièce, sont associés 

au carrelage inférieur. Les premiers peuvent être attribués à l'occupation hellénistique moyenne 
(2e s. av. J.-C), les seconds, à l'époque hellénistique ancienne (4e s. av. J.-C.) si l'on se fonde 
sur la séquence interne du sanctuaire. 

Mais la majorité du matériel (PI. 7-10, sauf PI. 7 n° 12 et PI. 9 n° 11 : de phase III) a été 
trouvée hors stratigraphie et provient des différentes phases d'occupation de la maison 
hellénistique 1. O n distinguera deux groupes de tessons : 

— ceux dont les caractéristiques morphologiques et technologiques ne se différencient pas 

de l'ensemble du matériel recueilli à l'intérieur du temple d'époque hellénistique 
moyenne; ils constituent la très grande majorité; 

— quelques formes qui ne sont pas attestées dans l'E.babbar et présentent en outre un 
décor rapporté (PI. 10 n° 4) ou estampé (PI. 10 n° 1-3). 

A quelque date que l'on situe l'apparition du décor estampé (période achéménide selon 
Gibson, 1972, fig. 35 et p. 164, suivant en cela Adams, 1965, fig. 13 et p. 130), sa plus large 
diffusion coïncide en Mésopotamie avec la période hellénistique pendant laquelle coexistent 

différents motifs et techniques d'estampage. Les plus anciennes estampilles seraient les médaillon 
stamps (circulaires; Gibson, 1972, 164) et les palmettes sur cupules obtenues par pression digitale 
sur la paroi interne des vases. Mais Gibson (1975, 16) note à Nippur (WA, level II, en partie 
achéménide) l'absence du décor de palmettes, très abondant en revanche à la période suivante 
(Level I, séleucide). De plus, il conclut plus loin à propos de W A 50c :... « it is my opinion that 
much of what lias previouslv been called Neo-Babylonian is actually Achaemenid and part of what 
has been called Achaemenid is actually Seleucid»... Les cupules obtenues par pression digitale, 
mais sans estampilles, sont présentes à Sippar (Haerinck, 1980, PL 11 n° 14 et p. 68 : phase Illk, 
seconde moitié du 6e s. av. J.-C.) sur une forme céramique attestée à Ur et à Nippur à la période 
achéménide; mais le décor estampé (médaillon stamps et palmettes) n'y apparaît pas avant la 

phase Illb (id. PI. 13 n° 2 et 7 et p. 69) datée de la fin du 4e ou du début du 3e s. av. J.-C. C'est 
dans l'ensemble II (3e-2e s. av. J.-C) que le décor de palmettes (sur cupules ou sur surfaces planes) 

est le mieux représenté (ibid. PI. 17 n° 3, 15 et p. 73). 

Les exemplaires de céramique estampée en provenance de Larsa rendent compte de deux 
techniques : estampille sur cupule obtenue par contre-pression interne (PL 10 n° 3) et sur pastille 
rapportée (PI. 10 n° 1-2), procédé sensiblement différent de ceux généralement décrits. Les motifs 

sont de forme circulaire, appliqués en haut de la panse de bols très proches morphologiquement 

de vases d'époque achéménide (Haerinck, 1980, PL 11 n° 13-14). Bien que Loftus ait recueilli 
sur le site (sans plus de précision) une tablette datée du règne de Cambyse (Loftus, 1857 : 251), 

aucune structure fouillée à l'intérieur de l'E.babbar ne peut être attribuée à l'époque achéménide. 
Il paraît cependant vraisemblable d'attribuer à cette période la construction de la maison 
hellénistique 2, de m ê m e que le mur fragmentaire mis au jour dans la maison hellénistique 1 

(pièce 2, phase I; cf. 3.2 et 3.3). Nous avions constaté que le temple lui-même n'avait connu 
aucune réfection majeure entre sa reconstruction par Nabuchodonosor II et l'occupation 
hellénistique ancienne lors de laquelle quelques aménagements avaient été effectués (Lecomte, 

1987 : 227). C'est donc de la période hellénistique ancienne (4* s. av. J.-C.) que nous proposons 
de dater les deux bols à décor estampé et le fragment de jarre examinés plus haut (PI. 10 n° 1-3); 
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: Larsa 1985, maison hellénistique 1, pente nord : figurine de cheval en terre cuite (n° 1) 
î-unité en bronze (Séleucos I ?, n° 2), demi-unité en bronze de Suse (Démétrios I, n° 3). 
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ils proviennent en effet tous trois de la pièce 1 dans laquelle l'état de construction le plus ancien 
(phase I) ne semble pas exister. 

U n autre tesson nous paraît mériter quelques commentaires (PL 7 n° 11 et fig. 31 n° 3). 
Il s'agit de la base d'un bol en egg-shell, dont la pâte et la couleur présentent toutes les 
caractéristiques de cette céramique mais dont l'aspect de surface en diffère. Bien que cuit, ce 

fragment de bol illustre les procédés de façonnage de l'egg-shell. Les arêtes que présente la 
surface de ce tesson sont en effet caractéristiques du tournassage, technique sans laquelle des 
parois aussi fines ne pourraient être obtenues. Si l'on se fonde sur le fragment que nous 
présentons, après tournage et séchage du bol, la paroi en a été amincie (ce dont rend compte 
l'amorce de la spirale sur le fond) à l'aide d'une gouge, créant ainsi des arêtes vives à la surface 
du vase. La dernière étape du façonnage consistait en l'enlèvement des arêtes de la surface à 

l'aide d'une estèque plate, déterminant ainsi la surface très finement striée, caractéristique des 
vases en egg-shell. Pour une raison difficile à appréhender, notre tesson n'a pas reçu cet ultime 
traitement. 

3.5.2. Les petits objets 

N'ont été retrouvés (hors stratigraphie) que ceux qui avaient échappé au pillage de la pièce 

1 (maison hellénistique 1). Ils sont au nombre de trois : 

— une figurine de cheval (PL 8 n° 9 et fig. 32 n° 1) en terre cuite beige rosé, identique par 
son façonnage et son aspect à la monture d'un « cavalier perse » mis au jour à Nippur 
(Gibson, 1975, fig. 71 n° 2 et p. 75 : W A 50c, level VI, séleucide). Cette figurine diffère 
en tous cas des chevaux associés aux cavaliers à causia découverts à Larsa (Lecomte, 
1983, PL III et XXII; 1987, PI. 40) qui appartiennent clairement à la période 

hellénistique moyenne (2e s. av. J.-C); 

— deux monnaies de bronze très érodées. De la première (fig. 32 n° 2), seule une face 
(avers ?) est à peu près lisible et présente une ancre séleucide s'inscrivant dans un 
grénetis. La seconde (fig. 32 n° 3) est une demi-unité de l'atelier de Suse ayant conservé 
un tenon de coulée. Avers : buste diadème de Démétrios I (161-150 av. J.-C.) à droite. 

Revers : foudre ailé (cf. Le Rider, 1965, PL VII n° 75, 7). 

Le motif de l'ancre est généralement attesté sur des monnaies du début de l'ère séleucide. 
Il n'en constitue le plus souvent qu'un emblème secondaire du revers dont il n'occupe qu'une 
petite partie du champ (cf. Houghton, 1983, PI. 54 n° 914-916, tétradrachmes de Séleucie : 
Séleucos I, 311-281 av. J.-C). Mais il occupe parfois la totalité du champ du revers (id. PL 54, 

n°917; 919-920) de tétradrachmes et oboles également émises à Séleucie. 

Ainsi, les deux demi-unités trouvées à Larsa rendent-elles compte, malgré leur situation 
hors stratigraphie, des deux états de construction de la maison hellénistique 1 (4e et 2e s. av. J.-C). 

C O N C L U S I O N 

Assez curieusement, Loftus, dans la publication de ses travaux à Larsa, mentionnait 

l'absence de vestiges apparents des périodes récentes. Trois campagnes de fouilles (1981, 1983 
et 1985) au sommet de l'E.babbar ont permis d'infirmer largement ce constat. Bien que 

l'exploration se soit limitée au tell de l'E.babbar et principalement au sanctuaire lui-même, on 
est en droit de penser que l'évolution de l'occupation du temple rend compte de façon plus ou 

moins fidèle du déclin de Larsa. Abandonnée dans la seconde moitié du deuxième millénaire, 
la ville ne semble pas connaître le renouveau qu'aurait pu occasionner la reconstruction du 
temple de Shamash par Nabuchodonosor II. En fait, elle ne doit d'exister qu'à son sanctuaire 
et ne survit probablement qu'à travers lui. C'est en effet à Uruk que se trouvent concentrés, dès 
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l'époque néo-babylonienne, pouvoirs économique et administratif. Nulle part ailleurs qu'au 

voisinage immédiat du temple n'apparaissent en surface de structures architecturales que l'on 

puisse rapporter aux occupations d'époque hellénistique ou séleuco-parthe. Il convient pourtant 

de mentionner, au sud-est de l'E.babbar, la présence de nombreux fours à céramique d'époque 

hellénistique (dans une zone où abondent par ailleurs des fours plus anciens {cf. dans ce volume 

l'article de J.-L. Huot, A. Rougeulle et J. Suire) que ne justifieraient pas les seuls besoins du 
sanctuaire. Il faut alors supposer qu'existait non loin, au pied de l'E.babbar, une petite 
agglomération entretenant des rapports étroits avec le sanctuaire. 

Le résultat essentiel de ces trois campagnes est d'avoir montré la pérennité de l'E.babbar, 

de sa reconstruction de la période néo-babylonienne à la fin de la période hellénistique qui voit 
la destruction du temple en cours d'activité. A travers l'E.babbar transparaît la permanence de 

la spécificité culturelle mésopotamienne qui ne sacrifie qu'en surface aux apports étrangers. 

Le plan du sanctuaire est désormais clair, au moins aux époques hellénistiques ancienne 
et moyenne, car la fouille en a été quasiment exhaustive. Il paraît cependant raisonnable, en 
raison de la symétrie des pièces du bâtiment par rapport à l'espace central (cour VII), de restituer 
au nord-ouest une pièce rectangulaire sur laquelle ouvrait la pièce 24 (cf. fig. 1 et Huot et al, 

1987 : 173). Peut-être convient-il encore de supposer la présence, de part et d'autre de l'accès 
principal à l'est, de deux pièces symétriques déterminant ainsi deux tours de flanquement et non 
deux massifs de brique crue c o m m e le plan présenté (fig. 1) le suggère. Pour ce qui est de la 

porte apparemment condamnée (sous le règne de Nabuchodonosor II) entre les cours VI et VII 
(fig. 1), cette pratique peut être justifiée par les textes et trouve son explication dans le fait que 
le passage emprunté par les dieux pour pénétrer dans leur demeure, nul autre qu'eux ne saurait 
l'utiliser. En effet, selon Hallo et Levine (1967b : 48) « il est logique de réserver certaines entrées 
aux dieux et de les considérer c o m m e sacrées car c'est par là qu'ils apparaissent et disparais­
sent ». De même, certains rites s'accomplissent devant la porte fermée du temple : « le repas 
cultuel de pain, mangé devant la porte fermée, fait partie d'un grand groupe de rites ». 

Tableau 3 
Sommet de l'E.babbar, 1985, perturbations occasionnées par les fouilles de Loftus (1854). 

STRUCTURE 

Pièce 20 

Pièce 21 

Pièce 26 

Kisû 

TRAVAUX DE LOFTUS 

Tranchée NE-SO détruisant en fonda­
tion le muret de partition hellénistique 

moyen. Puis fouille totale jusqu'au 
carrelage. 

Destruction du sol hellénistique 
moyen. Tranchée le long des pare­

ments internes. Arrachement du carre­

lage dans les angles N O et SO, du 
bitume dans l'angle NE. 

Fouille irrégulière dans l'angle NO; 
tranchée le long du mur 0. 

Tranchée à partir du sud-est du mur de 
temenos jusqu'à la porte du temple; 

dégagement du kisû sur toute la façade 
est du sanctuaire. 

C O N S É Q U E N C E S 

Disparition de la stratigraphie; ab­

sence quasi-totale de matériel. 

Perturbation localisée de la stratigra­

phie. Difficulté d'interprétation : pré­

sence dans le remplissage de la tran­

chée d'objets issus de la destruction du 

sol hellénistique moyen. 

Le sol hellénistique moyen n'est que 

partiellement préservé. 

Possibilité de restituer sans fouille la 

présence de deux terrasses en retrait 

successif entre le mur de temenos et le 

kisû du temple. 
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PI. 1 : Larsa 1985, E.babbar, pièce 21, céramique d'époque hellénistique moyenne (2e s. av. J.-C). Commune 

(n°l-7; 10-15); à glaçure (n° 8-9). Objets d'époque hellénistique ancienne (4e s. av. J.-C): perles en 

cornaline (n° 16), bulle en terre crue (n° 17), médaillon en cuivre (n° 18). 
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PI. 2 : Larsa 1985, E.babbar, pièce 20, matériel d'époque hellénistique ancienne (4e s. av. J.-C.) : céramique 

commune (n° 1-2); lames de couteaux en fer (n° 3, 5, 6); objets en bronze (n° 4, 7-10); en pâte de verre 

(n° 1 la), cornaline (n° 1 lb, c, g), lapis-lazuli (n° 110, coquille (n° 1 ld, e), os poli (n° 12), terre cuite (n° 13) 

et pierre métamorphique (n° 14). 
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PI. 3 : Larsa 1985, E.babbar, pièce 26, s 6. Céramique d'époque hellénistique moyenne (2« s. av. J.-C.) 
commune (n° 1-9); à glaçure (n° 10); fragment de vase en albâtre (n° 11). 



Fouilles du sommet de l'E.babbar 
141 

PL 4 : Larsa 1985, E.babbar, pièce 26, s 6. Céramique d'époque hellénistique moyenne (2e s. av. J.-C.) 

commune (n° 1-9); à glaçure (n° 10); fragment de vase en albâtre (n° 11). 
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• Larsa 1985, E.babbar, pièce 26, s 6; pesons en terre crue (n° 1-3) et spatule fragmentaire en os poli 
(n° 4). Maison hellénistique I, pièce 2. Céramique commune (n° 5-11) d'époque hellénistique ancienne (4e s. 

av. J.-C). 
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"S 1 

PI. 6 : Larsa 1985, maison hellénistique 1, pièce 2. Céramique commune d'époque hellénistique moyenne 

(n° 1-4; 2e s. av. J.-C). 



V 
v 

13 

14 

*s 

10 

15 

. Larsa 1985, maison hellénistique 1, surface et pente nord. Céramique d'époque hellénistique ancienne 

îoyenne (4e et 2* s. av. J.-C.) : commune 60 (n° 1-3, 5-9), à glaçure (n° 4, 12-15), egg-shell (n° 10-11). 
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0 10 cm 

PI. 8 : Larsa 1985, maison hellénistique 1, surface et pente nord. Céramique d'époque hellénistique ancienne 

et moyenne (4e et 2e s. av. J.-C.) : commune (n° 1-6, 8) et d'époque parthe : commune (n° 6). Objets en terre 

crue (n° 7) et cuite (n° 8). 
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10 

PI. 9 : Larsa 1985, maison hellénistique 1, surface et pente nord. Céramique d'époque hellénistique ancienne 

et moyenne (4e et 2e s. av. J.-C) : commune (n° 2-5, 7-9), à glaçure (n° 1, 6, 10), n° 11 associé au drain 

d'époque hellénistique moyenne et à PL 7 n° 12. 
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PI. 10: Larsa 1985, maison hellénistique 1, surface et pente nord. Céramique commune d'époque 

hellénistique ancienne et moyenne (4e et 2e s. av. J.-C). Décor estampé (n° 1-3), rapporté (n° 4), gougé (n° 5) 

et incisé (n° 7). 





UN DISPOSITIF DE FERMETURE DES VASES 
À L'ÉPOQUE HELLÉNISTIQUE 

Olivier LECOMTE * 

Certains vases entiers et tessons de lèvre de vases fermés recueillis lors de la fouille des 
niveaux supérieurs de l'E.babbar, présentaient la particularité d'être pourvus d'une protubérance 
conique ou parallélépipédique, creuse, parfois percée, formant saillie à l'extérieur de la lèvre 
(Lecomte, 1983, PL II n° 7; PL IX n° 7; PL X n° 11 ; PI. XVII n° 47; 1987, PI. 5 n° 2; PL 30 n° 1-2; 
PI. 31 n° 1 ; PL 41 n° 10 et dans ce volume : « Fouilles du sommet de l'E.babbar (1985) », PI. 4 

n°3). 

Avant que ne soient découverts les profils complets, ces protubérances avaient été 

interprétées de manière erronée c o m m e de simples tenons ou comme des tenons de suspension. 
On s'est aperçu par la suite que les vases entiers présentaient toujours deux protubérances : l'une 
était fermée, l'autre, placée symétriquement par rapport à l'embouchure, était percée horizon­
talement et verticalement. 

Ce dispositif a pu être mis en rapport avec une autre constatation : de nombreux couvercles 
en disque portaient, sur leur face supérieure au voisinage de la bélière, des sillons d'usure et 
des traces de lustrage perpendiculaires à l'axe de la bélière. 

Il s'agit là sans nul doute d'un système de fermeture étanche des vases dont nous proposons 

l'interprétation suivante : 

— après avoir fermé l'embouchure à l'aide du couvercle (A), bloqué par les ressauts 
internes de la paroi, la baguette (B, en bois ou en os), elle-même percée à l'une de ses 
extrémités, était engagée perpendiculairement à la bélière, venant buter au fond de la 

protubérance creuse de la lèvre; 

— la baguette (B) était ensuite maintenue en place par la cheville (C) qui la traversait 

verticalement ainsi que l'épaississement de la lèvre du vase. 
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PLANT REMAINS FROM ARCHAEOLOGICAL SITES 
IN LOWLAND IRAQ : HELLENISTIC 
AND NEOBABYLONIAN LARSA 

Reinder NEEF* 

INTRODUCTION 

For a gênerai introduction on the environment, see the discussion in the paper on the 
el'Oueili plant remains ' Like the surroundings of el'Oueili, the area around Larsa looks dry and 

deserted, while the main stream channels of the Euphrates hâve shifted their course. The 
Euphrates is now approximately 15 k m away, which means that agriculture, which is dépendent 
on irrigation in this area, is difficult to practise. A n additionnai problem with agriculture is the 

extremely high soil salinity in this area caused by millennia of irrigation and natural flooding. 

During the campaign of 1985, botanical samples at Larsa were mainly taken from one 
occupation period, the Hellenistic/Parthian period. Some botanical information is derived from 
the Neobabylonian and the Isin-Larsa periods. The main point of the excavation lay in 
non-residential areas, so, as could be expected, the concentration of botanical remains was very 
low. Only some spécial features like plaster, roofing, etc. yielded information on the plant 

resources used. 

THE ZIGGURAT 

The samples taken from Neobabylonian layers around the ziggurat provided only a lot of 
date-palm wood (Phoenix dactylifera). Several baked mudbricks were examined for imprints. In 
spite of the enormous amount of cereal straw used to temper the bricks, no imprints of grains 

were found. Evidently the cereal crop was very well threshed. 

In massive buildings such as ziggurats, a layer of reed or straw is usually présent between 

each second or third row of bricks. This layer prevents the structure, which is subject to 
substantial latéral pressure, from collapsing. In the case of the ziggurat at Larsa, the builders 
used cereal straw, whereas for instance in Warka they used c o m m o n reed (Phragmites australis). 

It is not clear whether this is an indication of the availability of the material or of the préférence 

of the builders. 

Near the ziggurat one pot (n° C.44.1) from the Isin-Larsa period2 was found, containing 

about 0.5 litre of bitumen. Bitumen was used to make pottery imperméable, and for the 

construction of floors, thresholds, etc. M a n y imprints of cereal straw were visible in the bitumen, 

but also three carbonized date stones (Phoenix dactylifera). 

* State University of Groningen. 

1. Neef, in press. 

2. Pers. comm. L. Bachelot. 
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Table 1 

E-Babbar. List of wood species of the beams in Room 21. 
+ = good préservation; — = bad préservation. 

Beams 

1 
2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

Species 

Phoenix dactylifera 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Fraxinus syriaca 

Fraxinus syriaca 

Tamarix 

Tamarix 

Fraxinus syriaca 

Tamarix 

Fraxinus syriaca 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 
Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 
Tamarix 

Tamarix 

Tamarix 

Fraxinus syriaca 

Tamarix 
Tamarix 

Diameter 

in cm 

26 
c. 6 

c. 11 

— 
c. 13 

c. 16 

— 
8-9 

9-11 

18 
— 
18 
— 

16-18 

15 
8-10 

16 
4 
8 
— 
— 
— 
— 
5 
— 
— 
— 
12 
— 
— 
4 

Préservation 

+ 
+ 
+ 
-
+ 
+ 
-
+ 

+ 

+ 
-
-
-
-
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
-
-
-
-
+ 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

+ 

Remarks 

probably the same bean 

sawn at one side 

sawn at both sides 

sawn at one side 

Lprobably the same beam 

sawn at both sides 

pin/hole connection 

beam in vertical position 

E.BABBAR 

Most of the botanical samples came from the so-called E.babbar mound, in particular from 
a temple, a house and a kiln of the last occupational phase, the Hellenistic/Parthian period (150 
B.C.-A.D. 50). The material was mainly retrieved by water flotation. The results of the 

examination are presented in Table 2. The samples from the temple, especially of one room 
which was destroyed by fire, gave the best results. 

Part of the collapsed roof and the wooden support constructions were still visible. Figs. 

la and lb show the beams in situ. In the first mètre near the walls the layers were severely 
disturbed, because during a former excavation in the 1850's, a trench was made by Sir W . Loftus 

who was searching for the door-sockets3 Identifications of the wood are given in Table 1. 
Because of the roof collapse the positions of the beams were sometimes confusing. Some of them 
certainly did not belong to the roof construction, for instance the short and thick beams of 
Fraxinus syriaca, n°6 and n°10, which are sawn at both ends. One can only speculate about their 

Pers. comm. O. Lecomte. 
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Table 2. 

Plant remains from the Hellenistic/Parthian period at Larsa. 

WOOD 

Populus euphratica 
Fraxinus syriaca 
Tamarix spec. 
Phoenix dactylifera 

SEEDS AND OTHER PLANT REMAINS 

Phoenix dactylifera 
Triticum aestivum/durum 
Triticum aestivum/durum (internodes) 
Triticum monococcum 
Triticum monococcum (spikelet forks) 
Triticum monococcum (glume bases) 
Hordeum distichum 
Hordeum distichum (internodes) 
Hordeum spec. (awns) 
Coriandrum sativum 
Citrullus colocynthis 
Avena barbata-iypt 
Avena barbata-iypt (internodes) 
Lolium temulentum 
Loîium rigidum/persicum 
Phalaris paradoxa 
Phalaris paradoxa (spikelets base) 
Scirpus maritimus 
Carthamus spec. 
Aizoon hispanicum 
Malva nicaeensis/sylvestris 
Plantago lagopus-type 
A m m i majus 
Melilotus/Trifolium 
Prosopis farda 
Unidentified Papilionaceae 
Suaeda spec. 
Atriplex halimus 
Unidentified Chenopodiaceae 

Amount of soil (in litres) 

E-Babbar 
Room 21 
Floor 

• 
X 

X 

X 

15 
• 
2 
• 
• 
• 
1 
28 
X 

35 

3 
3 
• 
• 

10 

E-Babbar 
Room 21 
Plaster 

• 

• 
• 

• 

2 
125 
2 
6 
1 
77 
522 

X 

• 
1 
34 
7 
1 
6 
7 
1 
1 
26 
• 
3 
1 
• 
• 
• 
• 
3 
• 
• 

8 

House 
Room 3 
Floor 1 

• 

• 
X 

X 

10 

4 

1 
2 

5 
4 
16 
46 

12 

House 
Room 3 
Floor 2 

• 
X 

X 

• 

7 
2 
• 
• 
1 
1 
1 

251 
7 
• 

Kiln 
Trench 

X 

• 
X 

X 

15 ! 2 

function; perhaps they formed part of the interior of the temple. Fraxinus syriaca (Syrian ash) 
is a tree from the lower forest zone at an altitude of 650-1450 m in Iraq and Syria4 There is 

no évidence that the tree had grown in the plain; Rechinger (1964) does not mention ash for 
this area. So it is very likely that the ashwood was carried over the Euphrates to Larsa. Also 
the use of the date-palm trunk (n°l) remains unclear because of its position. The trunk was on 
top of the roof and obviously had no function. W e can only guess its function to hâve been a 

supporting roofbeam or, in view of its monumental appearance, a pillar. 

Most of the wood originates from tamarisk (Tamarix spec). This is not surprising because 
tamarisk must hâve grown plentiful in the area, along the canals, streams, etc. The problem with 

4. Guest, 1966. 
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the use of tamarisk wood for building purposes is that the trunk formation usually is very 
irregular. But whenever timber is scarce, wood of the larger species is quite useful for 

construction. Some species form a small tree 5 mètres high5, thus more than enough to span 

a room with a width of 3 mètres, as in this case. One spécial feature was observed, notably a 

pinhole connection made of tamarisk wood. 

The roof consisted of several layers. O n top of the tamarisk beams was a layer of date-palm 

leaves, followed by a layer of mainly leafy reed material of Scirpus maritimus and Phragmites 

australis. O n top of the roof clay was présent over a layer of parallel oriented reed stems 

(Phragmites australis). 

One spécial feature in the room consisted of its plastered walls. Cereal straw was used to 
temper the plaster. In addition to the straw the builders used a lot of other threshing material, 

such as chaff, spike remains, etc., mainly from Hordeum distichum and Triticum aestivum/durum. 
Because of the fire inside the room this temper was carbonized and in an excellent state of 
préservation. Threshing the two-rowed hulled barley (Hordeum distichum) had not been done very 

carefully, as is évident from Table 2. In addition to the 522 internodes, also 77 seeds of H. 
distichum were présent in the plaster. In two-rowed barley only the central spikelet of the triplet 
bears a fertile floret developing a grain. The shape of this grain is straight and symmetrical 
(fig.2b), whereas in the six-row forms the grains from the two latéral spikelets are asymmetrical. 
The grains of two-rowed barley in gênerai hâve a slender appearance and are in this case of 
an extraordinary length. This is demonstrated in Table 3 by means of comparing their dimensions 
with barley grains from Tell Chragh (Late Ubaid, Early Uruk) and Tell Bazmosian (Isin-Larsa, 
Hurrian), both sites in Iraqi Kurdistan. Together with a 100 grain weight of 1.40 grammes this 

points to a high quality crop. The pedicels of the latéral florets and the hairs on the margin of 
the rachis internodes are still preserved in the charred material (fig.3a) 

Table 3 
Dimensions in mm and index values of Hordeum distichum. 

Larsa 

N = 20 

Tell Chragh 

N = 15 

(Helbaek, 1960) 

Tell Bazmosian 
(Isin-Larsa; 

Helbaek, 1963) 

Tell Bazmosian 
(Hurrian; 

Helbaek, 1963) 

min. 

aver. 
max. 

stand, dev. 

min. 

aver. 

max. 

min. 

aver. 

max. 

min. 

aver. 

max. 

L 

6.1 
8.0 
9.6 
1.0 

4.4 
6.2 
6.8 

5.12 

6.65 

7.69 

5.86 

6.65 

7.69 

B 

2.5 
3.2 
4.5 
0.5 

1.7 
2.9 
3.3 

2.20 
— 
3.29 

2.38 
— 
3.66 

T 

1.6 
2.2 
3.0 
0.3 

1.1 
2.2 
2.4 

1.65 
— 
2.56 

1.83 

2.83 

100 L/B 

189 
249 
300 

The other major cereal crop in the plaster was a species of naked wheat. The stout, slender 
internodes (fig.2c) with their maximal breadth just under the node, point to bread wheat (Triticum 
aestivum). Only two small grains (dimensions : 2.8 x 2.8 x 1.7 m m and 1.9 x 1.6 x 1.3 m m ) 
were found. In view of their size they probably belong to the waste fraction of the crop 

processing. However, we cannot exclude the other naked wheat, Triticum durum, as it is very 
difficult to distinguish between thèse two wheats. 

The présence of einkorn (Triticum monococcum) indicates a late occurence of this crop. 
However, considering the amount of material, two grains still enclosed by their glumes in the 

5. Rechineer. 1964. 
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spikelet (fig.2d) and a few spikelet forks (fig.3b), it does not seem to hâve been an important 
crop. Finds of einkorn wheat suggest that it has never been a successful crop in the 

Mesopotamian plain'1. A possible reason for this, as indicated by Helbaeck (1970), is that einkorn 

wheat thrives with or without irrigation, but that soil salinity is its principal antagonist. Other 

disadvantages of the crop are the relatively low productivity and the extra step needed during 

the processing of the crop to remove the glumes, as it is a hulled wheat. Einkorn wheat probably 
was only grown for spécial purposes, maybe for its strong and flexible straw. Bertsch & Bertsch 
(1949) report that even in this century einkorn was grown for its straw on a small scale by German 

vinegrowers to bind up vine-tendrils. 

Part of the waste fraction consists of seeds of wild plants. In principle weed species may 

reflect the growing conditions of the crop, but usually it is impossible to identify the weed seeds 
to species level. Of course, this limits the value of weed seeds as indicators of environmental 

conditions. 

In the plaster wild grasses were well represented. Most of the ecological information on 

the grass species has been taken from Bor (1968). From Avena barbata, a wild oat species, fruits 
(fig.3c) as well as complète florets were présent. T w o types of ryegrass fruits occured in the 
plaster sample. Most of them belonged to Lolium rigidum/persicum. Both species prefer moist 

habitats, such as irrigated fields. One fruit belonged to Lolium temulentum (darnel), which is a 
noxious weed in cereal fields. The fruits can prove fatal to m e n and livestock. It has been 

recorded that up to 80 % of the fruits can be infested by a fungus producing a toxic poison. 

Of Phalaris paradoxa the base of a group of spikelets and the latéral compressed fruits were 
found (fig3d). In this grass only the central, sessile spikelet is fertile. The other 5-7 pedicellate 

spikelets are stérile. The grass is a weed in fields of winter crops. The species which produced 
the Carthamus spec. (safflower) achenes probably represents a field weed. Of the genus 
Carthamusfour species corne into considération7. However, it is hardly possible to seperate them 
on the basis of their carbonized achenes (fig.3e). Ail of them are thistles which sometimes 

dominate the végétation of fallow fields of winter crops. 

Because part of the carpel was preserved around some seeds, the identification as Malva 
nicaeensis or M. sylvestris (mallow) is almost certain. Mallow species occur mainly on waste 
places and disturbed ground, but also in fields. Malva nicaeensis and M. sylvestris are also used 
as pot-herbs8 Ammi majus and Coriandrum sativum (coriander), représentatives of the Carrot 
family, hâve almost the same distribution as thèse mallow species. It is also possible that 
coriander was cultivated as a condiment. 

A curious find in the plaster is the seed of Citrullus colocynthis (fig.4b), which is not a field 
weed, but a low creeping herb of the Cucumber family, c o m m o n on sandy soils in déserts and 
steppes. Dried flesh of the fruit, which is rather untasty, is used as a purgative. The seed can 
be roasted and eaten. 

Especially on fallow fields with moderate to severe soil salinity, we find plants such as 
Plantago lagopus-type (plantain), Aizoon hispanicum, Suaeda spec. and Atriplex halimus. Of 

Suaeda four species occur in lowland Iraqg Ail are dwarf-shrubs species of moist, saline soils, 
mostly occupying the lower parts of the fields. The identification of Atriplex halimus was possible 
because in some cases the two valves (bracteoles) which enclose the fruit were still présent 

(fig.30- Atriplex halimus, also a dwarf-shrub, occupies the drier part of saline fields. In the 
summer, fallow fields on saline soils in the Mesopotamian plain are often dominated by dead 
brown-coloured dwarf-shrubs, mainly Suaeda spec. and Atriplex halimus. O n the plain, where 
there is a shortage of wood for fuel, it is still c o m m o n practice for local people to gather dwarf 
shrubs, especially Suaeda, for fuel. This could also be demonstrated for the Hellenistic period. 

The samples from room 3, floor 2 with the very high amount of Suaeda fruits were taken from 

6. See Renfrew. 1984. 

7. See Rechinger, 1964. 

8. Zohary, 1972. 

9. Rechinger, 1964. 
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a fire-place. Similar results were shown for Tell Bouqras, a neolithic site along the Euphrates 
in the steppe of eastern Syria. Samples from ovens and a fire-place contained a large number 
of Suaeda fruits l0 

The striking green éléments on the fallow fields in the summer are Alhagi maurorum 
(camelthorn) and the deep-rooting Prosopis farcta which occupies those parts of the fields with 
the best soil structure. Its pods are mainly eaten by sheeps and goats. The dung of thèse animais 
is also used for fuel. This could explain the présence of the seeds in the fire-place and in addition 
to the wood in the kiln area (see Table 2). 

The botanical material on the floor of room 21 mainly originated from the collapsed 

wall-plaster and from the roof that had fallen on this floor. Exceptions are the date stones (fig.2a) 
and the loose cup-shaped calyces which are normally still attached to ripe fruits (fig.4a). The 
edible part of the fruit (the date), the fleshy pericarp, can contain up to 60-70 % sugar. This makes 

the date very durable. W e cannot be sure of the origin of the small three-sided nutlets of Scirpus 
maritimus (sea club-rush). This plant constituted part of the leafy material of the roof, but, 

although there was no évidence of its présence on the floor, it is also excellent for mat-making. 
Scirpus maritimus is c o m m o n in moist habitats such as ditches, swamps, etc. A number of small 
twigs of Tamarix spec, bearing small appressed scale-like leaves (fig.4c), were likewise found 

on the floor. 

10. Van Zeist & Waterbolk-van Rooijen, 1985. 



160 R. Neef 

CONCLUSIONS 

It is almost impossible to dérive gênerai conclusions from the botanical material. Most 

layers, especially from the Neobabylonian period, contained very small quantities of botanical 

remains. However, we can observe that date-palm was very important, as it is still true for the 
Mesopotamian plain at présent, because this fruit tree is excellently adapted to the prevailing 

conditions there. For the production of good quality fruit, the palm requires high température, 
low humidity and rainfall, ample sunshine and adéquate supplies of underground water or 
irrigation " The tree can also tolerate rather severe soil salinity. Its uses are numerous, and every 

part of it can be used in some way, viz. the fruits, wood, fibres, etc. Franke (1976) mentions that 
about 800 différent uses are listed. 

The results from the Hellenistic period suggest, in view of the grain size, a well irrigated 
cereal crop. Cereal crop growing sems to hâve been based mainly on Hordeum distichum and 
Triticum aestivum/durum. The field-weed record comprises mainly species which grow on 

moderately to severely saline soils. However, the size of the cereal grains does not indicate 
damages caused by salinity. 

The only import listed is the wood of Fraxinus syriaca, which almost certainly did not 
originate from the plain. Ecologically interesting is the small amount of wood from Populus 

euphratica : only a few small pièces from the kiln trench. Although in drier régions poplar wood 
is excellent for construction, the wood was not used in the room of the temple. This could 

indicate that the riverine forests, with poplars as one of the main components, had already 
disappeared completely and were replaced mainly by date-palm plantations. Likewise there is 
no évidence for the planting of poplar to provide a windbreak near the fields, for instance. 
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LE MEURTRE DE HUMBABA 
A propos du relief L.85.7 de Larsa 

Jean-Louis HUOT* 

Une découverte récente, à Larsa, permet de compléter un dossier déjà abondant, celui de 
la représentation iconographique du meurtre de Humbaba. O n sait combien l'établissement de 
rapports assurés entre l'iconographie et la littérature mésopotamienne demeure ardu. Le meurtre 
de Humbaba par Gilgamesh et Enkidu est l'un des rares cas où une correspondance assez précise 
semble exister. Aussi convient-il d'en cerner les contours avec soin et de bien faire le partage 
entre ce qui est assuré, ce qui est probable, et ce qui est possible. 

Il est inutile de rappeler ici les grandes lignes de l'épopée ou les détails de la lutte qui 
opposa Gilgamesh et Enkidu au gardien de la forêt des cèdres ' U n petit relief estampé recueilli 
à Larsa durant la onzième campagne, en 1985, nous permet de confirmer une hypothèse émise 
par P. Calmeyer il y a plus de quinze ans, et d'y apporter quelques précisions nouvelles. 

L.85.7 Relief estampé fragmentaire, très érodé. Terre cuite. La partie inférieure manque. 
11,5 x 10,8 x 1,2 cm 
Ramassé en surface, carré O.XI (fig. 1) 

Deux personnages habillés, de profil, encadrent un personnage nu de trois quart, tête de face, 
qu'ils égorgent en le maintenant par les cheveux. La scène est flanquée, à droite et à gauche, 
de deux arbres stylisés. U n petit personnage grimpe sur le tronc d'arbre de gauche. Il laisse 

pendre une corde le long de l'arbre. 

Grâce à des morceaux de plaquettes vraisemblablement issues d'un même moule, recueillis 
en 1967 par Parrot, beaucoup mieux conservés mais très fragmentaires, il est possible de décrire 
cette scène de façon plus précise et de revenir sur la question de son identification à l'histoire 

de Humbaba, et plus particulièrement de son massacre. 

Le point de départ de toutes les études sur l'iconographie de Humbaba n'a pas changé 
depuis soixante ans. O n s'appuie toujours sur le masque publié en 1924 par Sidney Smith ( B M 
116624), trouvé à Sippar, représentant une figure grimaçante, inscrite au dos : « si les circon­

volutions des entrailles (ressemblent) à la tête de Hu-wa-wa, c'est le présage de Sargon qui 
devient maître du pays » : La date de l'inscription est discutée. S. Smith la plaçait au Vllème 
siècle, mais l'objet, pour beaucoup d'autres, est paléobabylonien3. Quoi qu'il en soit, l'inscription 
désigne sans conteste cette face si particulière c o m m e celle de Humbaba. Le lien avec l'aspect 
de viscère paraît évident, sans qu'il soit possible de dire, c o m m e le soulignait déjà S. Smith, si 

ce portrait trouvait son origine dans une comparaison des entrailles avec le visage de Humbaba, 

* Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne). 

1. Voir Garelli, 1960 pour les références bibliographiques antérieures à 1959. On consultera aussi les notices 

Gilgamesh, Calmeyer, 1968 et Humbaba, Wilcke, 1975, le chapitre « Humbaba » de Cassin, 1958, p.53-64 et le chapitre 

«Dieux et Héros, l'Epopée de Gilgamesh »> de Labat, 1970, p.145-226. Pour une proposition récente de la localisation 

de la forêt des cèdres, on verra Hansman, 1976. 

2. Smith, 1924. 

3. Voir Wilcke, 1975, particulièrement, p.534-535. 
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Fig. 

ou si la comparaison avec les entrailles a été suscitée par les particularités du visage de Humbaba. 
Toujours est-il que ce visage grimaçant nous est désigné c o m m e celui de Humbaba. Malheu­
reusement, soixante ans après sa publication et plus de cent ans après son achat par le British 
Muséum (en 1883) il demeure, à m a connaissance du moins, unique. 

F. Thureau-Dangin proposait, dès 1925, de reconnaître également H u m b a b a dans une série 
d'autres figurines grimaçantes4 qui présentent des caractéristiques communes. Les exemplaires 

actuellement connus, masques ou petites représentations dans le champ de sceaux-cylindres ou 
de reliefs estampés, gravure sur tesson, reliefs estampés ou reliefs sur pierre, sont au nombre 
d'environ soixante-cinq numéros d'inventaire5. Cette identification tentante ne repose malheu­
reusement sur aucune preuve épigraphique et F. Thureau-Dangin n'a pu que dissimuler l'absence 
de preuves derrière une affirmation péremptoire : « il semble qu'on puisse reconnaître avec 
certitude une »face de Humbaba« dans le relief estampé sur une plaquette magique, en terre 
cuite, conservée au Louvre » 6 Assertion n'est pas raison. Mais, en gardant à l'esprit qu'il s'agit 

d une hypothèse séduisante, on peut, provisoirement, la considérer c o m m e très vraisemblable. 
Sinon, de quoi s'agirait-il ? 

Ces objets suivent des règles iconographiques très strictes, à tel point qu'à l'exception d'un 
ou deux cas douteux, le rapprochement des exemplaires entre eux s'impose. Les caractères 

4. Thureau-Dangin, 1925. 

5. Pour une recension récente, probablement non exhaustive, voir Nicolle, 1986. 

6. A O 6778, acquis. 1914, voir Thureau-Dangin, 1925, p.24. 
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communs sont la chevelure, rendue par des sillons parallèles rectilignes ou ondulés, les yeux 
proéminents souvent cernés d'un large bourrelet, des sourcils en forte saillie, un nez épaté, une 

bouche ouverte sur des dents soigneusement dessinées, des rides profondes, enfin, qui encadrent 

parfois la bouche en partant des ailes du nez pour se terminer en boucle sur le menton. Sur 
certaines têtes, on remarque une sorte de saillie sur le crâne, débordant de la chevelure. Bref, 
une tête très typée, reconnaissable au premier regard. Si l'identification de Thureau-Dangin n'est 
pas prouvée, elle est extrêmement séduisante et, à l'instar de nombreux commentateurs, on la 
tiendra pour avérée jusqu'à preuve du contraire. 

Ces figures de Humbaba apparaissent le plus souvent sous la forme de masques isolés, la 
plupart du temps munis de trous de suspension7 Les trous de suspension de ces masques, leur 

petite taille (aucun ne mesure plus de 11 cm) indiquent clairement le rôle apotropaïque de ces 
figures. Ceux qu'on ne pouvait suspendre pouvaient être incrustés dans l'enduit frais des 
maisons. L'exemplaire A O 12460, où la figure de Humbaba s'enlève sur une plaque débordant 

largement le motif le suggère aisément. Les quatre saillies qu'on rencontre parfois à la périphérie 
du masque8 peuvent être le témoin d'une autre méthode de fixation. Ces masques suspendus 

se retrouvent dans le champ de certains cylindres, comme des figures de remplissage, à l'instar 
d'autres motifs (étoile et croissant, par exemple), flanquant des personnages engagés dans des 

scènes de culteg Or, sur la surface exiguë du cylindre-sceau, l'espace disponible est étroit. Mais 
le visage de Humbaba est suffisamment typé pour être reconnu grâce à deux ou trois traits. O n 
le retrouve, de la m ê m e façon, dans le champ d'un relief estampé en provenance de Kish l0, où 

il domine une scène erotique. Quelques traits soulignant les caractères classiques du personnage 
(les cheveux rendus par des traits parallèles, les yeux proéminents, le nez épaté, la bouche ouverte 
sur des dents mises en évidence, les rides encadrant la bouche ") suffisent à le faire reconnaître, 
rapidement gravé sur un tesson de Kish i:. Enfin, les deux exemplaires trouvés à Tell el-Rimah l3, 
sculptés en relief sur des blocs de gypse, nous livrent de précieuses traductions du m ê m e thème 
en quasi ronde-bosse. Notons, au passage, sur l'exemplaire dit « Humbaba II » l'existence d'une 

sorte de rectangle au milieu du front, à la limite de la chevelure, au-dessus de la réunion des 
sourcils. Ces exemplaires en relief ont pris tout leur sens depuis que M.-Th. Barrelet les a 
rapprochés des reliefs estampés en terre cuite où ces masques flanquent l'entrée des portes 
monumentales, traduction à petite échelle des portes du temple de tell el-Rimah14 O n sait que, 
sur ces représentations, les tètes de Humbaba, comme des supports de linteau, encadrent une 
porte selon une convention iconographique dont certains cylindres fournissent d'autres exem­

ples '5 

Ces têtes de Humbaba, dont nous venons de rappeler le corpus, se retrouvent parfois sur 
des corps complets, thème unique de certains reliefs estampés. La tête grimaçante (yeux 
exorbités, bouche ouverte sur deux rangées de dents encadrées de rides en S terminées en boucle 
sur le menton) surmonte ici un corps grotesque, au ventre ballonné et aux jambes arquées, le 
sexe apparent. D e telles représentations ont été retrouvées à Diqdiqqah lb, sur une plaquette très 

7. 13 exemplaires de Diqdiqqah, Woolley, 1976, n°186 à 198; 7 exemplaires de Tello, Barrelet, 1968a, n°177 à 183; 

5 exemplaires de Nippur, Legrain, 1930 n°192, McCown & Haines, 1967, n°4 et 6-8; 1 exemplaire de Kish, Moorey, 1975, 

pl.XXII n°C; 3 exemplaires de Dhibai, al Gailani, 1965 p.36 n°52-53; 1 exemplaire d'Uruk, Ziegler, 1962 pl.7 n°125; 

1 exemplaire de Tell el Rimah (en verre), Oates, 1965, pl.XIX n°b; 1 exemplaire de Tell Asmar ( 9 ) , A O 12460, Barrelet, 

1968a, n°759; 3 exemplaires de provenance inconnue, A O 6778, Barrelet, 1968a, n°760, Van Buren, 1930, fig.270 pl.LVI, 

IM 11790, Trésors 1977, n°113. 

8. U. 2685 et U. 18313, Woolley, 1976, n°191 et 195. 

9. Porada, 1948, pi. LV, n°282; pi. LVII, n°399 e; pi. LX1I, n°440 e; pi. LXXI, n°517. 

10. B M 156836, Moorey, 1975, pl.XXVa. 

11. Certains ont cru voir des maquillages ou des scarifications plutôt que des favoris, Barrelet, 1968a, note 1 p.198. 

12. Ashmolean Muséum, Oxford, O X 1930.209, dans Moorey, 1975, pi. XXIId. 

13. TR 225, Oates, 1967, pl.31b et IM 73922; Carter, 1983, pl.V. 

14. Barrelet, 1968b. 

15. Barrelet, 1968a, pl.LXXVI. p.231. 

16. U.16946, Woolley, 1976, pi.87, n°204 et probablement U.20048 n°205. 
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semblable mais de provenance inconnue, probablement le m ê m e site l7et, de manière fragmen­

taire, à Tello l8, sans parler des objets hors contexte 19. La taille moyenne de ces reliefs estampés 

est petite ( j a m a i s P^us de 10 c m de haut sur 6,5 cm de large). Ils doivent jouer le même rôle 
que les masques (qui sont la partie prise pour le tout) car, c o m m e eux, ils n'illustrent aucun 
passage précis de l'épopée, mais doivent remplir une simple fonction apotropaïque, comparable 

à celle des démons néoassyriens Pazuzu et Lamastu, c o m m e le fait remarquer P.R.S. Moorey20. 

L'ensemble du corpus, quel que soit le support, est très homogène. Dans le champ des 

sceaux-cylindres, en pied, ou réduit à une seule tête, le personnage grimaçant qui nous occupe 

Humbaba selon toute vraisemblance - répond aux règles d'or d'une grammaire iconographique 
précise, immuable, très reconnaissable. Fortement typé, H u m b a b a est connu de tous. On doit 

le suspendre aux murs des maisons, c o m m e il orne les scènes cultuelles de quelques 
cylindres-sceaux. Parfois, un détail plus caractéristique confirme l'identification, comme cette 

saillie au milieu du front. Mais elle n'est pas indispensable. Quelques points communs 
omniprésents (chevelure épaisse, yeux exorbités, nez épaté, bouche ouverte sur des dents 
aparentes, rides de la partie inférieure du visage) suffisent. Il s'agit, en effet, d'un des 
personnages du poème mythologique le plus célèbre du monde mésopotamien. 

Les exemples allégués ci-dessus remontent, en général, à l'époque paléobabylonienne, sans 
plus de précision. Quelques pièces stratifiées sont à placer entre l'époque de la Troisième 

Dynastie d'Ur et celle de la Première Dynastie de Babylone, soit de 2100 à 1600 av. J.-C. A 
l'intérieur de ces six siècles, il est bien difficile de préciser21. A l'exception de tell el-Rimah et 

de tell edh-Dhibai, les exemples les plus nombreux proviennent, quand on en connaît l'origine, 
d'Ur, Uruk, Tello, Nippur et Kish. Dans le sud (Ur, Uruk, Tello) on sait que les vestiges 

archéologiques s'évanouissent après la révolte du Pays de la Mer, sous Samsuiluna. Pour ces 
exemplaires, une date de 2100 à la fin du XVIIIè siècle est probable, soit une période d'environ 
350 ans. Legrain propose une date néobabylonienne pour l'exemplaire de Nippur qu'il publie 

(n°192), sans raison apparente, puisque sur les quatre fragments de Nippur publiés en 1967, trois 
sont attribués à l'époque d'Ur III22 et le dernier a été trouvé au niveau des fondations de l'époque 
d'Isin-Larsa. Ce ne sont pas les exemplaires de Tello ou Kish qui apporteront des éléments de 
datation plus précis. 

Le problème principal soulevé par cette série d'objets, si l'on admet l'identification de 
Thureau-Dangin, est l'absence de correspondance entre cette iconographie et les traits principaux 
du caractère de Humbaba tel que nous le décrit la légende. M.-Th. Barrelet a bien cerné la 
question : « Le nom généralement octroyé au personnage qui orne ces plaquettes (...) est celui 

de Humbaba (...)Une (...) série de masques est caractérisée par des sillons (etc.). Le tout forme 
une physionomie très spéciale (...) Ces personnages grimaçants, aux jambes arquées, ont une 
apparence difforme et grotesque qui ne convient pas au caractère de Humbaba tel qu'il est décrit 
dans l'épopée de Gilgamesh»23 Ce personnage aux rides, qu'on pressent jouer un rôle 
apotropaïque ou prophylactique, a-t-il quelque chose de commun, finalement, avec le terrifiant 
gardien de la forêt des cèdres ? La saillie qui orne parfois son front peut être la matérialisation 
du melammu dont parle l'épopée et qu'analyse E. Cassin : « un faisceau lumineux, partant de 
la tête de Humbaba, qui éclaire la grande forêt... un bijou que l'on portait sur le turban, d'où 
émanent des éclats, les pulhatim »24, bref, un rayon ou le rayon émanant d'un objet qu'on porte, 
un peu semblable, dans son rendu maladroit par les coroplastes du début du second millénaire, 

17. A O 9034, Barrelet, 1968a, pl.23, n°758. 

18. A O 12556, Barrelet, 1968a, pl.16, n°174, n°175 et n°176. 

19. Van Buren, 1930, pl.LVI, n°269; Opificius, 1961, n°461; Barrelet, 1968a, pl.78, n°761. 

20. Moorey, 1975, p.88-89. 

21. Une plaquette en terre crue a été recueillie récemment à Haradum (voir C. Kepinski et O. Lecomte, 1985, 

Elle représente la tête de Humbaba. Retrouvée sur le sol de la maison dite de Yasbut Addu (niveau 3B), elle est 

par les auteurs de la période 1700-1665. (Comm. pers. des auteurs que je remercie ici). 

22. McCown & Haines, 1967, pi. 132, n°4 et 6-7. 

23. Barrelet, 1968a, p. 196-197. 

24. Cassin, 1968,p.53-64. 
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aux cornes du David de Michel-Ange matérialisant le rayonnement divin causé par sa rencontre 
avec Yahvé25 Cette mienne supposition (gratuite) mise à part, il faut reconnaître la pertinence 
des réserves de M.-Th. Barrelet. Mais la question demeure. Si nous n'avons pas affaire à 
Humbaba, quel est donc ce personnage si remarquable ? Après tout, le masque publié jadis par 

S. Smith, tout aussi grimaçant et grotesque n'a, lui non plus, rien de commun avec le caractère 
de Humbaba tel qu'il est décrit dans l'épopée. 

Si ces figures grimaçantes sont bien Humbaba, alors la représentation de la scène principale 
de la cinquième tablette, le meurtre, nous est parvenue sous deux versions assez proches l'une 

de l'autre, et deux seulement. L'une est hors contexte et l'autre date de l'époque d'Isin-Larsa. 
Toutes deux représentent le moment capital du poème : 

« Ils restèrent immobiles à la lisière de la forêt 

des cèdres, partout ils considéraient la hauteur... 
Aussitôt ils prirent les glaives 
et, après que les fourreaux eurent été enlevés 
ce fer dur, trempé de poison 

poignards et glaives... 

Humbaba... il ne cria plus 

Gilgamesh alors coupa la tête de Humbaba »26 

Avant d'en venir aux représentations du meurtre de Humbaba par nos deux héros, 

mentionnons deux images de Gilgamesh triomphant, l'une conservée très partiellement, trouvée 
à Kish27, et l'autre de provenance inconnue, peut-être de tell Asmar28. Le vainqueur est debout 
sur la tête coupée du monstre, reconnaissable à sa coiffure en calotte striée, ses yeux exorbités 
et ses rides en S de part et d'autre de la bouche. Gilgamesh est vêtu d'un pagne, court et frangé, 
la tête ceinte d'un diadème, une longue barbe flottant sur la poitrine, en roi vainqueur. Cette 
représentation de Gilgamesh en personnage royal, costumé de manière akkadisante, n'est pas 
pour surprendre:g L'épopée décrit ce mélange d'attributs royaux et divins (le costume et la 

coiffure) : « deux tiers en lui sont dieux et un tiers est humain » (Première tablette, 11,1). Si cette 
interprétation est exacte, l'homme à la longue barbe et aux cheveux ceints d'un diadème, vêtu 

d'un pagne, est Gilgamesh (et non Enkidu). 

Nous pouvons aborder maintenant les deux reliefs estampés qui nous offrent une 

représentation détaillée du meurtre30 

U n exemple de cette représentation est connu depuis longtemps, sur le relief V A 7246 de 
Berlin31 Malheureusement acquis sur le marché des antiquités, il ne peut être daté que 

stylistiquement, de l'époque néobabylonienne, sans plus de précision. Contrairement à ce que 
pensait D. Opitz, qui a interverti les deux héros, le personnage de gauche représente Gilgamesh 
et non Enkidu. Il porte l'antique coiffure royale, la longue barbe et le pagne court. Empoignant 
Humbaba d'une main, il le menace de l'autre, pendant que son acolyte, qui maintient Humbaba 
d'une main par les cheveux, le poignarde de l'autre. U n quatrième personnage, plus petit, 
contemple la scène. Humbaba, qui s'écroule à terre, regarde le spectateur de face. Son visage 
est celui de tous les masques ou reliefs rappelés ci-dessus, à grands yeux et rides en S autour 

25. Ex.34.29 « Lorsque Moïse redescendit de la montagne du Sinaï - il ne savait pas que la peau de son visage 

rayonnait à la suite de son entretien avec Yahvé... ». 

26. Labat, 1970,p. 178-179. 

27. Barrelet, 1968a, n°677. 

28. A O 12475, Opificius, 1961, n°485. 

29. Voir Amiet, 1960; Opificius, 1961, p.135-136; Calmeyer, 1973, p.167. 

30. Nous écarterons le relief de Nippur 3N 247, publié dans McCown & Haines, 1967, pi.135, n°8, d'époque d'Ur 

III, peut-être inspiré par notre thème mais dont l'aspect trop caricatural rend l'interprétation difficile. Il n'y a qu'un seul 

héros égorgeur, mais le visage de la victime, sillonné de rides, rappelle celui de Humbaba, ce que souligne Opificius, 

1961, p.136. 

31. Opitz, 1928-29; Opificius, 1961, p.135-138; Calmeyer, 1973,p.l66 et note 255. 
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Fig. 2 

de la bouche. Un détail nouveau doit être relevé : mains et pieds ont des griffes, les pieds des 
ergots. P. Calmeyer note, à ce sujet, que, dans une version paléobabylonienne32, Enkidu compare 
Humbaba à une poule, ce qui a peut-être trouvé sa traduction iconographique dans ces serres 
d'oiseau du relief de terre cuite33, mais ce rapprochement a été contesté et il faut reconnaître 
qu'il est bien fragile34 O n remarquera cependant que sur notre deuxième exemple (voir 
ci-dessous) le pied gauche de H u m b a b a est pourvu d'un ergot et la main droite semble (?) bien 
disproportionnée. 

Le relief de Berlin n'est plus unique et il convient désormais d'en rapprocher les fragments 

d'une autre scène, recueillie à Larsa en 1967. Mal interprétés alors, ils étaient restés inaperçus, 
sauf de la perspicacité de P. Calmeyer, qui en proposait une restitution dès 1970. Cette restitution 
est confirmée par la trouvaille du relief L.85.7 cité au début de cette note. 

En 1967, Parrot recueillait plusieurs fragments de reliefs estampés, qu'il publiait aussitôt35. 
Ils proviennent à l'évidence de plusieurs reliefs, car certains font double emploi. Trois fragments 
sont conservés au Louvre, les autres au Musée de Baghdad et il est difficile de procéder à un 
examen comparatif de l'ensemble (fig. 2). 

32. Bauer, 1957. 

33. Calmeyer, 1973, note 267, p.167. 

34. Wilcke. 1975, 4,c, p.533. 

35. Parrot, 1968, fig.22 et 23. 
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Il s'agit de36 : 

IM xxx P A R R O T , Syria XLV, 1968, fig.22, en bas à gauche : personnage à côté d'un tronc 
d'arbre 

A O 22561 P A R R O T , Syria XLV, 1968, fig.22, en bas à droite (L.646) : fragment d'arbre stylisé 
IM xxx P A R R O T , Syria XLV, 1968, fig.23, à gauche (L.649) : jambe ployée sous la pression 

du pied d'un personnage disparu 

A O 22563 inédit (L.651) arbre stylisé et personnage grimpant le long du tronc 

A O 22579 P A R R O T , Syria XLV, 1968, fig.23, en haut (L.670) le massacre de Humbaba 
IM xxx P A R R O T , Syria XLV, 1968, fig.23, au centre (L.643) fragment de personnage debout 

à côté d'un tronc d'arbre 

IM xxx P A R R O T , Syria XLV, 1968, fig.23, à droite (L.644) personnage nu ployant sous les 
efforts d'un autre personnage 

Dans son commentaire, Parrot parlait de « fidèle au pied d'un arbre stylisé » et de 
« prisonnier nu, jambes ployées vers l'avant... assommé par deux soldats... scène (se passant) sur 
une montagne ». Il rapprochait ce thème d'une part du relief de Berlin cité ci-dessus (VA 7246), 
d'autre part du relief dit de Mardin (AO 2776) qui semble n'avoir avec notre sujet qu'un rapport 
lointain37. Parrot revenait sur le sujet peu de temps après38 sans modifier son interprétation mais 
en apportant deux précisions. D'une part, il mentionnait que les fragments L.643-644 avaient 
été trouvés dans le sondage stratigraphique conduit en H.XI par H. de Contenson, en 1967, à 
-6,90 m, soit dans les niveaux d'époque Isin-Larsa39 D'autre part il écrivait que « le soldat vêtu 
du pagne frangé assène au malheureux captif et sur sa nuque, un coup de hache fenestrée40, 
cependant que, de sa main droite il devait lui tirer la chevelure. En plus, de son pied droit il 

appuie de toutes ses forces sur l'articulation du vaincu, entre bas de la cuisse et mollet. La scène 
se passait sur une montagne, à en juger d'après le sol en imbrications. Peut-être aussi, région 
boisée, si on reconnaît à gauche un tronc d'arbre (?), mais si fragmentaire qu'on ne saurait 
l'identifier, pas plus qu'on n'ose affirmer que, des hauteurs tombe la queue incisée d'un serpent 
(?) ». De ces fragments épars (les numéros d'inventaire, qui ne se suivent pas, indiquent assez 
qu'ils n'ont pas été retrouvés ensemble) Parrot ne percevait pas l'unité. 

Evoquant à son tour les fragments de ce relief, W . Orthmann soupçonnait qu'on avait 

affaire à la représentation du massacre de Humbaba, en comparant ces membra disjecta au relief 
de Berlin, et voyait dans ces scènes de combat à trois personnages le prototype des scènes 
semblables de l'art néo-hittite41 

Il revenait à P. Calmeyer d'effectuer le raccord qui s'imposait, dans un article42 repris peu 

de temps après au sein d'une étude plus vaste, avec un dessin plus exact43. Cette fois, la scène 
- reconstituée en partie - est correctement interprétée, les personnages identifiés et la conclusion 
formulée. Notre relief de Larsa est bien une représentation du meurtre de Humbaba et la 

comparaison thématique avec le relief de Berlin s'impose. Mêmes personnages, m ê m e compo­
sition, mêmes détails iconographiques (la tête de Humbaba, le costume de Gilgamesh, à gauche). 
Le relief L.85.7 de Larsa, autre exemplaire issu du m ê m e moule, apporte confirmation de cette 
restitution (fig. 1). Beaucoup plus érodé que les fragments recueillis en 1967, il est en revanche 

36. Je remercie vivement A. Spycket de m'avoir facilité l'accès aux documents reproduits ici et d'avoir attiré m o n 

attention sur certains points. 

37. Stèle de victoire attribuée soit à Shamsi-Adad 1er roi d'Assyrie, soit à Dadusha, roi d'Eshnunna, fin XlXè siècle. 

Voir en dernier lieu Bôrker-Klàhn, 1982, n°lll. 

38. Parrot, 1969, plus particulièrement p.65-66 et pl.IXa. 

39. Parrot, 1968, p.216. 

40. Nos italiques. 

41. Orthmann, 1971, p.409-411 

42. Calmeyer, 1970 et plus particulièrement p.86 et fig.6. 

43. Calmeyer, 1973, p. 165-169 et fig. 126. 
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à peu près complet (sauf la partie inférieure, c'est à dire le support montagneux). Quelques 

précisions supplémentaires peuvent être ajoutées : 

— Gilgamesh porte bien les cheveux longs; 

— il poignarde Humbaba, tout en l'empoignant par les cheveux, c o m m e son acolyte 

Enkidu; 

— il n'est pas évident qu'Enkidu soit armé d'une hache fenestrée. La photographie du 

fragment trouvé par Parrot, que nous redonnons ici, ne permet guère de conclure. N'a-t-on pas 
affaire simplement à un défaut de la terre cuite ? Enkidu, c o m m e Gilgamesh, ne plonge-t-il pas 

un poignard dans la gorge de H u m b a b a ? 

— la scène est encadrée de deux arbres stylisés semblables. A celui de gauche grimpe un 

petit personnage qui laisse pendre une corde le long du tronc. Ce personnage était déjà visible 

sur le fragment L.651 (AO 22563). 

Quelle est la raison de la présence de ces deux arbres stylisés ? Aucun détail de l'épopée 
ne semble y faire référence et encore moins au petit personnage grimpant. Tout au plus peut-on 
se souvenir de cette remarque d'E. Cassin44 : « le cèdre (erênu) était certainement l'arbre le plus 

majestueux que les Mésopotamiens aient jamais connu. Sa taille, souvent extraordinairement 
élevée, en faisait une véritable colonne unissant la terre et le ciel. Et pourtant, dans ce type de 

littérature sapientiale, qui se plaît à imaginer des »contests« entre les métaux, les animaux ou 
les arbres sur l'attribution de la souveraineté, le cèdre n'est presque jamais mentionné. Ce détail 
nous fait comprendre avant tout, que, pour les Mésopotamiens, le cèdre, contrairement au 
palmier, au tamaris, à l'olivier, représentait quelque chose de totalement étranger au sol de leur 
pays ». Faut-il voir dans ces arbres mystérieux une représentation conventionnelle des cèdres ? 
Mais si nous sommes dans le domaine du conventionnel, que faire du petit personnage, dont 
la posture rappelle les cueilleurs de dattes de la peinture de l'investiture de la cour 106 du palais 
de Mari ? Sur la m ê m e peinture, on remarque également de grands arbres stylisés à feuilles 
dentelées, à côté de palmiers rendus de façon réaliste. 

On connaît les avatars du thème du meurtre de Humbaba après l'époque paléobabylo­
nienne, à travers la glyptique de Nuzi, la situle du musée de Berlin, les reliefs néohittites de tell 
Halaf, Carchémish et Karatépé, le bol en or de Hasanlu, les cylindres-sceaux néobabyloniens 
et néoassyriens, sans parler du thème grec de la Gorgone. Ces descendants ont été étudiés à de 
nombreuses reprises45 et il n'est pas nécessaire d'y revenir. Ce qu'il convient seulement de 
souligner pour conclure, c'est que si nous avons bien affaire au meurtre de Humbaba (c'est-à-dire 
si l'intuition de Thureau-Dangin est exacte), les règles iconographiques du thème sont fixées dès 
l'époque d'Isin-Larsa, y compris quelques détails encore inexplicables, et qu'elles survivront 

pendant plus d'un millénaire. L'épopée de Gilgamesh, on l'a souligné maintes fois, « passe à 
juste titre pour l'œuvre la plus célèbre de la Mésopotamie antique. Si elle n'a pas la perfection 
d'autres œuvres plus courtes, par son ampleur, par la richesse de ses thèmes et par le 
rayonnement qu'elle connut dans tout le monde civilisé d'alors, elle mérite d'être considérée 
comme l'expression la plus représentative du génie (mésopotamien) »46. Il n'en est que plus 
étonnant de voir l'extrême rareté de sa traduction iconographique. Les trouvailles de Larsa 
permettent d'en dater l'apparition à l'époque d'Isin-Larsa, bien après la rédaction de « Gilga­
mesh et le Pays des Vivants », le récit sumérien qui nous rapporte le voyage de Gilgamesh au 

lointain Pays des Cèdres. La plaquette L.85.7 et les fragments déjà recueillis en 1967, ainsi que 
le relief de Berlin (ou celui de Nippur) sont de bien faibles échos du vieux chef-d'œuvre : 

« Le guerrier, ses dents sont les dents d'un dragon 

sa face est la face d'un lion... 
Huwawa... 

44. Cassin, 1958, p.62. 

45. Porada, 1948; Orthmann, 1971; Calmeyer, 1973. 

46. Labat, 1970, p. 145. 
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Sur lui fixa son regard, son regard de mort... 
Lui, Gilgamesh, lui-même déracina le premier arbre. 

Les « fils » de la cité qui l'accompagnaient 
coupèrent son feuillage... 

Les dents de H u w a w a s'entrechoquèrent 
Ils lui coupèrent le cou...« 47 

ADDENDUM 

Cet article était rédigé lorsque j'ai eu connaisance du travail de W.G. Lambert « Gilgamesh 
in Literature and Art : The Second and First Millennia », dans A. Farkas, P. Harper et E. 
Harrison (eds) Monsters and Démons, 1987, p.37-52. A propos des fragments de plaquette trouvés 
à Larsa, W . Lambert se demande (p.46-47) si les deux personnages sont distincts l'un de l'autre 
et dans ce cas, si c'est Gilgamesh ou Enkidu qui enfonce l'épée. O n peut désormais répondre 
que les deux personnages sont différents. Gilgamesh porte les cheveux longs et c'est lui qui 

poignarde Humbaba. S'interrogeant sur la corde enroulée, W . Lambert doute qu'il s'agisse d'un 
serpent. Notre plaquette L.85.7 lui apporte la réponse : point de serpent, mais un petit 

personnage grimpant le long d'un tronc d'arbre et laissant pendre une corde derrière lui. 

Ce personnage est d'ordinaire en liaison avec l'iconographie du palmier (Mari, cour 106) 
et non avec celle d'un cèdre. Mais W . Lambert rappelle que si le sumérien eren (akk. erinnu) 
est traduit conventionnellement par cèdre, il peut s'agir aussi bien d'un pin (traduction, jadis, 
de G. Smith, voir aussi Hansman 1976, p.23). A-t-on transféré un personnage habituellement lié 
à l'iconographie du palmier, sur la représentation arbitraire d'un arbre, ni pin, ni cèdre, ni 
palmier, mais l'arbre mystérieux de la forêt de Humbaba ? 

Notre plaquette permet enfin la reconstruction intégrale de la scène, la rapprochant plutôt, 
dans l'optique de W . Lambert, de la version sumérienne selon laquelle Gilgamesh et Enkidu sont 
d'aspect différent. Mais seul Gilgamesh poignarde Humbaba, comme dans la version babylo­
nienne. Faut-il néanmoins attacher beaucoup d'importance à ces nuances iconographiques ? 
C o m m e le rappelle W . Lambert, Gilgamesh a survécu davantage dans la tradition littéraire que 

dans la tradition iconographique et les scènes le représentant sont finalement fort rares. 

J.-L. H. 
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SCÈNE DE CULTE SUR UN BOL DE PIERRE DE LARSA 

Jean-Louis HUOT* 

Lors de la prospection de surface menée en 1985 à Larsa' fut découvert, presque 

complètement enfoui à la surface du tell (carré F.V.), le demi-vase en pierre L.85.4, objet de cette 

note. La qualité du décor sculpté qui orne la paroi extérieure, l'originalité d'une composition 

qui utilise, par ailleurs, des motifs bien connus, incitent à le publier sans tarder. L'absence de 

contexte ôte à ce document une part de son intérêt mais on peut, grâce à lui, préciser des thèmes 

iconographiques dont le sens - ou les sens nous échappent2 

L.85.4 Larsa, surface, (carré F.V.)3 

Pierre métamorphique grise, surfaces intérieure et extérieure polies. Cuve hémisphérique 

à fond plat, à demi conservée. La base a été retaillée ultérieurement, opération qui a e n d o m m a g é 

la partie inférieure du décor sculpté (fig. 1). 

Haut, conservée : 9,5 cm 

Diamètre max. : 24 cm 

Diamètre intérieur de l'ouverture : 17 cm 

Epaisseur de la paroi : 4,5 cm 

Trois sillons parallèles horizontaux soulignent le haut de la panse, à l'extérieur. La paroi extérieure 

est ornée de figures en faible relief. Sur le déroulement (fig. 2) on remarque de gauche à droite : un motif 

composé de deux éléments torsadés évoquant deux serpents entrelacés dont les corps enroulés formeraient 

une colonne. Après quatre tores superposés, les corps s'écartent l'un de l'autre. Celui de droite, seul 

conservé, se termine par une tête de félin regardant à droite. Une oreille est représentée de face, l'œil est 

un cercle pointé. La crinière est indiquée par une sorte de bourrelet joignant la base de l'oreille au cou. 

La gueule est évoquée par une incision. Sur ce support se trouve un vase à panse globulaire, base annulaire 

et haut col légèrement évasé à lèvre épaissie vers l'extérieur. A droite de cet emblème se tient un grand 

félin couché regardant à gauche. Les pattes antérieures touchent l'emblème qu'elles semblent maintenir 

debout. La patte antérieure droite est tendue en avant, vers le haut, quatre doigts écartés en direction de 

l'emblème. La patte avant gauche est identique, mais entaillée par la reprise de la base du bol. De la patte 

arrière gauche, il ne reste que le cuissot. La tête est représentée de profil à gauche. L'oreille gauche, dressée, 

est vue de face. L'œil de profil, globulaire et non pointé, est encadré par deux lignes légèrement incisées. 

La ligne supérieure dessine l'arc du sourcil, la ligne inférieure souligne le muscle supérieur du mufie rendu 

par un léger bourrelet. L'angle intérieur de l'œil est prolongé par une petite incision. Le muOe est crispé, 

la truffe dessinée. Les moustaches sont rendues par huit ou neuf petites incisions parallèles. La queue est 

indiquée par un large trait incisé. D e la base de l'oreille à la base du cou, la crinière est figurée par un 

rectangle étroit et allongé, quadrillé d'incisions. L'animal est pourvu, dans le prolongement de l'échiné, 

d'une longue queue légèrement recourbée en l'air à son extrémité, terminée en pointe. Le corps, le cou et 

les pattes antérieures sont ornés d'ocelles en forme de haricot partagé par un trait médian. La tête de félin 

ornant l'une des extrémités des « serpents » entrelacés de l'emblème est une petite reproduction de la tête 

du grand félin couché. Au-dessus du corps et de la queue du félin, le champ est libre. A droite de l'animal 

se tient un personnage debout, tête de profil regardant à droite, thorax et bras de face. Le bas du corps 

* Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne). 

1. Prospection de A. Rougeulle et J. Suire, voir ce volume p.19. 

2. Je remercie ici vivement M.-Th. Barrelet et A. Spycket, qui ont bien voulu me faire part de leurs comi 

3. Sur le système planimétrique adopté à Larsa, voir Syria, XLVII, 1970, p.262, note 1. 
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0 10cm 

Fig. 1 

est revêtu d'une jupe mais l'extrémité de la jupe et les pieds ont disparu en raison de la retaille du bol. 

La jupe est rendue par des ondulations renflées formant cinq bandes parallèles verticales peu sensibles et 

visibles surtout à la lumière rasante, croisées de lignes zigzagantes parallèles horizontales. Cinq lignes 
principales sont bien visibles, entre lesquelles quatre lignes secondaires ont été incisées moins profondé­

ment. 

La tête du personnage est placée directement sur la ligne des épaules, sans cou apparent. La coiffure 

est très érodée. Le front semble souligné par un bandeau oblique enserrant un chignon placé bas sur le 

cou. Le sourcil est indiqué par un léger bourrelet. L'œil globuleux est représenté de face, le nez est bien 

indiqué, la bouche esquissée par une incision. Le menton, « en galoche », est bien marqué. Ce personnage 

tient entre ses mains, appuyé sur le nombril, un vase globulaire à haut col et lèvre épaissie vers l'extérieur, 

très semblable au vase supporté par l'emblème. La main droite du personnage enserre le col du vase, la 

main gauche soutient la panse. Deux lignes incisées parallèles soulignent le poignet droit. Les doigts de 

la main droite, disposés parallèlement les uns aux autres, sont rendus par des incisions. Les coudes, 

légèrement écartés du torse, sont très angulaires. De l'avant-bras gauche de ce personnage partent quatre 

lignes ondulées incisées parallèlement, descendant en oblique pour se perdre dans l'ouverture d'un vase 

à haut col et lèvre fortement soulignée en bourrelet, qui appartient probablement à un vase semblable à 

celui que tient le personnage. Mais la retouche de la base du bol en pierre a fait disparaître l'essentiel. 

De manière symétrique, une autre bande incisée semblable à la première (quatre ligne parallèles ondulées 

incisées) sort du col de ce vase endommagé et remonte vers la droite. A la cassure du bol, on remarque 

ce qui pourrait être l'angle du coude du bras droit d'un autre personnage semblable au premier. Le coude 

est à la même hauteur que le coude gauche du personnage préservé. La base du bol, retaillée ultérieurement, 

est beaucoup moins polie que la surface du fond et surtout de la panse. Le toucher en est beaucoup plus 

rugueux. Cette reprise donne l'impression d'avoir eu pour but de permettre l'encastrement du bol dans un 
support circulaire. 

Le programme iconographique de ce bol est composé d'éléments bien connus : un emblème 

composé de deux « serpents » enlacés à tête de félin supportant et enserrant un vase, un félin, 

une divinité au vase jaillissant. 
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Le motif le plus intéressant est sans aucun doute l'emblème. O n utilise ce mot (figure 

symbolique ou attribut destiné à représenter une collectivité, un personnage ou une corporation) 
faute de mieux et pour faire court. O n distingue deux éléments : un support constitué d'un 
entrelacs évoquant deux serpents enroulés l'un sur l'autre, sans qu'aucun détail, par ailleurs, ne 

permette d'affirmer qu'il s'agit bien de corps de serpents. Ces deux « corps » disposés 
symétriquement, se terminent par deux têtes regardant dans la direction opposée (une seule, à 

droite, est conservée). O n restitue une tête à gauche, en raison des parallèles. Sur le haut du 
support est placé un vase, encadré par deux têtes. 

Ce motif, fréquent en iconographie mésopotamienne, a reçu des noms fort différents : 
Doppellôwenkeule, sceptre tripartite, lion-club, caducée, masse d'armes, sceptre à tête de lion, 

sceptre à deux branches, etc. Le n o m importe peu car la fonction est mystérieuse. On n'en 
présentera pas ici une analyse approfondie4. Rappelons seulement les principaux éléments du 

dossier5. 

Le motif revêt deux aspect différents. Il existe d'abord sous la forme d'une sorte de sceptre, 
tenu à la main. La petitesse des images sur cylindre ou plaquette de terre cuite entraîne souvent 

la schématisation du rendu, et rend difficile une description précise, mais certains exemplaires 
permettent d'observer quelques détails. Le sceptre est la plupart du temps tenu par le milieu, 
légèrement sous l'élargissement du symbole sommital. Parfois quelques incisions soulignent le 
manche, évoquant des cannelures ou des torsades. A u sommet, deux têtes de félin encadrent un 
vase à haut col6 Sur quelques terres cuites, la représentation est plus précise. Une plaquette7 

provenant peut-être de tell Asmar, représente une déesse armée tenant « un sceptre tripartite à 
manche torsadé ». Sur une autre, provenant peut-être de Larsa8, un dieu aux oreilles de taureau 
tient de la main gauche « un sceptre tripartie, à deux têtes animales ». 

Qui tient ce sceptre particulier ? Dans la majorité des cas, une déesse guerrière revêtue d'une 
jupe à rayures, le sceptre d'une main, une longue harpe de l'autre; parfois, des flèches dans des 
carquois entrecroisés dépassent de ses épaules9. Selon l'appellation reçue10 il s'agit d'Ishtar 
guerrière. Parfois la déesse, tenant le m ê m e sceptre, n'est pas armée". O n trouve également des 
dieux armés de la harpe, et portant ce sceptre l2, ou encore le dieu à la jambe nue dégagée, le 
pied posé sur la montagne, tenant le sceptre '3. U n cylindre de Larsa, inscrit au nom d'Abisare, 
représente un dieu gravissant la montagne, une harpe à la main, le sceptre « à tête de lion » dans 
l'autre14 L'inscription "identifie ce dieu à NergaV6 P. Amiet suggère, à propos d'un cylindre-

sceau de la collection Genouillac, de voir dans la déesse guerrière armée de ce sceptre, 
Ereshkigal, épouse de Nergall7 Mais le lion-scepter peut être tenu également par un démon18 

4. Voir en particulier, pour une première approche, Buren, 1930 et 1945; Seidl, 1968, p. 157. 

5. Le commentaire qui suit a été tiré d'un corpus de plus de 150 représentations sur cylindre ou empreintes et 
terres cuites réuni par C. Castel, I. Rousseau et C. Justin.. 

6. Par exemple, Buchanan, 1981, n°849 ou Barrelet, 1968, n°741 et 790. 

7. Barrelet, 1968, n°790. 

8. Barrelet, 1968, n°745. 

9. Pour de bons exemples voir Amiet, 1957, n°104; Buchanan, 1966, n°509, Buchanan, 1981, n°931; Porada, 1948, 

n°371, 376; Moortgat, 1940, n°387 et 392; Delaporte, 1910, fig.226; Delaporte, 1923, n°18; Osten, 1934, n°218, etc. Voir 

aussi une Ishtar guerrière sur un fragment de char en terre cuite de Kish, Langdon, 1924, pl.VII, n°2 et Barrelet, 1968, 
p.331 et n°624-625. 

10. Opificius, 1961, p.68-71. 

11. Par exemple Frankfort, 1939, pl.XXVIIIj ou Buchanan, 1981, n°953. 

12. Buchanan, 1981, n°849. 

13. Frankfort, 1939, pl.XXVIj. 

14. Parrot, 1954, n°260, ou encore 1969, pi. VTII.c. 

15. Parrot, 1954, p.82-83, trad. de M. Lambert; voir Sollberger et Kupper, 1971, n°IVB6c pour de légères 
modifications. 

16. Buren, 1945, n°177; Amiet, 1957, p.66; Moorey, 1975, p.83-84. 

17. Amiet, 1967, p.66. 

18. Teissier, 1984, n°529. 
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ou un personnage ailé |y Sur deux plaquettes de terre cuite de Nippur, un personnage passant 
à droite, barbu et coiffé d'une calotte à large bord, tient ce sceptre de la main gauche2fl. Bref, 
le sceptre à têtes de lion n'est pas l'attribut d'une divinité mais de plusieurs. 

Le motif existe ausi sous une forme plus grande, dont le sceptre n'est, d'une certaine 
manière, que la variante portative. O n le rencontre en effet, moins fréquemment il est vrai, sous 
la forme d'un support, ou plutôt d'un emblème posé sur le sol, donc à plus grande échelle21. Sur 
certains cylindres, la représentation est assez précise et la tige (ou la colonne) apparaît sous une 
forme torsadée (ou hachurée pour suggérer les torsades), supportant une boule. Dans le cas du 

sceptre brandi à la main, où la petitesse du motif rend difficile la lecture, beaucoup d'auteurs 
ont vu dans l'élément central une masse d'armes22, mais (la netteté de la représentation de Larsa 
le confirme) il s'agit d'un vase à haut col21 A.Spycket l'a bien remarqué en commentant un 
fragment de terre cuite d'Isin24 C'est encore plus net sur une double représentation de cet 

emblème sur une plaquette de Abu Hatab (Fara)25 Le support flanque des scènes de culte. Il 
se dresse derrière la divinité assise qui reçoit l'hommage du fidèle26, parfois enfermé dans un 
cadre27 O n le retrouve entre la divinité et le fidèle28, entre le fidèle et la déesse lama qui 
l'accompagne29 ou encore à la droite d'une scène d'hommage au personnage à la masse 
d'armes30 II peut également servir d'axe de symétrie entre deux scènes mythologiques, par 
exemple entre deux scènes d'hommes taureaux luttant chacun avec un monstre31 II peut aussi 
être tenu par des génies et nous nous rapprochons là un peu plus du cas du vase de Larsa. Sur 
une plaquette de provenance inconnue32, deux génies en vis-à-vis tiennent chacun un emblème 
à double tête de lion. Sur une autre plaquette, également hors contexte33, deux lions dressés sur 
les pattes arrières tiennent de leurs pattes antérieures un emblème à tige torsadée, supportant 
un vase à col encadré de sceptres à tête de lion et de masses d'armes. 

L'emblème représenté sur le vase de Larsa a donc de nombreux parallèles dans le répertoire 
sur cylindre ou sur plaquette de terre cuite. Symbole religieux de sens mystérieux (il en a sans 
doute plusieurs), souvent brandi c o m m e un sceptre, il peut être dressé sur le sol au centre ou 

sur le côté de scènes religieuses. Les éléments permanents sont un support torsadé, un vase 
reposant sur le sommet, un encadrement de deux « serpents » (?) à tête de lion. 

Ces emblèmes, ou supports de vase, représentent probablement des objets de culte réels. 
On peut évoquer, à ce sujet, une trouvaille récente de Haradum 3 4 U n grand support en terre 
cuite (V.438), mesurant 79 cm de haut, apparemment complet, a été retrouvé dans un bâtiment 
qui est peut-être le second temple de Haradum. Il permet de restituer la dimension probable 
d'un support fragmentaire (V.311) recueilli à l'extérieur du temple principal de Haradum, à 
proximité immédiate de la porte, en association avec les deux lions gardiens en terre cuite. Dans 
la cour du temple fut retrouvé un support de vase (V.305) beaucoup plus bas que les autres, posé 
sur un emmarchement face à l'entrée de la cella et associé à des vases (V.315 à 318) à décor 

19. Teissier, 1984, n°497. 

20. Legrain, 1951, n°540 et Legrain, 1930, n°203. 

21. Collon, 1986, n°148, 327, 496, 497, 516, 549, 617, à titre d'exemple. 

22. Seidl, 1968, p.157 : Doppellôwenkeule; Opificius, 1961, p.100 : Doppellôwenkeule, Collon, 1986, p.53 : Double 

lion-headed mace. 

23. Voir, sur cylindre, Buchanan, 1981, n°704 et 740; Moortgat, 1940, n°298, ou Collon, 1986, n°497. 

24. Hrouda, 1981, p.75 et n°IB 1243, pl.29. 

25. Heinrich, 1931, n°F.146, pi.76b, et voir Opificius, 1961, n°421. 

26. Buchanan, 1981, n°704 et 740. 

27. Buchanan, 1981, n°740. 

28. Moortgat, 1940, n°269, n°435; Porada, 1948, n°458. 

29. Moortgat, 1940, n°298. 

30. Delaporte, 1910, fig.194, pl.XV et p. 113; Collon, 1986, n°496, 497. 

31. Frankfort, 1939, pl.XXVIg. 

32. Opificius, 1961, n°419. 

33. Opificius, 1961, n°681. 

34. Je remercie O. Lecomte de m'avoir fourni les renseignements qui suivent. 
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mouluré, qui s'emboîtaient tous dans le support jusqu'au niveau de leur moulure incisée. Le lien 

entre les vases et le support ne fait aucun doute. Tous ces objets, (niveau 3 Bl de la fouille) 

datent de 1700-1685 av.J.-C. 

Si le grand support V.311 apparaît torsadé, en réalité il ne l'est pas. Il s'agit de fausses 

torsades dues à la superposition de grandes moulures en relief en forme de S. 

La fonction de support de vase de culte paraît donc assurée. Sauf dans le cas du support 

de Haradum, qui offre une variante, l'aspect torsadé semble constant et les torsades se terminent 
fréquemment par des têtes de félin35 O n verrait donc bien, dans la représentation de notre vase, 
un support de vase cultuel, de forme codifiée, sans qu'il soit nécessaire d'y voir l'attribut 

personnel de tel ou tel dieu. 

Cet emblème est tenu par un félin couché. Le pelage est ocellé et ce félin est probablement 

un guépard, dont le pelage est parsemé de petites taches brunes sur tout le corps et la tête ronde 
comme celle d'un chat. Son habitat naturel va de la Mauritanie jusqu'à l'Inde et l'on sait que 
les Égyptiens l'avaient dressé pour la chasse. Si la représentation de cet animal a un lien avec 
la réalité, il ne peut s'agir d'un lion, ni m ê m e d'une lionne. La petite tête de l'emblème est une 
réduction fidèle de la tête du grand animal couché, et par conséquent, les petites têtes ornant 
les emblèmes dressés sur un support entrelacé ou les sceptres, ne sont pas des têtes de lion. On 
doit récuser les expressions usuelles (« lion-club », « Doppellôwe », etc). 

Enfin, le vase est orné d'un personnage au vase jaillissant. O n se contentera de rappeler 
une des représentations de ce motif fréquent36. U n grand vase fragmentaire provenant de Tello, 
conservé pour partie au Louvre et pour partie à Istanbul, inscrit au n o m de Gudéa, est orné de 

déesses à tête de profil faisant la chaîne. Chacune tient deux vases à haut col, une main soutenant 
la panse de l'un, l'autre enserrant le col de l'autre, selon une attitude réglée identique à celle 
du vase de Larsa37 De chaque vase jaillissent des eaux tombant sur le sol. Dans le champ, de 
petites divinités tiennent chacune à deux mains un vase d'où jaillissent également des eaux. Elles 
soutiennent la panse du vase d'une main et enserrent le col de l'autre38. Ce grand bassin (H : 
0,68 m ) a sans doute un rapport quelconque avec un liquide. Sur notre bol de Larsa, on retrouve 
ce thème des eaux jaillissantes issues d'un vase à haut col identique à celui qui se dresse sur 
l'emblème représenté sur le m ê m e vase. Le thème du vase de Gudéa est celui des eaux 

jaillissantes et fertilisantes. C'est probablement le thème du bol de Larsa, où l'on retrouve la 
m ê m e idée d'une chaîne sans fin des eaux jaillissantes, encadrant l'emblème supportant le vase 
à col. 

O n notera, sur notre bol, le traitement du personnage tenant le vase aux eaux jaillissantes. 
Le vêtement qui recouvre le bas du corps est sans doute « à volants » mais le rendu est 
compliqué : légères ondulations verticales parallèles en relief, sur lesquelles sont croisées des 
incisions ondulées parallèles horizontales. Ce double rendu est déjà attesté, mais de manière 

différente, sur la robe de la déesse au vase jaillissant de Mari39, rendue par des ondulations en 
relief horizontales et ce sont les incisions ondulées parallèles qui les croisent verticalement. Le 

35. Faut-il évoquer, c o m m e un lointain écho de notre support mésopotamien, la fameuse colonne serpentine, qui 

orne encore l'At Meydani d'Istanbul, jadis dressée devant le temple d'Apollon à Delphes en souvenir de la victoire de 

Platée ? Cette colonne torsadée résultait de l'enroulement régulier de trois serpents. A u sommet, les têtes des serpents 

supportaient un grand trépied d'or qui soutenait un vase. Constantin fit transporter la colonne dans sa capitale. Les têtes 

de serpents, trop démoniaques, furent mutilées au IXè siècle, puis par Mehmet II Fatih, enfin vers 1700. Mais il s'agissait 

là de serpents et non de félins. L'origine lointaine du motif devrait donc plutôt être cherchée dans celui qui est représenté 

sur le vase dédié par Gudéa à Ningiszida (voir Frankfort, 1939, p. 119 et fig.33), qui est à la source de notre moderne 
caducée. 

36. Sur le thème du vase aux eaux jaillissantes, on verra Buren, 1933; Seidl, 1968, p. 130; Barrelet, 1968, p. 179-180 
et Spycket, 1981, p.191, 231. 

37. Cette manière canonique de tenir le vase par la panse et le col apparaît à l'époque d'Akkad, comme le note 

A. Spycket à propos du cylindre dédié à Sharkalisharri, voir Spycket, 1981, p.171, 191 et 362-363. 

38. Parrot, 1948, p. 195 et fig.42c; Moortgat, 1969, fig. 188; Uzunoglu, s.d., fig.33. 

39. Moortgat, 1969, fig.214-215. 
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principe est identique, mais inversé4" Convention identique, en terre cuite, pour les divinités au 
vase jaillissant de la façade du temple de Karaindash, à Uruk41 Le visage du personnage est 
lourd et massif, la coiffure, mal conservée, est difficile à décrire avec précision. 

Il convient d'aborder, avant de conclure, la question de la restitution de la scène. La moitié 
de la cuve est conservée. O n a la certitude de l'existence d'un autre personnage au vase jaillissant 

au moins. La restitution doit donc prendre c o m m e axe central ou point de départ, l'emblème 
torsadé. Il était sans doute flanqué de deux félins symétriques, le maintenant, le « protégeant » 
ou l'encadrant. Le reste de la scène, à l'opposé, était constitué d'une frise de trois personnages 
au vase jaillissant reliés l'un à l'autre par les flots montants et descendants, le personnage du 
milieu étant à l'extrémité du diamètre passant par l'emblème, mais à l'opposé de ce dernier42 

Inutile de s'attarder sur le sens exact de la scène. « Vase à libation », selon l'expression 
traditionnelle, cette cuve est ornée de scènes religieuses ou cultuelles, c o m m e on voudra. Le motif 

principal en est le vase sur son support torsadé. Ce vase à haut col est celui que tiennent les 
personnages dont la frise complète le décor. Il est difficile d'aller plus loin sans tomber dans 
l'assertion gratuite. 

La question de la date d'une telle œuvre est ardue. Tous les éléments décoratifs sont attestés 
à l'époque paléobabylonienne. La plupart remontent à l'époque de Gudéa, sinon au répertoire 
akkadien. Mais l'exécution du vêtement du personnage au vase jaillissant n'a pas de parallèles 
exacts, à m a connaissance, à l'époque paléobabylonienne. Faut-il faire de cette cuve une œuvre 

plus tardive ? Les deux superbes kudurrus recueillis à Larsa en 197043 attestent l'existence, au 
XlVè siècle, d'ateliers de premier ordre à Larsa. La finesse de l'exécution, le soigné, la netteté 
de la sculpture rappellent l'esprit dans lequel ont été exécutés ces deux kudurrus. Est-ce suffisant 

pour faire de cette cuve une œuvre kassite ? U n rapide sondage dans les attestations sur cylindre 
ou terre cuite des représentations de sceptre ou d'emblème n'est guère éclairant. Sur près de 160 
exemples, on relève 134 représentations sur objets de collection de Musée, de provenance 
inconnue ! Quand on connaît la provenance du cylindre, de l'empreinte ou de la plaquette, on 
note des attestations en très grande majorité babyloniennes44 Peut-on préciser? Buchanan a 
publié quelques empreintes sur tablettes qui fournissent des indications intéressantes45. O n relève 
des représentations de sceptre à « lion-club » depuis Rim-Sin 24 (n°775) et (peut-être) Rim-Sin 
28 (n°778), puis Hammurabi 39 (n°795) jusqu'à Samsuiluna 2 (n°803), Samsuiluna 3 (n°804) et 

Samsuiluna 7 (n°810). A Nippur46, un exemple vient d'un niveau (TA, X4) qui a livré des tablettes 
datées de Hammurabi 31 à Samsuiluna 2747 O n remarque aussi un exemple sur une tablette 
datée de Naramsin d'Eshnunna48 Le cylindre de Larsa dédié à Nergal est la plus ancienne 
attestation d'un dieu armé d'un sceptre à têtes de félin, puisqu'il est inscrit au nom d'Abisare 
(1905-1895). Tout cela indique la fin de l'époque d'Isin-Larsa et le début de l'époque 

paléobabylonienne, selon les appellations traditionnelles. Aussi est-ce avec raison que les auteurs 
attribuent les documents portant nos sceptres et nos emblèmes à l'époque paléobabylonienne, 
on pourrait préciser la fin du Xl X è et le XVIIIè siècles. Mais une datation plus basse, au XlVè 

siècle, de la cuve de Larsa n'est pas à exclure. 

40. On peut voir aussi le rendu du vêtement d'une déesse au vase jaillissant en calcaire appartenant à un groupe, 

Musée du Louvre, voir Moortgat, 1969, fig.214-215. 

41. Moortgat, 1969, pl.227-228. 

42. M.-Th. Barrelet attire mon attention sur cette composition axée sur un symbole flanqué d'animaux, voir des 

coupes ou bols sculptés de Suse, Amiet, 1966, n°203, p.273 et Contenau, 1931, fig.629, p.912. 

43. Margueron, 1972. 

44. Nippur (4), Isin (1), Abu Hatab-Kisurra (3), Tello (5), Kish (2). 

45. Buchanan, 1981. 

46. McCown & Haines, 1967, pi.135,9; Opificius, 1961, n°335. 

47. McCown & Haines, 1967, p.76. 

48. Buchanan, 1981, n°767. 



182 J-L. Huot 

BIBLIOGRAPHIE 

AMIET, P. 
1957 

1966 

BARRELET, M.T. 
1968 

BUCHANAN, B. 
1966 

1981 

BUREN, E. Van 
1930 
1933 
1945 

COLLON, D. 
1986 

CONTENAU, G. 
1931 

DELAPORTE, L. 
1923 

1923 

FRANKFORT, H. 
1939 

HEINRICH, E. 
1931 

HROUDA, B. 
1981 

LANGDON, S. 
1924 

LEGRAIN, L. 
1930 

1951 

McCOWN, D. & 
HAINES, R. 
1967 

MARGUERON, J. 
1972 

MOOREY, P.R.S. 
1975 

« Les intailles orientales de la collection Henri de Genouillac conservées au 

Musée départemental des Antiquités de Seine-Maritime à Rouen », Cahiers 
de Byrsa, VII, p.35-73. 

Elam, Auvers-sur-Oise. 

Figurines et Reliefs en terre cuite de la Mésopotamie Antique, I, B.A.H. tome 

L X X X V , Paris. 

Catalogue of Ancient Near-Eastern Seals in the Ashmolean Muséum, I, 
Cylinder Seals, Oxford. 

Early Near Eastern Seals in the Yale Babylonian Collection, New Haven & 

London. 

Clay Figurines from Babylonia and Assyria, Londres. 

The Flowing Vase and the God with Streams, Berlin. 

Symbols of the Gods in Mesopotamian Art, An.Cr.23, Rome. 

Catalogue of the Western Asiatic Seals in the British Muséum, Cylinder Seals 

III, Isin-Larsa & Old Babylonian Periods, Londres. 

Manuel d'Archéologie orientale, vol. II, Paris. 

Catalogue des Cylindres orientaux et des cachets... de la Bibliothèque Nationale, 
Paris. 

Catalogue des Cylindres orientaux, Musée du Louvre, Paris. 

Cylinder Seals, London. 

Fara, Ergebnisse der Ausgrabungen der DOG in Fara und Abu Hatab 

1902/03, Berlin. 

Isin-Isan Bahriyat, II, Die Ergebnisse der Ausgrabungen 1975-1978, Bayeri-

sche Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-Historische Klasse, 

Abhandlungen, Neue Folge, Heft 87, Munchen. 

Excavations at Kish, vol. I, Paris. 

Terra-cottas from Nippur, University of Pennsylvania, University Muséum, 

vol. XVI, Philadelphia. 

Seals Cylinders, U E X, London. 

Nippur, vol.I, Temple of Enlil, Scribal Quarter and Soundings, OIP LXXVIII, 

Chicago. 

« Deux kudurru de Larsa : Etude iconographique » Revue d'Assyriologie 66, 

p.147-161. 

« The Terra-cotta Plaques from Kish and Hursag-Kalama c. 1850 to 1650 

B.C. », Iraq, XXXVII, p.79-99. 

MOORTGAT, A. 
1940 Vorderasiatische Rollsiegel, Berlin. 

http://An.Cr.23


Scène de culte sur un bol en pierre de Larsa 183 

OPIFICIUS, R. 
1961 

OSTEN, H.H. van der 
1934 

PARROT, A. 
1948 
1954 

PORADA, E. 
1948 

SEIDL, U. 
1968 

SOLLBERGER, E. & 
KUPPER, J.R. 
1971 

SPYCKET, A. 
1981 

TEISSIER, B. 
1984 

UZUNOGLU, E. 
s.d. 

Dus Altbabylonische Terrakottarelief, Berlin. 

Ancient Oriental Seals in the Collection of Mr. ET. Newell, OIP XXII, 

Chicago. 

Tello, Vingt campagnes de fouilles, 1877-1933, Paris. 

Glyptique Mésopotamienne, fouilles de Lagash (Tello) et de Larsa (Senkereh) 

(1931-1933), Paris. 

Corpus of Ancient Near Eastern Seals in North-American Collections, I, The 

Collection of the Pierpont Morgan Library, Washington. 

« Die babylonischen Kudurru-reliefs », Baghdader Mitteilungen, 4, 1968, 

p.7-220. 

Inscriptions Royales Sumériennes et Akkadiennes, Paris. 

La Statuaire du Proche-Orient Ancien, Leiden. 

Ancient Near Eastern Cylinder Seals from the Marcopoli Collection, Londres, 

1984. 

Istanbul Eskisark Eserleri Muzesi, Istanbul. 





LES DECOUVERTES EPIGRAPHIQUES 
DE LA CAMPAGNE 1985 À LARSA 

Dominique C H A R P I N * 

Les deux précédentes campagnes n'avaient guère été fructueuses sur le plan épigraphique ' 
La stratégie de fouille retenue pour cette campagne ne pouvait davantage laisser espérer la 
découverte de nombreux textes. Il n'est donc pas étonnant que le corpus ne se monte qu'à trois 

numéros2 

1) T E S S O N INSCRIT (L.85.17) (fig. 1) 

Découvert dans le locus 43 de la ziggurat, ce tesson porte comme inscription : u4 16-kam, 
soit « le 16e jour » l'écriture semble paléo-babylonienne. Ce texte a été inscrit sur le vase avant 
cuisson. Si les indications de capacité sont relativement fréquentes sur des vases, je ne connais 
pas en revanche d'inscription temporelle analogue : s'agirait-il d'une série de vases d'offrandes, 

chacun d'eux étant réservé à un jour du mois ? 

Fig. 1 

* Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne). 

1. Voir les rapports de D. Arnaud dans J.-L. Huot et alii, Larsa et 'Oueili 1978-1981, Paris 1985, p. 353-357 

(campagne de 1981 ; trois textes) et dans J.-L. Huot et alii, Larsa IV campagne. 1983 et 'Oueili 4' campagne. 1983. Rapport 

préliminaire, p. 213-223 (campagne de 1983; trois textes). 

2. La rareté des découvertes textuelles n'a pas rendu nécessaire la présence sur le terrain d'un épigraphiste pour 

cette saison; les lectures qui suivent ont donc été établies d'après photos. 
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2) FRAGMENT DE BARILLET NÉO-BABYLONIEN (L.85.49) (fig. 2) 

Ce fragment a été ramassé à la surface du tell par J.-L. Huot dans le secteur J.X. Le texte 

est un duplicat de l'inscription de Nabonide relatant ses travaux dans l'E-babbar de Larsa3 (VAB 

4, p. 236 i : 51-ii : 4) : 
(...) 

[ù da-a kal-la-tim] na-r[a-am-ti-su] 

2" \ta-al-la-ak-tu\-su i-sa-a[t-ma] 

[su-uh-hu-ru] si-pi-ir\su] 

4' [i-na-an-na] i-na m u 10-ka[m] 

[i-na ù4 ba\-e-a] da-am-qa i-na sar-r[u-ti-ia] 

6" [da-ri-tim sa d]utu i-ra-am-mu-{sum] 

[... dutu] en ra-bu-{û] 

8' [ih-su-su] su-bat-sa re-es-ti\tam\ 

[sa zi-qu]-ra-tim gi-g[u-né-é-su] 

10' [re-si-sa e]-li sa pa-nim [ul-li-ma] 

(...) 

«(de ce temple, pour la résidence de S amas, le grand seigneur) 'et de Aya, son épouse 
bien-aimée, : l'accès était trop petit 3et l'ouvrage trop restreint. 

4Maintenant, dans (ma) dixième année, 5en un jour favorable de m o n règne, dans ma 
royauté ̂  éternelle que Samas aime, 7[.„] Samas le grand seigneur se souvint de sa belle demeure; 
9"'°d'élever plus haut qu'auparavant le faîte du gigunu de la ziggurat [il conçut le désir ...] » 

Fig. 2 

3. Bibliographie dans P.-R. Berger, Die neubabylonischen Kônigsinschriften, AOAT4/1, 1973, p. 369-370; on y 

ajoutera le fragment précédemment découvert à Larsa, L.70.17 (// à VAB 4 p. 234-237, i : 33-39), que D. Arnaud avait 

signalé dans Syria 48, 1971, p. 293 et dont il a donné la copie dans Syria 53, 1976, p. 80. 

file:///ta-al-la-ak-tu/-su
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Fig. 3 

3) FRAGMENT DE BARILLET NÉO-BABYLONIEN (L.85.46) (fig. 3) 

Ce fragment a été ramassé à la surface du tell par un ouvrier; sa provenance exacte est 
inconnue. Il s'agit également d'un duplicat de l'inscription de Nabonide ( VAB 4 p. 236, ii : 
27-32): 

[ar-sa ni-ki\-\it-ti\ 

2' [ki-a-am aq-bi a-na] Iib-bi-ia 

[um-ma lugal ma-li-k]u é i-pu-us-ma 

4' [dutu be-lu r]a-bu-û 

[û-sa-ar-mi qé-r]e-eb-su ia-tim 

6' [é su-a-tim] lu-ud-di-{is] 

« Je conçus de l'angoisse et me dis en moi-même : « un roi avisé a reconstruit (ce) temple 
et y fit habiter Samas, le grand seigneur. Moi, je veux restaurer ce temple » ! » 

Il n'est sans doute pas inintéressant de donner ici une traduction française complète de 
ce texte, qui, à m a connaissance, n'a pas encore été publiée4 Chemin faisant, quelques 
annotations permettront d'offrir de nouvelles solutions à quelques crux pour la chronologie de 
l'Ebabbar. 

« Nabonide, roi de Babylone, pasteur appelé par Marduk, pourvoyeur de l'Esagil et de 
l'Ezida, qui fait abonder les offrandes régulières, qui rénove les villes saintes des grands dieux, 
dont les mains pourvoient avec largesse, qui fait exister la totalité des temples dans l'abondance, 
pourvoyeur des sanctuaires, qui fait de riches présents, envoyé infatigable, qui atteint les 
montagnes élevées, pasteur réfléchi, qui dirige ces peuples; dont Marduk, l'Enlil des dieux, a 
prononcé le n o m de façon stable pour la royauté afin d'entretenir les villes saintes et de rénover 

les sanctuaires; dont Nabû, le pasteur de la totalité du ciel et de la terre, a fait prééminer la 
royauté sur l'ensemble de ceux qui trônent; aux côtés de qui, dans la mêlée et le combat, marche 
le vaillant Nergal, l'Enlil des Enfers, le tout-puissant; que Sîn et Ningal ont couronné d'une 
couronne éternelle; à qui Samas et Aya ouvrent le chemin de la justice; celui que les grands 
dieux ont choisi en particulier dans leur cella, dont ils ont [...] le n o m et dont ils ont exalté la 

royauté, le fils de Nabu-balassu-iqbi, le prince avisé, c'est moi ! 

Relativement à Samas, le grand seigneur du ciel et de la terre, pasteur des Têtes Noires, 

maître de l'humanité, à Larsa, ville de sa résidence et à l'Ebabbar, demeure qui lui est chère, 
qui depuis longtemps avait été désertée et était tombée en ruine, sur laquelle sable, éboulis et 

vastes amoncellements de terre s'étaient entassés de sorte que ses limites ne pouvaient être 

4. En revanche, on n'a pas estimé nécessaire d'en établir une édition critique, laissant ce soin à nos collègues du 

« R I M Project » de l'université de Toronto. 
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perçues ni son plan discerné, -- sous le règne de Nabuchodonosor, roi antérieur, fils de 
Nabopolassar, le sable et les amoncellements de terre qui étaient entassés sur la ville et ce temple 

furent enlevés et il ( = Nabuchodonosor) a vu le document de fondation5 de l'Ebabbar de 

Burnaburias, roi antérieur qui m'a précédé; mais malgré ses recherches, il n'a pas vu de document 

de fondation d'un roi ancien antérieur à Burnaburias. Au-dessus du document de fondation de 

Burnaburias, qu'il avait vu à l'intérieur, il reconstruisit l'Ebabbar et il y fit habiter Samas, le 
grand seigneur. (Mais) l'accès à ce temple était trop petit pour la résidence de Samas, le grand 
seigneur, et de Aya, son épouse bien-aimée et son ouvrage trop restreint6. 

Maintenant, dans m a dixième année, en un jour favorable de m o n règne, dans ma royauté 

éternelle que Samas aime, Samas, le grand seigneur, se souvint de sa belle demeure. Il conçut 
l'envie de faire élever plus haut qu'elle n'avait jamais été la tête de la ziggurat, son gigunu' A 
moi, Nabonide, roi chargé de son entretien, il m'ordonna de restaurer l'Ebabbar et de le 

reconstruire comme il était autrefois, demeure qui lui est chère. Sur l'ordre de Marduk, le grand 
seigneur, des vents s'élevèrent à leurs quatre (coins) en une grande tempête qui enleva le sable 
qui recouvrait la ville et ce temple. D e l'Ebabbar, temple imposant, demeure des chants (de joie)8, 
habitation de Samas et d'Aya, et de la ziggurat, son gigunu auguste, cella éternelle, chambre 
éternelle, les fondations purent à nouveau être vues et leur plan à nouveau discerné. J'y vis une 
inscription au nom d'Hammu-rabi, roi ancien, qui sept cents ans avant Burnaburias rebâtit pour 
Samas l'Ebabbar et la ziggurat sur des fondations anciennes9 Je pris peur, devins anxieux et 
conçus de l'angoisse. Je m e dis en moi-même : « U n roi avisé, Burnaburias, a reconstruit le 
temple et y fit habiter Samas, le grand seigneur. Moi, je veux restaurer ce temple ». Je levai les 
mains et priai le seigneur des seigneurs : « O seigneur, prince qui marche en tête des dieux, 
Marduk, sans lequel aucune demeure n'est fondée ni aucun plan établi, sans toi, qui peut faire 
quelque chose ? Seigneur, sur ta parole auguste, puissé-je faire ce qui te plaît ». Je visitai les 
sanctuaires de Samas, Adad et Nergal pour reconstruire ce temple. Ils écrivirent sur [...] un 

présage favorable pour la durée de m a vie et la reconstruction du temple. Je procédai autrement 
et « touchai » un agneau '" Ils firent placer un « oui » stable, de bien-être pour m a vie, sur mon 
message. Je m e fiai à la parole de Marduk, m o n souverain, et en celle de Samas et Adad, maîtres 
de l'univers. M o n cœur se réjouit, m o n foie s'échauffa, je fus dans l'allégresse, mon visage 
rayonna. Je recrutai des travailleurs pour Samas et Marduk, prenant la houe, portant la bêche 
et convoyant le panier. Je les envoyai en abondance pour la reconstruction de l'Ebabbar, temple 
imposant. Des travailleurs nombreux cherchèrent un lieu où déposer les fondations et recherchè­
rent les normes(?)" A u mois propice, le jour favorable pour l'Ebabbar, temple cher à Samas 

et Aya, cella demeure de leur divinité, chambre de leur richesse, selon les normes(?) anciennes 
d'Hammu-rabi. sur les fondations d'Hammu-rabi, roi ancien, je déposai leurs briques et mis en 

5. Le passage est délicat, dans la mesure où temennum peut désigner à la fois les « fondations » et le « document 

de fondation ». A cet endroit, c'est plutôt ce dernier sens qui m e semble convenir. De cette façon, les difficultés 

chronologiques signalées par J.-L. Huot dans Larsa et 'Oueili 1983, p. 166 qui résulteraient d'une discordance supposée 

entre les données de la fouille et des textes, pourraient être résolues : Nabonide signalerait ici que Nabuchodonosor a 

recherché les anciens documents de fondation, et n'en a pas trouvé d'antérieurs à Burnaburias. Cela n'est pas forcément 

contradictoire avec le fait qu'en réalité les murs de Nabuchodonosor reposent directement sur les murs estampillés au 

nom de Kadasman-Enlil. 

6. Cette donnée est corroborée par les fouilles : les travaux néo-babyloniens n'ont en particulier pas touché tout 

le secteur autour de la Cour I. Seul le secteur autour de la cella a été rebâti. 

7. Cette indication confirme parfaitement ce qu'écrivait J.-L. Huot dans Larsa et 'Oueili 1983 p. 167 : « L'activité 

architecturale de Nabonide a sans doute porté sur la ziggurat et non sur le sanctuaire de Shamash en cours de fouille. 

Sur ce dernier, les travaux de Nabuchodonosor ont sans doute suffi ». L'ambiguïté de ce qui suit est que le nom 

d'« Ebabbar » ou le terme de « temple » sont employés à la fois au sens large ( = l'ensemble du complexe religieux voué 

à Samas, ziggurat comprise) et au sens étroit (= le temple proprement dit). 

8. Selon la restitution suggérée par Berger, ZA 60, 1970, p. 133. 

9. Il est clair que Nabonide se vante ici d'avoir réussi là où Nabuchodonosor avait échoué, i.e. d'avoir trouvé une 

inscription plus ancienne que celle de Burnaburias. 

10. Allusion à une consultation hépatoscopique, selon la restitution suggérée par W . G. Lambert apudO. Gurney, 
AnSt 5, 1955, p. 105, n°15. 

11. Le récent volume S du CAD traduit « they checked the foundation (temenna), surveyed the proper layout( ?) » 
(p. 283a). 
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ordre leurs fondations. Je reconstruisis ce temple, semblable à (celui d')autrefois, et j'en rendis 
l'aspect convenable. De l'Eduranna i:, temple qui lui est cher, c o m m e aux jours d'autrefois, j'en 
élevai la tête. Je reconstruisis l'Ebabbar pour Samas et Aya et je le rendis parfait. Je décorai 
sa voie d'accès. La chambre (papahu), demeure de leurs augustes divinités, dont les fondations 

sont fermement posées aux côtés de la ziggurat, qui convient à leurs grandes divinités, pour 
Samas et Aya, mes grands seigneurs, je l'ai fait briller tous les jours et je l'ai élevée aussi haute 

qu'une montagne. Ce qu'à aucun roi il ne consentit, Samas, le grand seigneur, à moi, roi qui 
le révère, il le consentit; [...] mes mains. L'Ebabbar, pour Samas et Aya mes seigneurs, c o m m e 
(celui d')autrefois, je le reconstruisis exactement et je le restaurai. Je vis sur une tablette d'albâtre 
une inscription au n o m d'Hammu-rabi, roi ancien, qui se trouvait à l'intérieur13. Je la plaçai avec 
une inscription à m o n n o m et les déposai pour toujours. 

Pour l'éternité, ô puissant Samas, [...], roi [...], lumière de [...], regarde favorablement ! 
Fais-moi présent d'une vie aux jours nombreux, de la satisfaction de vivre âgé, d'un trône stable 

et d'un long règne ! Par ta parole auguste, ô Samas, seigneur bien-aimé, que ce temple vieillisse 
devant toi ! Fais que pour toujours m a main atteigne le peuple des Têtes Noires, autant qu'il 
y en a qui voient ta brillante lumière, et qu'ils se courbent à mes pieds ! Qu'Aya, ton auguste 
épouse, dans ta chambre élevée te fasse constamment m o n éloge ! Que Bunene, le messager de 

tes décisions, m e procure tous les jours des présages qui m e soient favorables » ! 

12. Il s'agit ici manifestement du n o m de la ziggurat de Larsa, qui ne nous est pas autrement connu. 

13. Cette tablette d'albâtre est peut-être celle qui a été publiée dans C 7 21 45 = LIH 1 n°62 et dont on ne sait 

comment elle est parvenue au British Muséum. En revanche, la brique où figure l'inscription LIH I n°63 a été retrouvée 

par Loftus dans le massif de maçonnerie de l'angle nord du « red mound », i.e. du tell de la ziggurat ( Travels... p. 250). 





DONNÉES NOUVELLES SUR L'HISTOIRE DE LARSA 

Dominique CHARPIN* 

Les données nouvelles sur les événements ayant mis fin au règne de Rîm-Sîn qu'on 
présentera ici sont issues de lettres de Mari qui sont parues tout récemment dans le volume X X V I 
des Archives royales de M o n ' Elles émanent en particulier d'un représentant du roi de Mari 
Zimri-Lim, en poste à Babylone, n o m m é Yarîm-Addu. O n peut reconstituer l'histoire des 
relations entre Babylone et Larsa dans ces années troublées en quatre temps : un resserrement 
des relations face à la menace que constituaient les ambitions élamites, une détérioration de la 
situation en raisons d'incursions menées par l'armée larséenne en territoire babylonien, puis la 
guerre, qui se traduisit par la chute successive de Maskan-sapir et de Larsa. 

1) L'ALLIANCE ANTI-ÉLAMITE 

Un resserrement des liens entre les deux royaumes de Babylone et de Larsa fut provoqué 
par l'appétit conquérant du sukkal d'Elam. Après que celui-ci se fut emparé d'Esnunna, en l'an 
28 d'Hammurabi2, il adressa une lettre au roi de Babylone, lui demandant son aide contre Larsa. 
Dans le m ê m e temps, il envoya une missive analogue au roi de Larsa, lui demandant son aide... 
contre Babylone ! Les raisons exactes de ce double jeu nous échappent; du moins la manœuvre 

eut-elle l'effet exactement inverse à celui qu'en espérait le sukkal, puisqu'elle se traduisit par un 
resserrement des liens entre Babylone et Larsa. Rendant compte de ces événements à son maître, 

le roi de Mari Zimri-Lim, Yarîm-Addu écrivait en effet : 

« A partir de ce jour, il (= Hammu-rabi) a commissionné le ministre des affaires étrangères 

Sin-bêl-aplim et un scribe parmi les secrétaires particuliers, et il les a envoyés dans (le royaume de) Larsa; 

ils demeurent à Maskan-sapir auprès de Sîn-muballit. Et un ministre de Rîm-Sîn demeure auprès 

d'Hammu-rabi » (ARM X X V I 362 : 31-35). 

La dissymétrie ne peut manquer de surprendre : de m ê m e que « le ministre de Rîm-Sîn 

demeure auprès d'Hammu-rabi », on s'attendrait que les envoyés d'Hammu-rabi demeurent à 
Larsa auprès de Rîm-Sîn, et non « à Maskan-sapir auprès de Sîn-muballit ». Cette situation 

s'explique cependant quand on sait que Sîn-muballit n'est autre que le frère du roi Rîm-Sîn et 
Maskan-sapir la capitale du Yamutbal, donc la deuxième ville en importance politique dans le 

royaume de Larsa3 

* Université de Paris I (Panthéon-Sorbonne). 

1. L'association des travaux épigraphiques de Larsa et de Mari n'est pas une nouveauté, puisqu'elle remonte aux 
deux premiers épigraphistes de Tell Senkereh, Georges Dossin et Maurice Birot. Je suis heureux que la confiance de J.-L. 

Huot me permette de poursuivre cette tradition. 

2. Pour la datation de la conquête d'Esnunna par les Elamites en l'an 9' de Zimri-Lim ( = Hammu-rabi 28), cf. 
Jean-Marie Durand, dans L. De Meyer, H. Gasche et Fr. Vallat (éd.), Fragmenta Historiae Etamtcae(= Mélanges Steve), 

Paris, 1986, p. 122. 
3. Voir infra. La même dissymétrie s'observe en ARM XXVI 372 : 39-40, au moment où les relations se 

détériorèrent entre les deux cours : « Les salutations de Rîm-Sîn ne sont pas allées à Babylone et il n'y a plus de salutations 
d'Hammu-rabi vers Maskan-sapir ». O n aurait m ê m e l'impression, à lire ce seul texte, que Rîm-Sîn résidait en personne 

à Maskan-sapir, ce qui ne semble pas avoir été le cas. 
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Les envoyés d'Hammu-rabi avaient pour mission de négocier une alliance défensive entre 

Babylone et Larsa, manifestement sous la pression de la guerre entre Babylone et l'Elam : on 

attend jour après jour l'arrivée de troupes larséennes au moment critique du siège d'Opis, lorsque 
la mobilisation générale a été décrétée en Babylonie (ARM XXVI 363); mais le retour des envoyés 

tarde {ARM X X V I 364 et ARM X X V I 366). La comparaison des lettres ARM X X V I 367 et 368 

est très intéressante. Les deux documents font manifestement référence au même message de 
Rîm-Sîn à Hammu-rabi. Dans le premier, on a le sentiment que le roi de Larsa est favorable 
à une alliance défensive réciproque, et m ê m e qu'il en prend l'initiative. En revanche, le second 

montre qu'en réalité Rîm-Sîn fait la sourde oreille pour appliquer concrètement cette alliance, 
puisqu'il n'envoie pas de troupes de secours à Hammu-rabi, sous prétexte que « l'ennemi se 

prépare à partir contre un autre pays ». Pour ne pas heurter de front son allié babylonien, 
Rîm-Sîn accède toutefois à la demande d'extradition de rebelles mutiabaléens qu'Hammu-rabi 

lui avait adressée. 

On ne doit donc pas se faire trop d'illusions sur cette phase d'alliance entre Babylone et 
Larsa : elle ne fut qu'un intermède entre une période où les deux capitales n'entretenaient pas 

de relations diplomatiques suivies (cf. ARM X X V I 362) et une phase d'hostilités ouvertes qui 
s'acheva par la conquête babylonienne de Larsa. 

2) LA D É G R A D A T I O N D E S R E L A T I O N S 

C'est là l'un des éléments neufs : l'agression est venue de Larsa, non de Babylone comme 

on le croyait jusqu'à présent. D'après la lettre ARMXXWl 383, la conquête du royaume de Larsa 
s'opéra en deux étapes : ce n'est qu'après la chute de Maskan-sapir que fut mis le siège devant 
Larsa. 

Les motifs de la guerre sont exposés dans la lettre de Yarîm-Addu ARM X X V I 372 27-46 : 
les détachements larséens font de multiples incursions en territoire babylonien, pillant et 
emmenant les habitants comme prisonniers. Cette situation est rappelée dans une autre lettre, 
où Hammu-rabi mentionne les pillages incessants effectués dans son pays par Rîm-Sîn : 

« Maintenant, le Larséen a mécontenté" mon pays à force de pillage. Depuis que les grands dieux 
[ont arraché] de ce pays l'empreinte (lit. la griffe) de l'Elamite, j'ai accordé de nombreuses faveurs au 
Larséen, mais il ne m'a pas récompensé par un bienfait »4 

Dans un premier temps, Hammu-rabi limita les représailles à la rupture des relations 
diplomatiques (ARMXXWl 372). Puis il se décida à attaquer Maskan-sapir. Mais une lettre dont 
l'expéditeur ne nous est pas connu montre les précautions qu'il prit. Il s'entoura de la garantie 
divine : 

« Maintenant, je me suis plaint à Samas et Marduk et ils m'ont sans cesse répondu « oui » : je n'ai 
pas effectué cette attaque sans (l'accord) de la divinité »5 

La levée des troupes s'est donc accompagnée d'une consultation oraculaire en bonne et 
due forme6. 

4. ARMXXWl 385 : 8'-13'. 

5. ARM XXVI 385 : 13'-15'. 

6. On remarquera que les dieux consultés sont Samas et Marduk. O n se serait plutôt attendu à voir consultés Samas 

et Adad, les dieux de la divination. Dans les questions oraculaires (tamîtu) d'Hammu-rabi qui nous sont parvenues grâce 

à des copies du premier millénaire, les dieux consultés sont Samas et Adad (voir W . G. Lambert, « The « tamîtu » Texts », 

dans La divination en Mésopotamie ancienne, XIVe RAI (Paris 1966), p. 120). Aussi faut-il peut-être envisager une autre 

explication : Samas serait consulté, non comme dieu spécialiste de la divination, mais comme divinité politique du pays 

qu'on envisage d'attaquer, en l'occurrence Larsa, parallèlement à Marduk, dieu de Babylone. C'est manifestement le cas, 

plus bas dans le m ê m e texte (1. 19"), lorsque Hammu-rabi mentionne le fait que la ville de Maskan-sapir a méprisé « le 
serment par Samas et Marduk ». 
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3) LA CONQUÊTE DE MA§KAN-SAPIR 

Le discours qu'Hammu-rabi adressa ensuite aux troupes qu'il envoya contre Maskan-sapir 
est un mélange étonnant7 D'une part, contre une ville parjure « qui a méprisé le serment par 
Samas et Marduk », il s'agit d'une guerre sainte, à laquelle les divinités ont donné leur accord. 
Cette adhésion se manifeste par le fait que la divinité marche en tête des troupes (II. 10'-17'). 

D'autre part, Hammu-rabi prêche la clémence : il souhaite visiblement que Maskan-sapir se 
rende sans combattre, à la seule vue des troupes babyloniennes. O n apprend plus loin dans la 
même lettre que sont enfermés à Maskan-sapir le propre frère de Rîm-Sîn, Sîn-muballit, avec 

trois généraux et une troupe de plusieurs milliers d'hommes : le siège est alors sur le point de 

finir : « Dans trois ou quatre jours, la ville de Maskan-sapir sera conquise » (1.43'). La reddition 
semble s'être faite sans violence et par la négociation, à en croire la lettre de Yasîm-Hammû 
ARM X X V I 383. 

Cette lettre permet de résoudre un vieux dilemme, celui de la localisation du Yamutbal. 
Leemans8 avait comparé la description géographique de l'empire de Sargon d'Agadé9, offrant 
la séquence Marûm, Malgùm, Emutbal, avec un autre texte10, où l'on trouve Esnunna, Malgûm 
et Maskan-sapir et concluait : « In the same way that Esnunna was the capital of Warûm, 

Maskansabir, as mentionned in the latter text, was perhaps a centre of Yamutbal ». Cette 
conclusion est trop timide : si le parallèle est juste, Maskan-sapir doit être la capitale du 
Yamutbal. La question a été reprise récemment par M. Stol. Celui-ci estime que, dans ses plus 
anciennes attestations, Emutbalum désigne une région à l'est du Tigre, mais que le concept aurait 
ensuite été étendu : à partir de Kudur-Mabuk et Warad-Sîn, l'Emutbalum serait le royaume dont 
Larsa est la capitale" La lettre de Yasîm-Hammû ARM X X V I 383 montre qu'à la suite de la 

conquête de Maskan-sapir, le pays de Yamutbal tout entier est annexé par Hammu-rabi qui part 
alors faire le siège de Larsa. O n pourrait comprendre que Yamutbal désigne le royaume de 
Larsa : seule la capitale résisterait encore à l'envahisseur babylonien. Cependant, cette hypothèse 
est affaiblie par le fait qu'Hammu-rabi enrôle dans sa propre armée l'armée du Yamutbal : 
ferait-on marcher l'armée du pays vaincu contre sa propre capitale ? Une telle mesure s'explique 
davantage si le Yamutbal est la région autour de Maskan-sapir, qui fut annexée au royaume de 
Larsa, d'abord sous Sîn-iddinam i:, puis sous Warad-Sîn l3 L'image qui ressort du royaume de 
Larsa sous Rîm-Sîn est dès lors celle d'un Etat bicéphale : à côté de la capitale, Larsa, 

Maskan-sapir jouait un rôle très important, non seulement sur le plan économique et juridique l4, 
mais aussi politique, puisque c'était la résidence du frère de Rîm-Sîn, Sîn-muballit. 

7. Le texte est à verser au dossier réuni par P. Girardi, « Declanng War in Mesopotamia », AfO 33 (1986). p. 

30-38; il faut aussi y ajouter le texte récemment étudié par J. Sasson, « Yarim-Lim's War Déclaration ». Miscellanea 

Babylonica p. 237-255. 

8. Foreign Trade. p. 172. 

9. K A V 92; voir la réédition de ce texte par A.K. Grayson, « The Empire of Sargon of Akkad », A/025 (1974-77), 

p. 56-64. A ceux qui doutent de la valeur géographique de ce traité, je ferai observer qu'il convient de n'être pas trop 

rapidement catégorique : la définition qu'on y trouve de Çuprum comme l'une des limites du « pays de Mari », qui était 

incompréhensible, a trouvé récemment son explication (et sa confirmation) : pour le rôle stratégique essentiel de Suprum 

dans la défense de l'alvéole de Mari, et son importance historique, voir J.-M. Durand, M.A.R.I. 4, p. 168-170 et M.A.R.I. 

5, p. 210-214. 

10. IV R2 36 col. II ; 25 ss. 

11. Studies in Old Babylonian History, ch. 3, p. 63-72. 

12. ZZB, p. 146. 

13. Studies in Old Babylonian History, p. 9. Noter le texte scolaire Ni 2760 : 1-20, qui mentionne que 

Kudur-Mabuk fit prisonnier Silli-Estar, « l'homme de Maskan-sapir ». 

14. C omme l'a souligné Leemans, Foreign Trade, p. 166ss. 
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4) LA CONQUÊTE DE LARSA 

Une fois Maskan-sapir tombée, le Yamutbal s'étant rallié, Hammu-rabi en enrôla les 
troupes dans sa propre armée et mit le siège devant Larsa : 

« Comme il venait de conquérir Maskan-sapir, tout le pays du Yamutbal a crié à Hammu-rabi : 
« Longue vie à mon seigneur ! » Et l'armée du Yamutbal s'est couchée sur la couche de l'armée 
d'Hammu-rabi. Hammu-rabi a pris la tête de ces armées et a mis le siège devant Larsa. l2C'est au mois 
bis qu'il l'a assiégée »15. 

La lettre de Yasîm-Hammû permet de dater ce moment du « mois bis », i.e. vraisemblable­
ment du mois xii bis de l'année Z L 10'. C o m m e on sait que la chute de Larsa eut lieu vers le 

milieu de l'année Z L 11' (d'après la date du cadeau que fit porter Zimri-Lim à son allié 
vainqueur16), on en concluera que ce siège dura près de six mois. D'après ARM X X V I 384, le 
camp d'Hammu-rabi fut installé dans la petite ville de Dildaba17. O n mentionne le fait qu'il y 
reçut des émissaires de Zimri-Lim de Mari et d'Isme-Dagan d'Ekallâtum dans son « palais»; 

le terme peut désigner le bâtiment officiel de cette bourgade où le roi se serait installé, voire 

m ê m e la tente royale. 

Les troupes babyloniennes, augmentées de celles du Yamutbal « libéré », ne furent pas 

seules à assiéger Larsa : Hammu-rabi exigea de ses alliés des contingents. C'est ainsi que le roi 
de Malgûm l8 envoya 1000 soldats l9. Zimri-Lim de Mari dépêcha lui aussi d'importantes troupes. 

Nous en ignorons actuellement le nombre, mais nous connaissons les noms des généraux qui 
les commandaient : Ibâl-pî-El et Zimri-Addu. Ces derniers ne s'entendaient pas, et leur querelle 
s'envenima de façon telle que le roi de Mari dut envoyer un émissaire particulier, Sarrum-andullî, 
pour tenter de ramener le calme20. Ces deux généraux étaient, selon la coutume de l'époque, 
assistés d'un devin, Samas-'inâya, qui devait pratiquer les interrogations oraculaires au sujet des 

entreprises militaires du corps expéditionnaire mariote21. Si le total des coalisés ne nous est pas 
connu, on sait en revanche combien de soldats comptait le camp des assiégés : 

« Hammu-rabi est inquiet du fait que l'ennemi — que Samas met à l'épreuve — est nombreux. Il 
a procédé à une levée, et avec l'assentiment du dieu, une troupe de [x] milliers d'hommes pourra combattre 
une troupe de 40.000 hommes : elle pourra affronter un ennemi puissant » (ARM XXVI 379 : 29-34). 

Les lettres des émissaires mariotes nous fournissent quelques renseignements sur le siège 
proprement dit. Dans ARMXXW 383, Yasîm-Hammû parle de tours et de béliers. Dans la lettre 

ARM X X V I 378, Sarrum-andullî mentionne les travaux de terrassement (rampes) auxquels 
Hammu-rabi fait procéder22 Ces mentions sont d'un intérêt particulier pour l'archéologie : on 
savait déjà que la ville de Larsa était ceinte de murailles, dont la construction est notamment 
célébrée par une inscription et un nom d'année de Gungunnum 2 3. O n voit ici que ces murailles 
protégeaient toujours la ville au moment où Hammu-rabi en fit le siège. 

15. ARMXXW 383 : 6-12. 

16. Le texte signalé par M. Birot dans Syria 55 (1978) p. 337 (S.108.220 = M.11354) est désormais publié par 
H. Limet dans ARMTXXV 9. 

17. Celle-ci est connue par des textes de « Larsa» : voir les références dans RGTC 3, p. 51. 

18. La localisation de cette ville est encore inconnue, mais elle pourrait avoir été située aux environs de l'actuelle 
Kût al-Imara. 

19. ARM XXVI 385 : 48'-50\ 

20. Voir la lettre ARM XXVI 380. 

21. Voir à ce sujet J.-M. Durand, ARMTXXN\/\, Introduction générale sur les devins. 

22. Voir mon étude « Données nouvelles sur la poliorcétique à l'époque paléo-babylonienne », à paraître dans 
M.A.R.I. 6. 

23. Voir la brique publiée par D. Arnaud, RA 66 (1972) p. 33-34, n°l. Selon la coutume sumérienne, cette muraille 

portait un nom : dutu ki-bal-e sâ-di « Samas s'empare des pays rebelles ». 
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Nous possédons le récit de plusieurs incidents qui se sont déroulés pendant ce long siège. 
Ainsi, des messagers envoyés à Rîm-Sîn par le roi de Qatna, en Syrie occidentale, furent saisis 
par les Babyloniens, sans qu'on sache s'il s'agissait de contacts en vue d'une aide militaire24 

Les indices que le siège s'est prolongé au-delà de ce qu'avait prévu le roi de Babylone sont 

multiples. O n notera en particulier l'insistance des représentants de Zimri-Lim pour qu'Hammu-
rabi envoie une troupe, dont le roi de Mari avait alors fort grand besoin pour ses propres menées 
militaires2" Les réponses dilatoires du roi de Babylone ne les satisfaisant pas, ils insistent 
jusqu'au moment où Hammu-rabi, sans doute excédé, finit par décider l'envoi de 1000 h o m m e s 
dans les 5 jours, au cas où Larsa ne serait toujours pas tombée, et de davantage en cas de victoire. 
Hammu-rabi serait m ê m e allé jusqu'à prendre des contacts secrets avec les Elamites, pour qu'ils 

lui apportent leur aide26 Finalement, la ville de Larsa fut prise. Malheureusement pour les 
historiens curieux du détail, la lettre de Yeskit-El qui annonce la bonne nouvelle à Zimri-Lim 

le fait sur un m o d e lyrique, qui ne permet pas de connaître les conditions précises de la chute 
de Larsa : 

« Alors que, déjà auparavant, j'avais vu l'ardeur des Hanéens, en aucune occasion je ne leur avais 
vu une telle ardeur. Aujourd'hui, le dieu de mon seigneur est allé au devant des armées de mon seigneur; 
la lance du méchant et de l'ennemi s'est brisée. La ville de Larsa a été prise. Il n'y a eu ni dommage, ni 
perte à remplacer. Les armées de mon seigneur [vont bien]; [elles ne se font pas] de souci. Nous allons 
bien; [que mon seigneur se réjouisse !] »:7 

O n ne possède pas encore de détails sur les événements qui ont immédiatement suivi la 
prise de Larsa, mais ceux qui participaient au siège escomptaient en retirer un bénéfice, c o m m e 
le montre cette lettre de Yarîm-Addu au ministre de Zimri-Lim, Sunuhra-halû ; 

« De plus, au sujet du fait que je suis en retard, que mon père ne se fâche pas contre moi ! On vient 
d'acheter à Babylone un cuisinier que mon père se réjouira de voir. Mais jusqu'à présent, je n'ai pu acheter 
de brasseur. Dès la prise de la ville de Larsa, je prendrai tout ce que mon père souhaite. Que mon père 
prononce mon nom avec faveur28 » ! 

24. « Yahsur-Addu et son compagnon, messagers qatnéens, qui ont été envoyés chez Rim-Sin, Hammu-rabi s'en 
est emparé dans les faubourgs de Larsa et il les a fait conduire à Babylone » (ARM XXVI 383 : 17-21 ). 

25. Voir en particulier la lettre de Sarrum-andullî ARM XXVI 381 ainsi que la lettre d'Abimekim ARM XXVI 

471, la lettre d'Ibâl-pî-EI ARM II 23 et l'inédit acéphale A.3007. 

26. Cette affaire est évoquée dans la lettre de Sarrum-andullî ARM XXVI 381, mais la tablette est malheureu­
sement mal conservée à cet endroit, de sorte qu'il est difficile d'en tirer des conclusions vraiment assurées. 

27. ARMXXW 386 : 3-13'. 

28. ARM XXVI 374 : 12-23. 
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>cjUJl Jtsll .w>^« -î c- J -J t «_*b)i Jyill ̂ i ̂ ii'. •~J" ^ j ^ i*L»-̂ !' J -IsyL» jLL_i jfl^" b ^UJi ^ «S, 

^J jjLlI «L»! J P c^>Ji JtJl ^»_: -UJJL. Li_p-_j ̂ J j t j^UÎ L* J>j>-}\ ̂SsJ \ Y • • J i ^ t i^î 

^O-aJi t v <\r^ Oj^S^lji Jàil) ljuj-^«ij J">\] lp_>p *-.'/ ̂ àll sliNl J * Ji*Jl —'^y 1 1 J~>Li ,y r-^' 

,_r*Jl LJl* J L j..à;lJl j-JLxiil ç,'i i ijLJaJl ôjLi j-x-su y>j <, (YT 5j_j*aJlj ^ \ 1 

Spycket . \ ,\ . _ <\V^ ̂ -̂  ->'i M ' A Barrelet c \r «ĵ i-all M ' A Seidl ( M T T Van Buren JàJ 

iïlijjl aLjl ^ j slî l ~ s-?y» jLij r->r _. rr\ _. \ <\ \ î̂ î aJl \a,A\ 

: J ^ U Spycket «Jl ^ j US' t ijicT̂ 'l iJî^Jl i J.UT <Û^.J ^u^^p- r» cLi^L i!Lw">0 ÂjyU-iJl ii JaJl o-L» 

n r _ n \ • ̂ ^̂  t w i '^JL^I\ \*\h\ Spycket Ji,l ^jLiJcTjLi : J i— JxJi Jji_Ja_.Nl 

rr ôj^aJU Uzunôglu s.d. t \ A A ljy^\ \ *,\\ Moorgat t e i X ijj*a}\ j \ ̂  o i>*i*aJl t \'M A Parrot 

T \ o _ r \ t 5j_̂ aJl i \ ̂ 11 Moorgat 

Jàil i _J_;LI s JJl JJ^ J i ijVj~!- ^^^ _>• l ^^^ f-^1 >—'^ ^iS-11 ^y J^1 M-^ ^y11 l-^-1 P ^"^ ^r^-i 
YT • _ Y \ *\ i^yil c \ < n^ Moortgat 

TXA - Trv Â5-_JJl L \t\-i^ Moortgat 

ïïy^i. oL-li. jî Ljjf Jàil J-^j3L Jbji >»j J^ j_p«-^Jl JulUl là* Jl Th. Barrelet ^_Jà; c-il^-l 

i v l̂i "\Y<\ 3 ,t^a}\ t \ a,r\ Contenau . ryr i>J -Il t r .r -i_jl i \ <n" Amiet , (Suze) j ^ i_,.u _i 

\ ^VT Margueron 

(T) jS t (o) yL; , (r> Ij^^T _ _J^ jjl i (^) jijA i (i) j^J 

\ ̂ A N Buchanan 

rro -*Jl t \^\-\ Opificius iH, \ro i^p i \
:\-\V McCOWN-HAlNES 

Y" î i-aJl t \«\1V M c C O W N - H A I N E S 

V"V JJl t I^A1» Buchanan 

vn 
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\ oV 

L > > 

L»J\ J ^>- JA ^ U s J J ^ JL»u 

^ 1 JJ JJU>JI «^lj J- Suire _, A. Rougeulle ^ As ^jjï J>Li5X^-^l 

L^'lJLbo _JP *>UMJ" jjàiil A. Spycket j Th. Barrelet JJJL^JJ o^Li JJJ*. L& ^xJ 

L- ,N ^ lf>w«.j - ^Î.-'I rLï iLj? JJUJJ t \ LiUJÏ t YtX Â^uaJl L \ 'W. t XLVII Syria _Jà;| 

aJl \ 1 "A Seidl j t M S Î j \ ir .Van Buren ^U- f- jjj _JàJl t Jjl jjk; i.bJw 

^ oU y oUljk-l Js- UOJ \o. JLP J^" iPj^< _y Ju__^ JUl jJxdl 

C. Justin J. Rousseau , t C. Castel 

Ya, • > Vt> >i^1 w \11A Barrelet y Ail «ijl \ •=! A N t Buchanan ; ">Ai, 

VI • -i_JJI \^1A Barrelet 

Vio »ijl i \ ^ A Barrelet 

L \ a ,\\ Buchanan . , o M Jj jl t \ 1 ', ', Buchanan . , \ . i Afi\ \ 1oV Amiet Ĵàîl t io_^ iliJ SJu 

Delaporte • r^Y • rAV >i Jl > 1 t • Moortgat . t rv , _ W \ .«ijl t \<\iA Porada _. t ir\ ^i^l 

Ishtar jJJàS" Jàil ... TJI Y\A «ijJl t N ̂\ r t Ostcn ^ \ A 3}\ \ 1 X r Delaporte . t Y Y 1 Sjĵ ail \ 1 \ • 

Â̂ -jJJI t Mti Langdon t ^_T » J^J _ j ^ ^ ip L̂: ̂ L» o j * çy- J>s- (Â^.U^Ji V.LUP) guerrière 

'i T o _ -, T t «iJU rr\ Â̂ î all t M'* A Barrelet , Y »S_JÏ t VII 

V\ - 1A i>^Lmall \ \~\\ Opificius 

\oX -ijl M A ^ Buchanan j t j XXIII ^-Jjl <. \\X\ OJ^ÀSLII/ *>l> 

.Ail «ijl t N ^A N Buchanan 

j XXVI î JLII t \ ira, Oj_y»SJ!y 

c V H l i^JJl t M*\<\ Utjî jî c Y"\. «i^l M o * Parrot 

IVB6c »Ŝ J| kM,V\ Kupper . Sollberger Jàjl , M. Lambert 2L*̂ -J Ar _ AT Â^Jus}\ I M a i Parrot 

Ai _ Ar :„.- .?'i \ IV: Moorey ( -,-, i^_jji t M^V Amiet t \ VV »iJl t \ ^ i o Van Buren 

", - ÂJNJLAJI M I V Amiet 

oYI .S_JÏ M Ai Teissier 

ilV J_JÏ M A i Teissier 

Y . r -j H \ ir . Legrain . o i . J Jl c \ 1 o \ Legrain 

JhJl J__- _Jp I W t o H d s n i i l V i i l I c rYV t N *A Jj\ M A I Collon _,__£« 

i Doppelôwenkeule : \ . . l^j.j7}\ \«\-, \ Opificius t Doppellôwenkeule : U V i^i-Jl t M ' A Seidl 

Double lion-headed Mace : or l>Jug!)\ M A I Collon 

M A I Collon y Y 1A *SJJ M i « Moortgat t v i - « V«i «i^l \1A\ Buchanan c Âjl̂ Ja—l J ^ t Jàil 

i1V ^ l 

Y 1 Â^_JJ! t IB \Yir ^i^lj YÎ ^>oL-i!l i \ 1A \ Hrouda 

t Y \ -})\ M", \ Opificius JàJlj c b V" Ô-_JJ> t F \il ^ijl t N «\ r \ Heinrich 

V i • • V • i .»i Jl i \ 1A \ Buchanan 

Va 



* • * • 

U^L^—L- J>- V\ JjJ-^- J' h**ifi Jrv- ^'^i-1 J* S_^JXJ! (TA, X4) iÂĴ Jl JLp 

(Naramsin «ùyjil _ j-~~«lj Jl t^-o^L j>^ A ^ J J P JL- Jl JJJJJT _/:riu .
 (46)

 Y V 

JL--. «dl J P JJi fJiî ^* c J I P J «v!;A! iu-^Jl L-jN Âîl^k-I Jlj <47,d'Eshnunna) 

JS*j (>A^o - N ^ > o) jljgjl ̂ i J p A J : ^ . L^S' t J-JJ^L ^^-i^j ̂ \j *! jUJj .?; 

o L ^ ' i Jl bLiJ t 2ujJuiJ! ÂJLUl JukJl ^IJU . c L- ,N _ v ni <U>- ^ L P
 !l ^LJ *JLÎi 

2LLUI U^Jl Jl jyi^lj i^Jl^l JJUJ jù\ jîlî̂ Jl v VJS-J» ^5 jy^Ul _ U Ï JJ_J «uJLiiJl 

i o- s- U-.1 Lil ^jJdl «s;-. JLP J^ Îtil j Jjl. i j ^ ^ U l j Jjl «uLj ,d t A^_UJI 

o.bc^o JÎ u _ u t ^ «i ji j jji 0-i t o.^i J U P JI u ,̂  ftui 

Vi 



L-ĵ ' J J^ y L/^ J* -V" M-

jl ÂJiil • ÂJ \l »̂ 4 t Â>- «-«Ĵ» O l J> }>Li AJL-^L* l_£_*l?IJL> <. Ç.Ĵ > J P AJ jl aX* A O t<*P OL>- â J <cî 

Jijli ÂJJ\I V_J V J-P LJ-J « i c Âilxi"̂ » ô » W 2 J -po » ' AJLJI .1^- -Ai Ja^Jl ^ o -_<Jl çbNl IJLA 

"*&? a-*Ĵ> o L . ^ " lo ̂ o-P A A U U J U_S5 C <uisl ÂJJL J_->U-J-«JJ ^.i^jl t " s>jl^ J eJlÏJvJl çlĵ l 

jLïj t ̂_> aJ^" r^ r- <• 4-̂ P jJLflJl L>JLWj J . " ^j* ̂AJ> <U>Jj L 4jlj jji l_Ujli . (_£jl ajlj 

Uî dJUL* ̂ a»-iJl ^ j 4 • (40)^jjil J JLLJJU _Lŷ  A^-IJ J P Â5l*jJl oNl o b Â̂ S'l 

çU^'l K- >^>Jl s_Jj~iJ JL4.JU0.il *~* ? ÂJL-wJ J> ^ sjl C *li>Jl JLJ t LJ J-L^ 

-UJJÇ; jl JLJI> J«~-* J ^ ^ sî ^ s-̂i IJP j>-l ̂ r2^^ ïfr3 ,_/• jj^~* LJlj . Jàî j» 

jU^j AJ jlT Ji AJI jLi N_j . JjAjaJl Âkâ-.'C .1 o J V jj^i' t ùji^Jl ̂ 1 J P -_-. JJI 

4 g-». Il j r y g .-..^\\ l^Ju Lai <UJL>- ^ 4j jlj^Pxj «I c «AjLïj» L 4Jljj^~J t j\SjL~la jbjjJ~v 

15JJ t £:.> UJJ I JlijJl çliVl j o ^U^il ÂJ^ÀJ <1*IJ5 _JUJU ^y L_jJliî JjjlS' -LÔ5 t ÂJjLiJl 

JxJ a L i* JL ;LJl JaÂJI s_i J? JCP Ja~-jldl ̂yâ tjJl Jo-_a-> L-~J t L^Ls^j 1«OJA^> J oLJl 

. (41)^-Sll IJL̂ I ALLUI A^JI J 

_ s^L- .1 JJ-ÎJ al J*J>- ^ Â^À'l Jl »lâ jb" U dil^M çLI y^j _ çliNl 11» J*j>-

oJu-w- M çlî'l Ut* y> ^s^Jh ^f^J ^ji W ~ ^ ' ÂjyUJi jl Â^o -ULU*J c»̂ y 

jjŜ jJl :_ji-U ^UiÇ jj.il! ̂ U^iS'i AJU^J U yt C IJL* JJJI Ji^l tUNlj . ù^UJl 

jj-J Jsi ÂJ _>-Jl -^L>Jl *_;̂ >̂- . Â>JLi o ̂ P JLâ i^l l_LgJ ?w JIJ ^jc^ ÂJL~» Lai 

ijjjl̂ Jl Jl ^j>o J jl t LJIJP JLgp- Jl Lj-̂j-in-a ^JJ«JJ . Â^JJLÂJI ÂJJUI «uôJl J L»^^>-J 

U J U I U*J1 J jJi J^. 4J ̂ J JUJJI frUNl (jj o^^jJl ij-S jUJl j^S . .ĵ LS'̂ i 

«J^JL^JI» jl ? s^Lva ÂJ^ Jl Lu çL\l J5^>- p- W-jl 4-̂ * Jb»Jlj ̂ J Us . «WJJJL'I 

ÂĴ Jl j^ û l i ^ i^r» Jl jl^J c (42) M V . Â_v L-;M J U^JLP J^ ^JJJI V>^J
1 1 

(Jj s^^
1! r r^jj ' JLi'Vlj c jUiVl ̂ Î ojJli . ̂  ^\)\ j J)l J^U- c L-jN J J_jNl 

vU.1! JI v Liir îjî J^J>JI iJiA J « J _5ir jjib j^i . ̂ .JL^.11 ^ - U JLJJJ J^O ̂  1$*-^ 

(. I J^j y LîL>Jj-^> |JUJ (. ̂  aJl̂ a Ĵi? al â'.UU.^I J p ÂJjJ^> |j >Ji V» LjJJ L» J p Â^J^p- ôjàj 

^y Âls»jjax-« ^ L P J^S- LiJj \ r t, jl ̂ ^ o t LJ J; Mli- ^ 1 . \*J\ ̂ ^s . S^JLJIJ J J J 

C «U^gJl âl t Âjljlg.vVl ;JLs^« sJyçi LaJJ^ a ! ^JUa^Jl ÂÎ a^J>t^ Jfc t A P j ^ > ^ » eJîllaJ jl ^_A>t^a 

^ JLÂl V rUaj^l /JX^ Ĵ i . (43) Ja_^JI LLl l^Ji^ J JîMjJl j^J c ÂxjJJl ^ 

*>LUJ L̂ i A>O (44)Âj_b̂ a OU-U2JIJ Lil J O U J J J P O I W 2 J *_̂ 2J (Buchanan) jLib'̂  

^^ _ ĵj J^ UJJJ C (VVO J^l) t (Rim Sin 24) X < ^ _ ^jj Jû  ĵ l J\j j b J ^ 

c (A-r ^ 1 ) t Y UJ_^_aU L5^. C ( V I O JÎ^I) C X\ J>\JJ~*- (*J ( W A pij\) c TA 

Jli* Js. jx- t JJ-J y^a . (A) • *ijl) t V U J j j w L - j t (A • i *i^l) t V UjLj-w.L'j 

vr 
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**-J.£ 

\<Hi JU-H Jl J*\~ÎJ . 4»<L2>- SjjJUJii fjj JuJ t ̂LNl :,L~J y t jy, J*| oJta jy>j jj 

Ji t Ijip ̂  V^ <U-Lla , jS J_ __p ÂjUT y*,} . 'fjiljS- J J~>- Jt^ AJP Jp b iJUflJl 

(V ̂ j^ia JwJ jb^^Jl ^ L L J I ^ ; ^ . ̂  . ÇJS\J>. J ^LJi XJCJI AUJ t ̂  i j^j 

às^j^ Ji^-"1 £* ̂'>*>«-* t s^LH ̂  '^yu. J P c f_j.il>>- J ja-sî̂ l JL*Jl r j ^ ̂ SsJl 311) 

^ ^ î y> t (V 305) Jjl j ^ J p .U^JI i^L ^* JjSJ| JJ\ s>3 . ̂ y U l Jjl ^, 

J* V 3 1 5) J 1/^ f ^ ^ ^ C ,j-.AiJ. J^~ta ĉ l £jl l\sy J p ^y^y i. jj£j ifjPÏ-^ 

jj^Jl L*̂ yJ .jj^ja j*. JwJl J L̂ JLT £.|jtf cJlT J l t JUl *Jj>-j\ o b (V 318 

JU P Î ^ 3B1 ^-y-^JI) cLJ.S'1 ajL* J T J . O U ^ | L^^o N o^lj -tUl ̂  SUJlj 

ijîLJl Ji H A û _ W « < Jl iyû (c_~âJl 

JaàUl JwJL j L , La J Ni t L^i Jjc>. M ôlî JUL; jjLï ̂ U - i ,LN _uJl A ^ y 

ÂJ^jbJl ̂ bsOil ̂ i^j* i LJU jjp^jl ô Ĵka j-to jl t Âijli Â^%y ̂ yij (__jJLI| . f»oly>- i 

(34). 
* 0 ^ ^ J ^ J a"JjV UIP 

' s^y^*' *• *~̂ ~" aJiJwaj _y*<J (_£jjl çLiNl AJLUJ L> J (_£j jî j O J U L J 4>0 La ~J 

. j]b y AĴ I ULA js- USJ O U ÔJL^PI JI yy^^i jja ^ 

KÂ, L^JaJJ ijj o <. J^i A1*JJ t J^*jl Ut* ^/^'j CJ>JJ-»> J^J ^ ôL—*J _/Jl UL* 

^- U'^JjV w ^ -^*J k__ç*̂ J
:a-l s-tf^ . Jjl—Jl _ J ; JjU (. jj-ta 4~Jj j t A^_^>- J L - J p ç b j ^ 

Âb=> jlj->Jl \jjn J-i<»-J J s jli . j^viU oj-^jj Jti ̂LajLÂJl ^ o _^Jl jl O j y ^ j . jULgJl 

jJi ̂ âl __7-̂ iJ _a* >>yi ̂  __rJwJI ̂ J l jN . ïy) Nj IJL-I j_J>sj jl Js-»J N _â 9 t ASIJJL 

^ J I ^iOi jî jsji j y 

0>s^a i Jîjjb^a A^a ,^^J c Jj i AJP JP jjj^JO» ^^jT f.L)l j*J ' s_iyLjl ^jy-y)\ UtgJ 

s-^y^jj t (Gudéa) Lo_aP ^^1 J P JuiJ Jjj t J^ia^-I J />-̂ l *—*ÂJIJ I r^jU; _/Jl 

VIUU AJ f3 •."? " 'r^~* ÔJL>-I a p « &i.y>-.:a Ai~«àLv • JSSJUJ a t A-jL>ï̂ a ^ i i i C>J û U l u 

t A^JÏLa Âiï a s^_—J>- JjUj>J t ÂJLJL) />" jl _J-^ ÂSs^~a_aj C Jl_J L»Jfc_b-l âJuL- t (J^l J i J 1 

J __r§JâJj «.Ll \S -r» Ĵ ĵ l J p oL- jjàJtJj " L-jN çLI J p Ĵ ,bi UJ A-JJI âJj_Li 

. jJJjJT oLjl Â a jijCj Ç.UI AJJJ LdSJ L^a K" L*J>0 i j^P jLjl jl Â̂ Jl l3j>-jJl r-t̂ iLa 

: yUJl) ̂ H ^_pJl IJL4J jl ôLi "̂ j <37)
0'^NL Aî p dX-*jj JLJ ̂ LNl ̂ y- X^J> 

ÂL'LJl t ÂiijcuJl 8LJU ç- ̂ j^Jl ULA L-JN ̂ LU J P -b>J LJIJ . La JÎL-J b ÂL^ (/» • ,1A 

y y^> y±S Ajb fUil AJJUJ (_$JLI| J^yi J p > s<fl.f>o.ll «.Lî L; A^jJl j»Lj A ^ O t J-J«Jl J J ^^i 0r^ 

JJJJO Jj>J jj—^- t Lvj J S.lîl p y4> y> A L J a . 2,.^-U <J| ÂîlijJl objl p j->j-a jjfc L^_aP jUI. 

Ĵ Jl LJaJl çLî l UJ>O Ĵtll y>J)\j Jk^xJ t Âî Jĉ . oL* ̂ y Â-jibû Lll ÂLJ^Jl ôjsi 

. ÂilijJl oLJl b çLi^l J^o ^-Dl ^^^li^jJl Â^JU» A^OLT Jl LLU*J ^Jtll (j-UaJl JP __r-Jui 

: ô-tÂĵa AJbl 2JJJ? J J j t «Ĵ S'LiJi' _ji» dJLi JAJ yt. t *-v-̂>Jl Ji~-I J2^: ijî-t!l ̂L̂ jxll jl 

vx 
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l^fi ^J yyS~ JA __̂ b _J>- JU»J -L̂ JL» 

jb-J t Âjsb^a *UJj O^'bJl *Jà*^ J _̂>J ? ̂ L>Jl jbJyvaJl lj__jj jj_̂ «j -y 

J a3 ji» 1tzS\./r.A ^LtT J ^b^
1 W~J J l 0^^ ÂLJSS ^J^-J I -Lo jbJ a^ajl 

^ ^ A^i^a O—1 ÂfWlj . fcjbfcjl jbJ^ b^l ('0) âLUJl V_Jl ^ JbLJ,^ . <9)l^jT 

^JLJ^JI AJNI bJ jî c ('2) jUJj^Jl J^j *j^ A^JLJ^ Â^JÏ oUJtT Jt^-Jj . (11) JL»NI 

t L-jN ^ A.IJL^I jlj . (13) jbrJj^JL jjL^j UJ L J>Jl Js- AL^ ^jjl t L^UL JjbJl 

»i» jbJyvilb t Jo J ÂjyJl c J>Jl J—>11 LgJl JJUJ t (Abisare) j\yj\ ,^1 Jp oJLa 

C~*î.^ C>.j •
 (16,Nergal Jlp^J «JNl «Jl, (15)JOJI Jjbj . (14)^^l J «J ^L 

• <1?) J^ «J *>-3j (Ereshkigal) jU-£ijl LgJl jUJj^aJl Ut^ Â^Jb^Jl Â^J^I JLLPI (P. Amiet) 

jlj .(19) ^ ^^ y , (18) jLko JL-Sfl - JbîJ^I U,î J^o jl ^SL, Jslb 

t i^l J? il A.>?i c AJC^ K«J^*J t L^tlb w2itJli J*>bLb j ***» J ui^-j (_£ aJU^JI /JaJI •*« -y>u J 

^J Jtw-I f-l J g"--v n jL>J waJI jl t 5 ;U*)I JrTy • " (J? r-jl Ô-LJ jbJ a^ajl Utft OU*VOJ 

. <LgJl <btp J -Jo-lj AJI JP US « 

«I <. JU-J <bL^ J ^U-2-* Ibl <• 1^1 • U^LJ- J£\ p^s> J LJ2JI -b-y Ii* s-i^yia 

. ^C(20)^y jLk; Js A^y_ JUL ^i ^J^I JP ^j^ yj ^ j ^^L 

tSs", J Jl Jl jJLJb r Lblj L>-Lj2jl 7t,*S>"\ L •" jliljU.^Ml Ji*j Jp t dJsJi Ui*j jlj 

ÂiLj» jli t JlJlj Ja^^x^jl jbxJj^aJl p Ll . 3 J) U^>rJa (4j ç.L>sJj>\j ôjy>c_a a|) jjib^a 

A^SsJj t *• ^Âjc^Jb jg.^yuJl ' -,f<»-«ll J rJ^-L «-LP (__^lj Jtï) t Ô^-^P AÏçl yî U>»J t y-J^yi 

-A3_A . L-j^ J <uip JP (_£JJ| s_3y*-jJl 7- ^a-b'J jJtSi sjJ~Jj LjT t L3**ll JJ5 tlil r*^^' J 

J OJL>-J JyjL- ^.i? Â>tj_ûJ -• ç.^>- Js- 4JLL*J J (A.Spycket) ciw .1 y)l\ Ut* Jl 4-il 

J °-^j s>j-^ ^ ___/• l^jl J^ j*)\ ^ ^3^y J^" <j ^y?3 ^ ^3 • " Jty} 

llij ^JJl ^JbJl jyll ç.\jj , ^IL; 4jl . JlUj Jt*Ljba çjiL>cJ Jtt^Jli . (IjL*) s_Ji^ y) 

r?> J t K« a^JI « /jyi r>J ^JL) Ô-L>b bo . " jLbl MblJ J LL_J>-I -r- j JLa al t LJ^J^ ^ ^ 

O ^p^^jjl Ajjjjj (^JLJI Ç.NJl J^JLV- ^rt;^j Jl Lj2jl jl t A^X-sAJ jjl «U*j» Â^J^Ij ,__/*J^I 

l-Lçj-jLa O-b JU> (. ^JJ^- J jLya -^A^JU^a ^u J ab^J Ji>0 JJC^VJ jl "Js-o-J Uo . 4*^JJLJI 

w^yÂ) L* Ujlj t C-JjLÀP AJ jj^^oj jl 'bs^jj al . " bjj L*__JJ^a IS p jU*2J jy *-*~>sJ ^J^J 

jbjj ^^Jp (juj . " jJL^aJl âJa^>T_a ÂJ>O J Jl jLJba . b- _) J ç.\j[ JLta -« Jjl 

t <£j>-\ A^ojJ Jp^, . - O^a X*\ ^y\j ^J> t j^^Jl jS y y U^> JT dL~*jj t __^^ 

_ya^j jLSs_v^*JJ t kJÔJ>z}\ U-g-ojlj5 JP ffysaa^.^ jljL^I ^ g jflj C bJjLUtS' ;JU^Jl iiyP^ 

. jLoc<»-i^>j »Uvl ^1 J jljbxia^i' A-_jL>- ^> AjbaJtJ Ç.Ljl JkJ>tJ t JbJI j i>^ 

ç\y* t ^ yb^l ^^jjjl J t Â^jltba lyS Âltal Jb)\j b-j^ çU} JP Jt^-Jl yajJ jl 

U-LP Jij-bj c J?j^À)l dbca ^Js_^Ssj t JJJ _J^j Ajl . ._£ aJU^ _Ji3 -« i>U J JtP jl Âjlji^l Jp 

^LxJlj . â_JJi Jjibba s_-Jb>> y C i2-^_ajl J Â^j^l If^ ^OJ J^-^L ^^ <• jUJj-^ 

• -Lw-' ^(J ^H5-( (^) ^W*^ j^3 <• ^-^( cjr^ fj^i ^[3 ' J>L>^a JLL^ I_5* V **J'-"' 

ÂJJj»^ ÂjcO âJj»J j;***? ̂ /Ji^ ( 

v̂  



*»-J.r 

jl . A_bsb Àjjly-a b"-̂ jCLa b Ji>- »_a nJsLiîJj (. vb^3-^ v a~2 C~>*J il (_£j ̂Aâ r̂ ĵjLJl Âjbt^? 

LbP ,_b*-J?l CJ \'y- Jcï t AjjU \? yu>- AJCJJI L^~J t IJb- jLaJJ ô IJL b-^b | U Ja>- b~*^>-

«Jj JÙ) yJJI bxj^-^' ylb __yp OjJu t /jjiXXJl ii?- b (5 j-ba Jyex^a fnaj^jjl J, 

Lib ^.b JjT/r« Â.b) ytjjl «^»-^L~J ÂjjLa Ajbi*J ÂJ^2J«^ Â^>Jl JJLJJ . IJo- JS'Ul Lj^a 

A~S 

b J â J>*_Jl cL il *ULUJ k JU*-I Ii J t ̂  »->jl 1 Jxx» cLil Aj_b i ,_a>*_LJl ULA b^»J 

JLPL- J* JJaJj LS^-J' -tJL oJ o L^Î t cL̂ 'i JUP JS- Jayû -uJl u^«JJl Jb ^J*I 

^_jj *>L'L> IJJL>JI ;Jts^à t Ljlyja I J J ^ o j j t b _ ^ « byb>- SJUJ ^ V l ^^^jjl ULA 

^j-^J1 ^UaJl ôJt̂ Vi c^J ôilp! jSsJ* w ^ - L J «tb^j ^JLIL A ^ O t ĵ ll J J fUI b ^ J 

w ̂  • J L l̂ ;..- I J>xJ ,y- t ^-1 J2J J-. t AS ab^a Ô , a~2j (. 1 • '-aj -bàj a . -y-A JI f yj\ jl ,1 Jtï 

i, .1 ; Jà^jAJ k L̂bJi ,L-isJl X& . . .^Jl _• ̂  O P L ^ J a ̂  Ja*jl çlA'l Ut» .> r J^i 

j^jb à ̂  c- U .1 _j . t ^ i y .Jl b i , J A'L A^JL jU ^x_JJ ̂ uJl w I .jjl y -, 

b ^ - ^ ..- b-*>La _^*-3l J> t J*-*)} b-l J by^i _upl J l t ̂ r-Lkil ëJiplï jlj JitbtiJl 

--b.il b-LI a* w ëJtplâJl O^xu flilpl >- Js jjl jl ̂ _>j Jû a s-LNl -JSJ ,~J_a b^b-a v- LâJ' 

JjxjJl ç,'Jb JJ^ ̂  ^̂ bbJl 

«•jjbjw» yi L\J~- ^a; : Ijusf b^yta ^l-P J> ^LkJl l-Lfl JjÂ)*i|l TuaUjJl ^Jb 

•̂  • J a a t ̂  , a„v ^>- a a i, Aj IjX̂ wô a ç.\_j 1 b->tJ Ĵ? | a^^ ï~>- a ^ b La-̂ La jj>J t .,jNjLjL̂ a 

JLîJ frUI 

^jll y* obJNl jJbt-^l ^->ypyi Jl V JJO V b-a 

AJ'Li -y b i y>- « j a_L> pO a t b g J3*J Jf- -^bàb -jb^ii ^- y Je—« : ^y_ yi^S- 4*3 y*j 

jLf± i 15jL̂ . Ub»j Jb^O^I t «jb-^'l» jbbji jJbu1 j^^- bLb jl JLTUI ̂ _ jî 

( ^ i Jl c U^.a _î J. ̂ J) ^ U J l OUĴ /I J jljb-, j^îy 

^ b- .LC L/ JL-^11 J& ^ AuJl >( s/ 

ji^l jji b 5%J ^yi^'1 J& J —»jjL yiya oy^yi Lu ji 

.<5) JjLa-H J b^jyi ^UL ^Jdl Jp ^^b: J ,4)<J j-^ ^bL>^ bA r^b J 

. Ju 4J jjb~aJ C J b J j ^ P LC>b N'jl -b-jJ Ajl ^^îb>^ JJjglg^j ^ y " ^ 1 1 (•—*̂  l Ĵ ' 

AO-a^ï A . 't . O A J| , J Lb-I Oljj»mïll j ^ fk-»J ^r* Jb-Nl w_lb ̂ S AJ .b-J jbJj-^aJlj 

y.j jjji ̂ b- ̂  jr j i ̂ j j - b̂ .̂5 u'.'i ̂ ^ J • ~^y^ } "^^ -ll^L 

LgjbJ < 7 )b^y L^a r. ^y~° J^ JA Obo_y J^, J^ çy?j\ \jy& bbb j^i3 ^ ] ^ 

J*Jj . «jjb^a {_y-J^ tjï sb-b« jbJj-^2J Jji—*J» t bb~~a Â̂ Jl ̂ b^" ' /<"—'' J J ^^3 

^yj c bba L b J ^ » ,j^Jl oJu, dJL^. U-H c(8)L-.;N ^ ^ - ^ j W ^ ' b ^ 1 1 ^ y 

V-
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-̂UaJl Jtu&> Js jyJl j_CÎ < M Â O b~- t(1)L-jN J U J a ^ ĴuiisJL L̂bJl çbl 

bPy jlj . (F.V AJyJl) JJl bj ^L^ J LjLT IjyJsL* j^JXj jl iLT .JLJj f, L.85.4 {Jy>tJ>t]\ 

jl ^gjJjj . ç.Lbjl jj-L a -Jlo J-P bb?yb t <u>-jL>JI à£>*Ju& \-Jy-y <_£jJI c O »>cJ-Jl bli a J 

Jajt; t-b^y bjj.ybà; -JX^J .yJj t bljjl «b* jbï b X>- Jl b»••b; t Js^l jLbNl iUàl 

\^.â.J>JJj ÂbjÂ il *-~bl «-<Jl 

. (3)(FV MjJ\) by!l *Ja^ c b^N : L.85.4 

O (bjîj j'^1 JsyJI • <~>-jbbjl« <uL>-IJUl Ajly*- cb-b^? t -, - .g - Ii \ J, y^j» y>tjjl 

lj -b Jjl Lw t b^- i J^ c_S* W"***-' -Lpl ÔJpbîjl . 1 J.Vi Via-*.:* r »li.... c. Li 

O yx^jjl j^jabl y JLbJI ç, J>bL 

Olj^JlUw ^.o : Jbb>^Jl JJl 

\yuy^> Tfc : ^Ml Jd)l 

Iju-çi^ W : J^ljJl Â*yjl ybi 

OI^^-JJ^ t,o : ^jUJl bJbJ-

J Ji?-;AJ j . f.jxJl bbjw? yjb^ô Oy>- y« Jrjibjl i ibJl ji t 4~>-jL>Jl Â^tb^aJl 

jjUi Jbr-y. ^bj^" ^_j~^P ^ -b1^ -^J : ^-*Jl Jl jUl ^ 0 Sjy^aJl) LgJj" 

L»—^- L^AJ t <uS \ y» JJJIJJSJ AJjl ^bp« . IJJAP b^-^^vL>- s_Jbbjl twjJjJ c /rpyL^4 

(J^J L/1^ («^ ' JajbwJl _L^ J j*^ t Js^Jl ^1 JbxJl (,_^>0 . y^Nl jP JL>-Jl JJLAJJI 

I.X* ^ j~*Jl Jl -br-jjj i_ij^*Jl jJSJL- frUI JtuJl IJc* JS- j+lèuj . ^^Jl Jl ^ 4>J>^ 

U-fjLT t j^J jL^JL." jL^L.Nl obJU . jL«Jl Jl Jâ^ t Jajlj ^jf ^JJ^° LT^J /V
11 

. jbjl y* ÂbL>c^a g U .» r-ljl b»l . I • •,a"• -a OtJLJ Aj jL>v^~oJ 

Ja>- L*Jâ-io Uy^Li 5y>- J5vb LgJ »lîjj "^ y-y ^x^bNl ^jjJbJl c^Jb-lj JJ^JIJ *~^Jl 

3* l J'y'1 u^ ^bCUb^1 «^bydl» Jb-I ._>J? Jy ^JJl ^jyLJl J^-jJ! ^1; Jlj . Ja^y> 

. Jajl Jl r^JxJl ojJ~Jl J»>-Jl ^r'^j 0^ ^J*^2^ 4j>t-~° 

C~>^»l 03 j^jiJlj fljJxJl k_ijj ^jC] t SjJô j!xj jt-w^Jl JL-I . Â^>-IJ> jLpIjbllj jJ-ail 

_*^P ÂjJ1^ ÂJbjil Â_^»j>- J>^" ^-^ Ob-Jjj ôjJJl J^b . ^--UaJ! LU^b ôiLpl ç-lj^ l AJ^ 

Ie! 
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r^ or 4̂ A>all i \1oA Cassin J i Humbaba J^aiJlj t \ < W Û Wilcke J i Humbaba, ^ ̂ I A Calmeyer 

L A B A T J i - L«L^b- i»jbU t JUajIj ibl . Dieux et Héros, l'Epopée de Gilgamesh Uaijl. t -\ £ 

bip «_*,.. v* ùy S-H-^ rb»l -3'L^ l ̂ v " HANSMAN Jl *^J YY1 ̂  \io ̂ L̂aJl t \ <W • 
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(LA ^bJl *^Ju^l JJJJI ^-À!J^JJ ^j^^L; jb«J) ^ " i 0 -
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olJa^'l >b-bl . i JLîL-U j ^ J J> r ^.^Jl ,-JLÂJl, t -JblT. b^L-,lb. t bsb-

bo ^JJl ^ L Jl - ̂ j ^ J L J,LAU i o.i>Ji 4jjjb.Vb b>> o_bbi bbbi LCb1 

Jl b b-b- ̂  , i 1,1 i j . 1,1 J» 
sJ" Jus bJ o O O J^ J_â) « j b , *p » a aP JU- I 

J J J J j j 

Ç> j&fi *>bî li«j siJLii j>o Jl y* w »b>Jl L~v i t b b AJ «u «Jl ^ « - H L* b IJ U J 

<s 
bj t Lxj J JJJJI *Ui^ jjjt LîLgJ O J . L - Ji - yj> yj\ Ul$J OjJbNl JLPl̂ iJl J U t LjLys iA 

^ Ji b^bbi ^ bii. b ^j^J b Ibb JLPl b-1» jjjj Û J L w > Jlij t jNl ̂  b^J J 

rij^i\ jjj L« j"Vb O J ̂ .oi J ^ P ^j.1 ̂ A Ju^UJb- b^L* jl» J JJL>. Nb .̂Ji v b.-

b_~- ^ ^cfî i Lj_« r - y o'/^
1 -V:b Jbpi «o J b J o - b Jb;bi Jl /rbi>' Jlj bo-û! 

b, iL» ^ J b s>^-J i bLLi JJUJUJI JUJi JL- j b p U J - L t U * ^ * . ci j . t LPLJI 

Lfujs-J SjJii ftljj b ^ b i j * jbjjl J b ^u^. b~* ( 4 1 ,«jo*^ ^. b 3*b j-_^ O,CP 

j -•! SuûJl Ji U , oJà ~ b" r U- ,i ̂ J L- b' i b>b LP Jl cbibi ji « o JL̂ 'i 

Âb-j ̂ } J J1 SJ/J—S' A.̂ 2.Â!I t «çUbyi Jjj « jL̂ bbL>->> >jJlJ ^ r"j A* gJ
1 t b ^ b 

i \ ar. V a— bbLbb L — Jl j '^bi. L.85.7 ̂  Jjl o-~J . . JL*Jl ; .S'i JLL Jl ^bb,-

Â*jljl sJLjJ biL ÂÀ*J? çiJUsl 0-j>— (ĵ -J ̂ ^i _.!) c j-Sy, £ J?*A>^Jl îJl JjJjb 
SJT 

d^-.-Ls,' 

^ Jb^i a_.L~-l t LïLLJi» 

JLW«(I AJ>- « (J* b j l A-Jj?- « 

. I 4 I « I ajb 

LîbJl ojii t 4b â̂ JàJ LL_~:I 

«I bbil .s-b »A 4jl t b*bJL>- t o^ 
j ç_ - > <- > 

^ ^ o i I^Lb jjjjl oJlJl fblj 

bJI < «I I aAiiS 

1.1,1^ j b b ̂ bsJi^li 
(42) 

4>LS- I iî-li 

Ii 



L; L» ta LU.. 

JLKJ L^LI t
 (37) 'bb i c b T jbb v î -l Jl U^JJI ̂ b ji _ J i r . ^ cb I« ji, 

Jl L «L â -Jl aj-* x̂-ali ' ÂJb i J ̂ _̂. , *_« t LiLkJ iu- «I bb o ̂ _J-^ b >̂- « ->• 
Jlj i L, >> \ ^ L , L, J J yJ ~' •? ̂ ^̂ 7 

b-i Â>«-Ji ^ l ^ - l i L ^U»-iNl Jl w3ycJl« L U > <U^.J Jbu L L>^>^ *>l ,L 

J j bb-' P" ft^L5 a-oJI <~~y>~ r" O 'Lb» ̂ ^^>tJ « t L)b« aA Lb> 4jlbL>jl -î L*j bv b j b 

*bbl>- ̂ U t LL*y* ^îj) o^iVl J^^UIJIJ t ̂ jJlxJl bLlbb'b t ̂ jli ^ A ^L>b*b'i jl 

oLJU t Aïlj vJUJl JÏ ^Ls y~\ wba **. t L.85.7 L-jM ̂ bb Jflj . Q L J I Jl 

j,y~\ k^\j + yçî c I^IV o i SjaldlJl &l}=rMl ̂  *>l5bLJ JLil ̂ jC Jlj . •-̂  J1 

b»L?i -jCja (j^-j"! ̂  5JL>Jl SJLPUJI J\ L Ji-^l *-J»Jl IJtP U ) ̂ bLf J X 

: b-lLT^'l oU-Laj^i 

a-L>ol Ajbî i L« d 

*>bb |j J? b^bt-b- jui _ 

b-^î t J>«_L>tJu bb» «ji PJU2J 4jl _ 

; yÏL» ̂  LÎJ -»tb~-4 a-Lbsjl 
^ i > > -

U l IJbl ̂  \ b U j _L*J 
• Ç_- / 

L* t »JL2X>1 -LsJU ^Jl *>.' 

,1 Il 

Jl « i «jL 4bb J^ ̂ JJl tjjjJJ kj>\ y y yù\ ojy*s}\ Jx 

^yj~j\ jJJl ^ L P l> b^jOJ _kb* jJJi ^-Jl . yS\ bU J 

. L) L a v^ ,>tJ -9 0 -><JL>-

Jb-JÔ (, j Ljj Lw» I J JL>> J I I "•' b • • • • » j U y>t-JJ J g «LJI --J brJ *_-

iw*L>JL>-

;J*Jl Js- Lob ̂  IJLA jLT Ji _b>bi ^ L5^ J ^ ^ 
Jj 

L.651 (AO 22563) 

b»j>J-Ji i c b b jl «JLJ V ^ 

b ôjTlJJl Ji 

jJL-̂ l ̂ bbl^-Ji ^"y*-^1! ̂ b U Jb-ly s_^v yt b 

jl Ml OJLA JUJi a J^ *& . -jLiJl -JwaJl ^^bJl Jl L T c L^Jl 

j-j b j t C L ^ ^ i^^b Jb̂ l j* ĵ S/l 3^-i 01 dJLi M» : (39,(Cassin) jL-lT .1 JlS 

^b ;i'i ̂  «-̂ ->=J J*^^ bj^p Lgj> U>J sj~iL5' t U L P V UJ ;NI i |by Jl L^lii ^̂ ré--

jjj «J_L?-» >Li jj-^X; jl b jb»o ^jjl c Jb>^'l ^J^I ^ wJ^bail IJLft jl t dJUi «-*_J ^L—Jlj 

. JjSfl f s J s J l N iLC c 5̂ b_̂ l Obi^, ̂ ^ 1 J^- c j\*J&\ al O U I ^ I ^ Ĵ L̂ -1! 

bLT L^P b r Ji^j t ̂ J ^ l jjj b j b C Jl b^JL L jjVl jl tJb ̂ ^. yS\ Ii* ̂  iLi^i 

J L-^Ua-^l *>bib •-Xbi-li5l -b/^-11 
,u o' 

J L b̂ -r! If9 « j aijJl 

c ^^Lk^b'l . b.b Uibv lil 2xJ, V \l J 

j ^ r,raull ÂLi^ ̂ J J L P ̂ J l ̂ -A^Lb A^3_a ĵb-u ̂ JJl _;Jî aJl ^^tbJl li* ^—b o u T 

b-S'l ̂ _ a ,L>,b:î Ii* , o-TJu-1! JJ -jl ̂ - jl b j b 1 - ^ Ji^-vvjJ V j j l . ̂ ^ Â ï . 1 J^^J11 

b>tîl a L-̂ -i i 

/' ̂ r 
Lbb \L> U^bl )L>eJ C ^J)1 

^ ^jP t bjjJbil bLLJI bb^Jl JjÇ LLayfc L̂ba V <yj? y jp o l j ^ Jl o JJ-JI ̂ - 3 ^ 

ji O J U I « t V L ^ 

ir 



(3 }J-iJ ' jjill ̂ b b j ^ >U t AP^O.U JljiJ ç\y-\ i_lp .*b Jg4-II t \ ViV 4i^ 

• •'.p** *—a>- jr4 J b ^ S-^J j^ fc â iS Jijij j ^ bJb* t\y>.y\ ÔJLA jl ialjj 

(32) . - n i , 

^JU>J ^-^—i : ;b-Ji Jl Ji-.Nl ^ii tt ÂjjuaJl t \ HA i Syria XLV .'L t XXX IM 

y^, v_ . 

ftj*- : (L.646) j^l Jl Ji-.Nl J t Y Y ib^l t \ <HA t Syria XLV .b t 22561 AO 

.—J <vL i I ula... a ï r>«b 

-^ —^ ft>J sib- : (L.649) ;LJl Jl Xr ljyJ^\ t \ ^- A t Syria XLV ,*L t XXX IM 

Ojîl ̂ 1 ^ ^ 2 L jb-; 

i^-~J >^-W jl—1| ^/*i«-ij ^_jJb-Nl ajab~« â^>*b (L.651) t ;y^ ^p t 22563 AO 

L)L.y> Jii. L.670) JLc-Nl y xr ljy^\ , \ <\-\A t Syria XLV t ,'b t 22579 AO 

Jûb ^_i>^ ^ c ^ (L.643) Ja^jjl ^rr ijr^}\ t \ <UA c Syria XLV t Jl. t XXX IM 

i ^ J : - JL>- , ibtj 

^l^J f4jj ,b _^_i (L.644) ^Jl II rr i ..^Jl t \ <\-\A Syria XLV t ,'L t XXX IM 

. y~\ c/2^bi 5lb; 

.P • «v_J iL.J(l <U2~-w- 5 ^t-i v -b» -LP > 4^i.' ^ La» ',P i blJbj j t • il) j->-L>J Ji « 
s» ^ -» > ^_ i ./ - l— J l_ O J J • J 

(vSyî) -LjJ~Ji ... —• ba-'b JL-L>- -UP Jb_j L b ... *L.S'l Jl sliL ,c JL" t ,b •^^-» 

i b ^ ̂  (VA 7246) s->bï jjTJuJl jJ^ JLij v <^^Ji Lu ̂  Sjji. »lâî JJJ « b^ Js 

^yïjj\ J b Jl 3jl ib J
 (33) LPJJSJ^J SJLaJl JL* J-LJ ̂ Jl (2776) ̂ , b ̂  j ^ . 

,34) 5 ^ i 8JU, bili JL̂  

J t ajp ^^î ^J| ^LjJ| ^_J| ^Ljï L^-b JP Ji ^Lb L.643-644 j^S'l jl f& 

-LP 0-l t ,Lal I M . L*P JLP M " V Si-, c (de Contenson) j ^ L i ^ o _& t H.XI 
•r <*J i^5 J J J 

L âj-Lj-a Ôjjj ^JJ^Jl (_̂ Ji>Jl jl» O^r*"! 'V^L r- s_~b" « ' " b j ï vjjl 4-i>Jl OL^L—» 

eycj. ̂  ^J->o jLb L«JLJ t j>^(--) ̂ ^ j ^ ^ 4jj^aj «. j-SC-^Jl ^̂ j-Nl JlJî J P jLgi 

\Sy*i • bL Jl « Ĵ tiil Li—.1 f*) \y aiiJl Lai* JLP Lb-Li UbtLs «JL>- J Jaj»•„'?_; « c s-L.' 

il t o LJ , ,1 t s_̂ i iJl ̂  Jl LCL, U -»l lil t b- Jb 
• J J J • J ^J J • L- ' ' ^ 

s^ - ' >- • ^> • j j j • J ^J J • Lj V-P 

jl (_JP ĵ r̂ J N b ;Jbj t o yil i L-Jl •_ «,/>; j^~>H b7=S^ "^^Jj t (V) 3/>b^ p i>- ;bjl 

t frlj^Nl a-b -̂ j ëJL>-j ̂ ^ J *jL -bsj J j ...« V JbJl -r- JjllJ \jjy*j> jèl i ii Jl j b j 

. Uva LgJp pjL J b>il Jl ^^Lo' t ^JLo N Jl c bjj.ju.ll bJUJl y Lplîjî jb 

tLap^l oJLA ^ j^Li il t Lb»y> Jii. Ji*j jbb jl Jâu (W. Orthman) jLJjjl jlb 

t ̂>L>iJ,l Âj*>\j L̂ jsjj-o Jl oJufc Âb/«Jl -IALL^> i j j jLb b b . •Jj bij ÔJA^JI 

. (36,-b_b̂ .H >Jl Jl i bJb^ _uLLa r i « J 

1Y 
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--Jl ^j j-j*JcJl i Jbil JLJoJl ^JJj 

p-l^aJl -^p ^bbf ... bL«j* 

(22) 
«LLay> ^JAJ J^bbb- *jbi J U L L ^ 

J ,ŷ > Jl ̂ Jb t JJLUJ Ju JLP IJL.JJ!> liba Ji<J J| J.jiJl Jl JJab jî JJ 

lj p- LgJjJ a t jJwa-Jl ÂJj^>t-« ÂbLllj t "" bb' (J OJL>-J bjfclJl^J. t \y>\&> b^UJbJ 

P- Ô ySJu U Ibaij 45 ^^j (_^iil <• y jJaiUI -^—~Jl ^y'j J-f- Liâb ,.,r?:u il J-LJ . " y^J\ 

i s , ', a b-^b^ib- JJJ J L»J-o . -t-bl çr^~ £ OL.b*blj c yJà>-l>JI A^^LP a <, ôj L>S^ ô Û~JLÎ 

jl a . - ^2 " "• a jj-bo IjOsJb IJ ,b t 4LJ0 A^jsJ 0 ^JUtf JLp jjj-^bla c ^r Lj «UJJ LISb Ji « 

JLP L-=»V Jl ^ rJ t gpLS^Nl Jjjl iS-^y ' ,5^-* ^^"^ J *i* ^jbabb?- jjay*Jij 

: (3-*J«Jlj r-bJJl) ÏLgJNlj A^SsJ-Jl ObLJl p» ^cJj^oJl IJlfc i^JW2J 4^>JjjLî . iL&jjNl 

Jj>- J1! jl» t LjUl ULA ^ jl . (l.U t JjNl b>oJJl) «jbbl vbbJlj c jUNl Ai» jbbll» 

. iJLjSsjl r*Jj ' b^L>bb- yS> t S 1 1 1 (_£JLÏ -JlJ l rUl UJvJI C ÂJjaJJI 4^?JJI b 

. '>L:iia *>bib LjLayb Lbb j*>L*J ,JJJI ^byJ-Jl ^bbâJl Jl Jjab ji LbC»j jNlj 

J ii>-ĵ Jl a VA 7246 ibbjl T-JJI JLP t -LJ«J ^j -L» v_3 jy<-̂  >JLtJl j^i* -LJ 

(27) . 

(D. t^j al . i ô-Lbj«j jli U li*>L>- a . ÔJJJ->Jl AJJLJI <Ljb»Jl i Lo Jb^-I «btjjlj r~*J /y^i. 

olj . j-LpsJl N J ^ b ^ l - y* ^LJl Jl '̂iLil j ^ b J l jli c jbkJl ^ J a U ^'Jl c Opitz) 

oiJ-^j a JLJ Lbaaji _LP y-yt <. 5 •• ^ai ôjja b L 4_obJI HJ^ t «UJJJDI A^SsjbJI Ô-«^*JI I^I*» 

. ÂbUl ôJLo ôJ-^s>- b «r^-^ -Lb«J t L)La a^ Jtb jjb*s-*J L>-^ C ^Â^J J' ^*-^ ' (bj^^H 

Jl Jii t Lbjl ̂ > al̂ jj ̂>iSl ULa yt, jl « . J_£_b_j! Jl J2-J t bali -̂ail t *J\J -ai»^ Jb&j 

. Ô^l Ujfb J-—< Jl i iiJlJ bciNl A>-jl A-->J^J "D^U-a 4^_>-j J-Lb . 4^J>-lj-* Jljl 

jyu . (jb^b (JJL>-jJ jl Lbf . jjljj Jb- j"lj ji-LjJ : ÂïjLj ba*>Vp Jl La ëjbiNl jJ>b 

ojjfc Uvb . Âj>-b-Jj L;Lay& 4^bo t " b»jji ÂJJL; bljj i t jj-bxjl jl ̂ J^Jl ligj ^-JLi .s^ 

<^jyh}\ j& . (29)^j^Jl ^JJl ^ J^bJl Ii* ^ Ja}\ ^Jb-^ LJJÂ.1 U câS^J Ji bljj1! 

Uli. jl ̂ P . ( 3 0 ,^a ^L-i JLP çyj, N Jl LJIJ^NI ^ JU Nj c ^Ij^Nl jlîî Ji o^î 

«_a b^Lja ̂ b j-Jl «JJ jJJ Lb" C Ô^JL o b ic, _-Jl L)L-yt> L>-j cb-Lj (oLJ ̂iàjl) ^LJl 

b c ̂ ^Jl L^p Jip t JlJiîl LfLjLî f b ilj . ̂ T Y b , U j N ̂ J -kâJl t y-\ -L̂ jba ̂ j 

ĵ iJl JLP jji*Jl ̂ b- Jij . \^V« b~- î « b^-^a^ ç»bJl ̂ jil tb-^ <• j^Jj^-^r' ^ 

. ̂ a Jl ULA b - ^ Ĉ i> c îiîl j^J-Jl c L.85.7 

1^ 



**.J.C 

c jjl J P ëj^Ls SJjiJl 5JL*NI fS\ Jli i ÔJJI Jjj -bjl J" b-i^l lilj . ̂ U18) oJL» 

"*h r , U J U (k ' ̂ J ^ ' J;1) v ^ J ' J w • J^3 J^>3 ki (̂ jjji) téj$) 
y^iP Jis*> ^iL«Jl i-U iJ^aj yU^H» Li t l ^ - L _L^P ̂ 3 t ;>Jl Jjj Sjjî JJ«J «. |-»o,?v 

^r^J J.b' b_ ro. ̂ b JJ-J bj^ ̂-i t J^P ̂ Ji Jyiil ÂAgJj Y \ . . ib-, J i ^ 

— — b1 L_.-L ( M Y ̂ j) sjJwi; ̂JJl ;v-o -i^w jbb b-b- blb UOJLT (Legrain) JIJ^J 

Jl ̂ yj i \«\1V -U-. O jJ j.lj. ̂  y çjîlJl 5*jNl ftij^-S/l ̂ 5Ĵ Î jl LJ t yfcUi 

t^y^j» _LP L$JP Jp Ji bul Jb t bJJl , J Lb-L i i v^' bJbJ O b b ï l 

•A 

yjjJLii Ut* ̂  ĵ LbJl jljj» y (. obj^r-jJl aJt* ÂPj^>^> jp «bj»-Lil ÂJbi»«Jl A y jl 

JL) JjL; O -t?l>-l Jij 5jjb-.il AjLaJ L-**?- t 9U«-Jl Lb>iA ob—-i « t J «iNl 

(...) LJ-'boJJl oJA J J J (̂ JJl ̂ • O l 1 b b Ja*Jl -—.Ni jl» : Jli b-~- c SJLV ÂkLJ 

b>w- JSbio jlb JS* (Jl) L*i-bWJ j**>lJL; sydi bcil SJbj»- (...) JLsrJ (...) Lbajb ̂_-l 

L~o l̂ bba t b-jiJl jLb-Jl ç?b t jjjbbJl ^Liï-iNl s-NtgJ Jl .(...) l-b- «Jui 

pâ t-iil iJJb" L̂ i ' <<JL*LJL>- b»j>Jb U ûL-aJ Li" i. Lb»^ *-bj f«-*>L N t LL>^j2^ 

jbC, Ji U L J 4 i ^ JJJJ (̂ JJl PjïJli V jjNl ijL ̂ jb- *-* &yj^ ^*>b -jj-Jl JLdilJl 

4JUJI --J a t bb» *& y j r» *_iu C b^2-* jj*-5 b^ • 4-«j>J-JI 4bP OJ>ti ji'l « y°jKy» JL-—j>L> 

c p Ln_i :~ ~ (jt-JLgjjJI y&) jîj J bj—« LJ-x—wJ c ÂbLJl i jjLiJ <JJJLS> ô y y- ... 5--SJI 

t ̂ J jLb. jLi'l <u . , Lo i i »b j « b ^^b^ ' b « J UJJ Jbjj AJL»- -y ̂ jL-Jl f- LiJl «I 

(21) 0J& AJ*>II ijb 5-ubL. Jl Jy t ̂ JNl vUoNl JJUJU î-i~-v>̂  

^^^Jjl LIA bl JJ£J ^^ t L,b.y> jjl j^J J jl b-jj^. Ç.î?« b ÂJL-Jl Jl Jy 

y ĵ pjL t LiL b_-»— ^ oy^i î JJl v LiH jl c olbJl ÂJL^ ̂ ij ? Jy^Jl jjLJl 

LJ Ai„n~ L-—L>- i LL»y *~* o yï~» 4^—. 5JI t Lajl y c 4j ,-J t JbbsbaJI *}&•' 5 o r-ibsj 

4^»j>wL,!l 

-LfJ~Jl J-JJ JL J bJl yy~»± t LL»JJÎ> J& 4J^L~VJI Âbb^Lbl AJTJJII sb& -J>SJ Jl 

t s-jjbbll JJjJb -il «j b»..,?.) L«L Ji t LbJl JLgJia (_$l t L—«L>Jl AbfcjjJLil J P ~~J>y 

. LjN jijjl bi>- Jl i 4*J o^-Nlj t jyJJl bjiLbi r ;L>- L-AIJJJ . -bb y^)3j J^3 

: 51...̂ âli ̂ » bwbJl ÂJjNl J*>LJ L A L L C J 

4̂ b-Ĵ  Jl L-gJ-a (b s_~A b Jlp ̂pw 

L-g-ol i â bjail Jl J*J j 

1. 
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LL ** Lî. 

(10) 
jLjJl j; ) pa>tbJl UlA OlJ-»-y iyàj (jJl ûL.JLÎ1 ,̂b*-i . i j - ^ .J ̂ J^ JLP y yj^, Jbi 

""^b JV*; ^Jl jj-iailij 'ù* ^-^ jl^-î J* g^Jl [Uîlj c ^JaiSll ^Nlj c jbjjl 

IJL>-J jjiJl ij^r'^y^ ^3 • " J~^ L/" ^J^ ^^ i_s^ ^J~H J4^ ~à3 c ^ Oydl J4—J 
S <L-*«diJ OLb2J«-»J JlbljJ t t^JI r" ^L*J J-^- ^jjy I y^~ b^Jj^45*1^*"^' ' -»- L» Jl L, j 

«PJlJl ^ij-kJl i L jjb jl U J*~i* • ôjjJjJ-~a jj>J iO\J bj>- J-XJ. J C bL V jbSaJl 

ç.L3jl SU Si ^ y t 4^*>JI J2—- a, J LSsbJl \y3~.~*a L—»j <Lbo b iy>- j Jl t «II L>La aA» 

AJJLJ JU-P jl i-L» t J*-* j« bgj b Py C~»*bil Ji 1 ybJl Ojjbll 7-ïLJl ôJ-A jl i . -^UJl 

jP bLb" -A ( bb^-b» OLIIJJ |^J-a y y a SjciNl OJLA Ig-i LbjJ yy^i L$bjLb Jl (Barrelet) 

!»»JL l?:>b L)L»aA r* *3J jLaJpjl ÔJ-A J yy^J * . T La Jl U JL-*-a OljljJ i4-L>t-a riLbl 

i^« LS A—Jjj LA . oUjb.j «b*j b 4_£_>Ljb» >b b-l <ui»l J>b t (jjJJ_ûJ ^ JL—.1 û » 

Jlj . j^JbJl jjbt-ja^a lj_^j>- J*j ^J-LX^ 4^>-J ji ^Ij (_g| . L*L5J *-»*or- JlP L)LajA y3\\ 

ÂJy$>*J* Lg_L>J' t Jailj bbJl ôJjJ-b bo J -LP t ÂS'jlS'i J b^jb"- J-P Ji oJ-^5' 0*>lLJ 

P» -LIP Jp LvP yàJI ^-2 p*2J ' y5 i ÂJ L>ti« ^ J>-IJ c Ajlj *ia^JI -a LgJLJ 4 c jJ-v^Jl 

-b-sL? AP-a^aJ-JI ObibiJI ôJ-A r-Lba U .^ y. a j|» , «..UH LA jUj •»- iL>- (_£ J>-l çLj.1 

^ b«J*>D b bj1 jl jbb Nj . (U»^ ol /u^ 1,0 ^1P IJJLP olju-iu- > . ibi jjL>o N) 

gJijV Aib>Jl i LjJLXJj t <Uj>d-Jl K- ^H^ «iii^ ^1 LbJ N ÂjciNl jljp jb L^jN t « O 

LI i ji<L«b a J a j l> jL^' t 4JjJ->JI 4jjaJ>J(l JsLbJl Ajibb aj 4^-—J 4 ÂJJJ 4AJ Ajbi? • ) jy 

. ^(18)(P.R.S. Moorey) ^ljr . a-. j. ^ V
1' P^ ^ UJ^-I 

Jl jl t bbUJl ÂJlJa-vNl (»Lj>-Nl Jbt̂ a Jà . -JL>>Jl ÂJL, ÂJJJLJI riLJl ÂPJ«JV jl 

JLpl abJ s^—>cJ^-J _ -ns>- j NI JLP \JL»JA ^1 _ LLJ«J ,jJJjl -iit_bJl jl L Ifljâfl K-IJ J^-^ ^ r*^* 

J2J«J ,Jj 4jl LO t JjLjl JljJj>- Jj^ 4bJJxJ v_b>tjj . LLajA j by«J *_-*j>Jli . 4ab»i bjjbjl 

. bJjs-Nl f^^1 J^ bybbJl -LAbbJl 

. 4̂ -j>jl J2^w 4 i jjlJI jjbJl L̂ l (• piitbJl <CkJ&- sj~jj I L̂ -b -LJ.1 <Uk—1 L)L>-I jJ-JJ 

t Jijjiul *-~*^r b ô-b-lj^ c '<£> yj^* ybLiba ^ ol J b bbJ-ij tçÀ^N! ^ • ^îjj J3 sJ—J L^-bOj 

oLja*Jj t ijfcLb JLuvI -y -nCJCj» ^i a t ..V>»\ ^_Jijlj t -Jbs-b- rr-^~ * <• <-^ y-**1 j" 

• ùi^rfr^' «i ^ •5*^ .V ^~^yb" ôJLwaâ j-g-J-l j^Lbil Jb-I xîljl i bl . A>-J)I 

. j^l '-Lajl L̂ I jJJJC Â̂ jJLÂJI ÂJJLSI 4-i>Jl Jl baL ïyû Ô^API L̂ î wo ^Jl ÂibaNlj 

JjNl Âi*>LJl J^y bbjj jjl i âJLÎI Âj*>L^II JL^P ^O b Jl ôJLbi^ AJ^Ï ^2J f-U-jJ J^J 

«-Jl jj^ôll ib> Ji J\ rUajl r-~j . i^Ljl JJ M . . ^ Y ^ • • Si- j^ <J <• ^ J 

o^ 



yt 

y *3j~*i *y- j>j~£ j & j • ̂ L~II Jjiil Jl ^Lbil Lu «.J j _ ^ j L u jlb 

(3)aWjJLaJl LLUl bj^jl 

A^* y <j\y y ]?yj\ 4^yi Ujfc Jl Jl J o U P ̂ u b b Jl v Ja^. N L-.* 

b ^ j ~ - cLab! JJU t |jjj Jljj N y*;- b^-L j-LJ çLL^Nl Jl ̂ Jjj yi\ SJLaJlj LLy* 

Jlbi Jij . (NAAT) b jUaj^Jl ,JL>^J| v bol J p b— ba ^ j d j t OJLJ J P 

b"LJ i LL> »A ^j jl - _b> t \ ̂  Y ̂  b - Jba t (Thureau-Dangin) ..j»«Jb , , j _» 

JJjjJlj s-^LjCH -Jlj y UiJP iJL L U SijytJl ^ibjlj . <4' 6yrj>\ l'yS^ lJy^ ^y-\ 

ijjTjJi JbbJi y L)L«JA Jl ^ J L J I J$"yù\ L u jl 4.1 O L - J J L-a^ <5) Lji" /-i-j b~^>-

ftL. UJi Jl ,liàNl ̂ .Iji JÎ Ni ^ b _ ,, j ̂  J, <-L .LT Ji J Jl .LLU-O N 

jjUl JbLJi y j_bi jjju ' L L . ^ Ly> ' J-ii J L5J-a ^JU» : JU b _ ^ <. «uJI b 

«LjyL jâJJl ^JL>*JL* y Âbji^-a t ̂jjiuJl JJl J* t Ajy^ <b*j J Jp p j^jjl 

4..I Jjl ̂  -̂"ys J' Jj J j-* ' '-**- ̂ Jj-Jl y 1 ij «jl JLP LÎJ^ JjJl ULA ̂ J«J Jl .2K»J • 

J'ir»1 ^>-* 

t jviJl _A bjio ÂS^j-i-Jl oL_Jli . b jL? biii ÂJjjLt J P I J J f b>Li JbLJl ÛJLAJ 

^iilj t ̂ JaiNl iJùNlj c JljjJl jL>-UJlj Jb- ̂ Jfci rLi^l J L P loyby^j jLLil jLJlj 

Ji>-V>L; « _̂jl J j> LiLJ J-lU-J I rb"! AJÏJAP J Q.,'?P a t 4jb*j «v»a— y JL—>l y -n^JU>_ (_£jJI 

jl t r^Jb a , J bj J b Jl s_^yJl A J b b -*ijl ̂ 5j Jbj £alj 4-J r- a 5 Jl b-^ J P 

•-->"; J>- (. 4^^^» bjl J P UiLipi i ^~> J _a (. «LjUii bjjb- ^_J t Lb L^JP JL J 

bbb o*>U 

b jlj . ( ' L^iJbJ ^Jù jL^Nl 1 ILP y LgJ c âiyLa b«bl Jxb J L.L>ys AS>-*\ _aJj 

^w» J (Iy*y~- \ ̂  JP «—Lia jjjj JbJ ^ b) ̂ J»-̂  <+^>-3 <• jJ-'iiU s^ji y 40NI ÛJ^J 

J jjj OoLT c LgJ ̂ jiJ N ^Jl briNlj iy.jjl rljjNl iUjJ o'î L ̂ HjicJl LAJJJ Lb-

a^j -L>o b - ^ L A O 12460 ^ij^JI yfc oLb Js j b ^ '-->_alj JjLJl JljJbr ̂ J J 

byjNl o L ^ l Jij 4JJ çjJl JbJJ Jl - b J L̂ a bb-Jl Jjl b-oj.! J P LiAb LbajA 

j.jji y ç ,̂ -n i£jÀ éjujp js. IJLAL. JJSC- JÎ (S)^biH oi>i *̂ tu-î uij ji 

Jlj . (9J^b.jî j £ j y kiyt jy^ bJw 1 0) oLîljk-Nl ^ b ^ J ^ bxiNl oJA Ĵ -ljXJj 

jlbl J t 4jli Jlj_Jl J P t 0-L>O Jl L b . Jl ̂ >yJl Jg~0 b~>0 ijbJl ̂  jA LbajA A^j 

•btî .î i.,U- ^L^ ^L^i . SjJ^ ;r^ y.y< . ^Ij^
1 jbi jij o^-. /^ JP ^X U iJljL-Ml (N) 

(f i) Uy^. «JLLil Ui>Jl 

£>A 



l)Lâ A Lia 

L>jN J L.85.7 jjLil JSÂJI JJ?-

»*A . J . 7- JLi 
>- L_ I 

JLJ JaJLNl lj-.»"" ^JLL LJXJ jl -*yj L L j i t ~Lg-JI J^JJJ>- libbbl j^ 

\y\ yy^\ y> b i*>l ^5 ^oNlj ^jbj.Nl ^1 ^ bjjl 0*>UJl balil Jlj Nj . ILaj* 

^£Jb Jl SjiuJI ONbJI ^-Lb aA t aJ-bsjl a b^L>b->- -a Li J-O bL« aA Lia -jO . LxîLJ 

. L-^-L; Lbii Lilkb 

«b a. lU. .ol ,jjjj1 P I .„Jl L^bL jl L aW>tJ_JJ ^-bxJl U JajJu jP JJl y> t£ jJ->- N 

«—» L- |N -9 4JP yy £ LP yJ-a I J«-^ ^jjw bbb jl a . jjNI 4JLP f/xjb^tj 4J-bsJl 4 Jv^L>Jb-

ô^bP (J~«J>- ^JP v-3j^ L -b» (P Calmeyer) j—JLS" .<y «J >ji" b»l^1 oLîl «,JJ t ^ ^A^ 

. «Jl ÔJJJJ>- ob-Lbjl « JZJ «ibbl a t «J—1 

ç.^>JI . ,jj ai-—jl jbfljl y P y-./** . LiLa p Jl Ai* ijj (, f^ >Jat f- yAj» X-&J '. L.OJ.7 

. i aiia 4J-4 Li-.Nl 

. (»— \,Y X L,AX U,o 

û.X^ /Vj-*^ <• ^J^ *3fJ J^P 42-â-^l 

L jLp «L.J. ^2i^_jLo JLL^>tJ t 4jL>c-a jl ig.Uj t Lail Jl • y^JJ y ..../i^. .1. JbLJl (J?~Lj 

J-ijbuJI jb-o Jl >_..„?:;_! . a _*bu -b^—>-* bbJj L-J t bbtj JJ L-A » t «L*p>-I a^> g,bj 

Jjj L jl—Jl Jl â j>tbJl y JL>- iL^j Iy»~^ I s^abt •"- jl « . JlrU ....,« jL*y>tJ <LL*JJ 

. ôj^xbJl J ab JP JaiL-JO \^>. 

Lgjajjl t «Jli > iliJl ^ ÂjLa JJL>O J *jbi Jb-i t J>J Lw? a J^-bJl IJLA sbwj jy-^t 

. ~<6yy^ Lj-bOj LbLb>ol ij^-î ^j t > ^"\V iu-. (Parrot) j*l 

. U— ^,w J-J> j+JÛ L^jb I JflJ J LLa aA JJLJ Jl OL 4-iNl jbL-Iji b «jljjl bLi Jl 

. (BM 116624) \^rt L^ j_^ <^UJb-, oJJ ^ill P LiH Jl jjJl^o jjwjlJl Jlj. Nj 

wJXJ jl» : 0y^> JP ^sf c IjbbC L^j Jj^j ybj . (Sippar) jb_. J p Liîl ULA JP JS-

" «i*>Ul -U-. --<^-2J ^JJl jyry jjJJ j^i Ij'lj'y11 J»lj (^U^") pLbj>-Nl ^Jui*>lJ 

oV 

http://Li-.Nl


^_JLJ . j 

S JjĴ r 

ĴJJAJI Jjj xJ- OUjW _Àb^ ̂ j O ^ j OlïLi IJUJ 

=w 

Populus euphratica 

Tamarix spec. 

Phoenix dactylifera 

Triticum monococcum 

T.monoc./dicoccum spik. forks 

T.monoc. - dicoccum glume hases 

Triticum aeslivum durum (internodes) 

Triticum spec. 

Triticum imprints 

Hordeum distichum 

Hordeum distichum internodes 

Hordeum spec 

Hordeum a\\ ns 

Hordeum imprinis 

Linum usitatissimum 

Linum usitatissimum imprinis 

Cyperus rotundus 

Lolium rigidum/persicum 

Unident. Gramineae 

Typha/Phragmites imprints 

Scirpus maritimus 

Vivia sativa ssp. angustifolia 

Rume.x spec. 

Prosopis farcta 

Obeid 

w 

u 

« 
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X 

8 
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1 
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L-jV J JW\ OUI JJP 

-•j Jbj 

Âïj^Jl 3J^>JLJ . Jjbll ^u^JbJl -L̂ Jl ̂  L-L-l O j ^ l Ji bjLJl L-jN O L L P jl 

«AJ Â1O-<L.-JI «L~Jj _̂_bbJl y Ijjl jlj . LgÀi-i yA \ç.yr o-J" Jlj N «jjlS" jL .1 -L«ca i 

(Fraxinus syriaca, Dardar) ̂ jj^Jl ;bjJl a t (Tamarix sp., Tarfah) ̂ li Jjl _>̂ b ^ OJbJl 

«LjTl y* oUJb jP bLS' jlS" Jbi t --U.-ll Ll . (Phoenix dactylifera, Nakhla) LkJl j>*-i a 

b? Jb«̂ a ^ j ̂ jxb ^ U P iiib «-a c (Phargmites australis, Kasab) ,_ -.,?bllj Jb»Jl v_i>«̂- y, 

JU- i Jlj N jLi t j^Jl IJA i JljJbJl r«s;Jj ^b_i>tb LJ»JU-I ^JJl ^> a~>Jl ^Ja 

(Tricticum b-jjJLa «lbu>- LLij .Jl _. ô --S' o b b J P jy*^ y -^j • 5JL>-

L$Jp ÂM.U-, J| ^JUbJl oL"L Jlj (Hordeum distichum) ̂ juy^ y\ y*z> j durum/aestivum) 

J p ys*û ïySy «aJbvJU—̂ JI O l -w>xbJl a t TJ-JI J <yju* Lj>fcJ P Ijjl _«• jbLi t o L J I ÔJA 

. iL~-jxia CbLS" t LuJu Jl «LbJl i t 4J jjl «b-J« "brj-i jl JJl 





y~~^\ Ĵ JI J «UjNi £J îL-j 

J*>L>- Lgjc-»j>J -bCal Jl ' Ôi aJ—~» L P J I -» «LibJl J.b"j t «LLaLSOl LpaNl J2J«J jl 

|2XbJl «uUjJx-a 4jJL>- LgJ jl [Ç*J t <U«2>L>- «U—^J J}ybJ L jL .1 y LjJl OLjU^Jl i wJLJl 

Jb ai J) . «AiJjl -r- ,L>- Iç. ail JjLLb Os-bi5 t uL>l 4j ajjjja 4 C «A3 y*-» C 7- y • Jl <b J aia al 

xvn b-jjij t n fijJi x ^jjij t ^. j v ^ji ix b-jjij c v ^iji 11 b-jji c , ur 

<LL»^JI OLJLJI IJbv <-£y~ c ôi* *UPjNl «Ujb- piJ>-1 ,*-^L>- oLbo l P lUr...^ jl J-3j 
c ' c ° « — * * 

*UPj*AJ jl jJJi -LAJ Tfcbâjl Ji J ^ J j . bi-«J L-Jl bjl jl C «UwJl 25y^a Uj^XPl il i LbL>- *>LL*J 

Jl «U-JL LijL-J L*b?a Âpab^a^Jl Lb r>"Nl 4 t ÔJ)4J—^a b-A!jj>-l ; -JXJ Jj>- bJli ÂjbLSJl 

. LpJ-o-Pj Liai Âj aila t ÂA ajl 

bjljî^j Ôjji «Japl Jl dibb» y>-\ -T-LULJJ ôJA Jjjl «jb-Jj r^_ bjLia (JJj^>-l Ji) 

L^JVO^P *-~^>y \^~ JLJI J s_iLi>bl »*yul dbL>Jl -. Âjji^a Jp LL*Jl \^y>J^p \s* J-*->J <- JSsbJI 

. bôbJl jy^ Jl <u~JL 

LA J5 J^JJ t bPjNl ôJLéjJ db~~a J>J>^. JL-, Âijjb s- bLS" jJJi Jl «u» LbLJ J U>-«J 

: L^J JJl JJLJi 

j)VS" L pLpjil 1 il *>- i bJb-l Jl objJL c~J<Jl i A çLLJl iU^.ljj ÂAjJl JL-. JO«J _ 

«U—JL L a*P -^a Jj 4 t <UÎ J? JL>-I i « ' a-ija a r t bC 4I v__jb>- -« aA 4 (, B ._., ...^ail -^- y. 

. bibJl ÂJj>>b y U i 4iJ^ »Jjb^2J J^>- C 4iL>Jl Jl 

<ijbo L^JLJI t C jj Jl «LL-.Iy bL>s-a i B •_^Jaill UJuJ Jl bJLb J*J J*-*J jLfTj _ 

. bibJl ÂJlbb Jjjbxj Lo c Lpj\x>-P 

or 



r *-r~r • ys 
Jl Jl ~ J. ~ >> .1 J k . .i 

u 

,/J. 

*>L-.I Ji \^jj nJa^Nl eJL* çLuJl Jl J P 

^ t J L P N I eJjfc >̂Ji il t JJ vL Jl_j L L L J L b t J jjl Jl nJi jlT ^Jl t LC^L' 

JLb N . JLJ» Jî c jll.l -- b—b Ji «b^lJl. c JL1 Ji^Jl .IJLsJl j «bobJl blji 

«bJi» JT« t «.. biJJi jjjji» 
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•b.l bJ i , ibl JUpï 

^^J- \S-y > Jl JUJJI Jl ty wLa dj»il Jl Ai Jl 

>L?-I L^*b ÔiL*L~~a LJJLJ yi J>tJ ) 

JL-uJLfil JLkj^*>J ^bva ^ \ L; 

«Jp I jb Ji Ai ijl 0-LA J JaJjJl jl ^ ^P j'L a 

LgJl Jjl -UJ-J jl JLLPN'I J^_ , (^bbb^ JJ. b*>L 

i*>LJl U «I Jl jjl 0'î c JL*Jl b-b ^-bJ 

ijj -,p Juti3l JJU *_* ~Jl Ji £J. . r i^UJbJl ,UH -S > ^ r JJl v C „ 

UbJ ^- ,lb-J\ JfljUjl a -U ^L JfiJL" b >J. , J a^Ji .Ijjl ,lj^ jl -Ub b JL 
TT y- j j - j- - • O ' J J O - J > - - ' O --/ 

jLiPl a •_ Maill r- 3 --P A^-O ^ aJ>J') i b J Âbb? jlj . Jlj>-I ;LJI L->0 J-U< \l 

J>-al -i i ? J>JU jy ijjwb pljJ Jl bb" A^bb -UP ^iîjba jbjjjl JaiJ jJLf ( b>J" 

j Jl jjLLJ *~s_y5 «-b? a-a bjl JJl Js- L->J Jl t ÂbJJl ÔJLA i L^LP Jbx.'1 

-jjjjl ,ljl -- J <U>Jl JjbJl N 'J>J a . baL 3 , <W2J J i UCj LbU Jb- i LJ! a 
- - Q / î , t̂J>* _ / * «w • >-• V «w * W" "* ' -/ 

Jlj^l jLiT J*>L->J oyUJl ou^Jl JJbJi ^ LUlJl Â^-Ijl Nj t Y 

L$L 
B ••-•'• l i. JLgjJl ^ «jjiT î j jJL! Li il LbJ LJ i*>U 

JJL J^^TU—^a J o Lil ^ -i aL>bl i-b>t_Ljl c |i J I J p L y- i UbL; a-Lj a i. ,L . I 

'aU>Jl Jl Ja~>ï-Jl jl-L>Jl LAJJ>O b>^J i t LXj^Jl ÔLLWJ Jljîl -b-l J b^l «i* jL>Jl « 

. jUj b ^ b-*u~j J ^j\ y- b-J-a Y «Lu-*uJLgJl jlJl J J>SJ Ji L AJP a 

Jl ,1 Jl a i Y a \ Jl J ,1 Jl s > > jj c JUJl j^LT b LLT 

Ji LbJb a c Ab^LkJl bCjl ^r t \ ,1 Jl Lai ii J>- ôLbLa Jjb- N a (jCbJ Y 

. i*>Ljl ^bi ^j->-Nl ^ J.H JljJb 

^ jjjJlj t l^gJl jjkbt̂ a jLb'l ĵ -̂ L"l Ji L-;N i 3 JLP Âj^bJl s_^bJl AL>J>- jl 

vJuJxIl L jJJi p *>Lbi i OJALJ LJT . -UJ J,._btbxi^J Ji -bj J Jl «_i jJl Jaju bbb a 

oL ,JJA\ jk^x-Jl jlJL>Jl U_L>tj) JLytJJ ^.JiJl JLkJl i Jb-J Âjjbw«-a LJl-L^j ^JP Jj^1 

C N A^^jbjjl jljl ( UNI JP ÔJ^>-I a L^—a r jy~~» >y~ j aJj >yâJ g^Jlj t jUJl y^j J>"jb 

. AbLbbj jC .1 JbbJL i%J\ JJ ~\J\ j y}\ j t iU JP Jjbb Jl L^bCai 

JjLi jl jSs-oJ t -LjajLi LoP- ^a aA a t Ô^Ljl J LJJ ô jp j b Lj»-) jA ^jjJl Jajbjlj 

li$i t JbJ^ x^j) : ai Lia a. L-jN i jlb Îpl Ji JJLLJI ULA jl Xyu ^ill J^JIJ 

^Jo-b jjTN'i JUwJL iji» jJL Jo A^J IJL?- à^b-^j t AJI ipjbJl jjji^l IJ>- b â ^ t J-*-Jl 

l t ^y5^ jL^-pi JP çL t jbb ^,P *>Lb5 c ^y> ^* • (yj •-> ^-y) «••• 4;;^^ ^J 

Jpl Jl U-.I ^a L^jjjj LAiLçl ,^2!^" t bb-^l j» ^bb^l b»i J ^_^J2^J bbC J^Vé-11 

( L'La Jjiy) J^y^ J*^ -^ U^La j;J>-Nl ^jb^Jl_a 

i ̂  



•^/b' 

J L ™ J $ J I jijijji r 

J^Jl bly y J jjl ̂ j^Jl Jl b>b^ L^jljJ^ yjï CJlT yy^ y, bLb L̂ il 

b^-^La t dJi JJ«J b ^ *^>. b; c j L j ^ j L L̂ jl s_~iJl ̂  ^jjl jij . bi AJ| 

Jjl») Jliil wp OLL>«J («Ï bL_J4.ll ;>>Jl») ̂ y - J 1 Jii* y JjNU kalT ̂  J L X 

Jl; «jj-̂ Jl» ̂  L p Ĵ uJl OUJL ylï AS y Jl ,Ju, : ̂ Ljl y A} L , ( « Y LL^JJJI 

^ J j- J/̂ '1 ^^J' (iLbJj. U v . j J'LLJI J*^ ^JJI t ̂ iJl > N L L ? L J I JJ>JI 

NI J J J J J Y b^JL^I jUi Ji ,J,. \ b^JL^I J-J ̂ jjl J>JJ| jj;"ai t JSSJ^JI 

. ̂  Jl ;ljjjl y 7cJci L#L Jtjf t ëJ^lj 'AÏy y 

JJJ J p 5J-L. jbbJ L̂ jl ya t 

jf JI ,UJI -LiT X 1 ibJl >Ni • 

LA.»—LJ -N.. jl » t L _ i ^ J -^L-c* 

^ JL>J<JI jJJL>-jJI JLA ^ ÂSjiJ-Jl L-Jl . 

vbL.;i s JUJ 0- J^JI b-Nl J* Lb , L J Jl • t JJ V L 

L—J b-jjL iLbPNi -t̂LJ L-a i. o b-^ 
ĉ  

Lw» ', L ,Li.« 

C — ^ j«J Ji b-.l Aia -*_aJli 1 JL-Jl Jl t \ b~L-„ 

rjl> LjJb jp Ji 0 j X H bijJl iljJl L«JT 

,J ̂ ....̂.b'IL 4. 4.L? i bjb *?- sJ> y A^> ̂  b Jl 

,1 Jl OJA jLk^-l b-l , 

,UJJ x, Ni *UJI 

_—-i L-a ijUaJI Ajl—1 

yw 

J L J J I ,. _b L_w- N « t 

jbbjc1 

• Jl 
L/ -> U T 

_Jx>t_a 'jp -tjL) aA il i J b I •". '» â-U 

J u ô aJ ;Lp>- j t > n i t bJbsNl Jl IJJJI *ijj>ti-.i ôibL ---kX) LJ JjJj>-Nl JLLJL-.NI • 
- J J o^ J ' j • j - > - \ • J- e - > 

L ^ ô V bi Jjl JL-J-ll b.LH i «b LJ^Jl -Via -j^ Jl r* JL-Jl .IjbJl Jl J-LL~_, 
J ' - J - - j J i-S • J 1— L-. l«p ^ ' i_S 

— Ii-i «fcjtsjl t a">Lpl oLJl ^ yij* Jlj . JjLaNl ab IOJJ LĴ ~̂-̂ " sL~iLb bjJj t ajj.Ua.a 

b Jij 4i*>b2jl Aili -̂ L Jj ,Lal 4jLj _l*J J P Jt (, ^Ju p«aÛ Jj i s__-i;; jli (. L J 

t-ijyg.Jl a-LA y y>- (Y bJ'jl) b-Jj ̂ rP U'>^ sb-J-Jl 

ŝ Jl aJA J*>Lv. J (oL»jNl 

Jl JUjJl ^ 5JUJI OJLA , 

JbkJh v ilJl b b ^ «-wJl J" Ji bl J*~L—a Ji, 
/ ^.-> l—r- C/— ^ • 1 J- J 

I LgJ«,Jl -̂ J bl, 4̂-J -p̂ l ̂ b.ll ̂ Nl ̂  JJ-L>- «vU—.lj.' 

/ O L ii ̂ Jiil JaJJli L U>l JLJCJI b-b J L J S L - ^ J bl t ivybJl JJ j j l JjJl 

bLŝ .1 J L,â,Tl| LJ bLJL-* LJJ»j>̂ a y ^jC" Jl .. bijsJl iJaJl jlj t, -U«Jl jb^b y L b c J ^ 

i^LJl JJ jLîil J Jil bb-N b ^ JÏ rf^i JlCii |»--5 t b y ' 

w-bJl o / r c 5jJ«-^ b J ̂  4-bj -̂-jl jJi t j\ Jl -UjJ ^L«Jl t *JiNl jUa-i-.Nl bl 

jr̂  b-5Ji a 4. Lj^>- i b J Â -j-a t ̂ _b ,-̂aJ >bp>- «i Jl o-L* jL>o a AjgJLJI l-»"..„-?jl y^>- L-J 

http://bL_J4.ll
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,L.l lui y .̂...Ul JUpî 

iijJl î -ljji - Y 

j»- «bJl ;bbJl -t-p-J ^Li t çjjJLvJl ^ N l y> ̂ y y£jLjca jbol jA LJl (Kisu) JJJNJI 

. APLiJjl ^ p -y- J-P a L >LP i>-bj Ajlj^>- *-?*^r r» (. b'Lç-L' 

^LU OjU^Jl ^1^1 yJ *îljl jt-bJl JP Ijj^Li- JlT Ji jC.I jjT ^5 ^,.J.Jl 

,jj> P Lijl Jp L)L>- Jbi-»Ua jjbJlj . L;jU>- JLocJl J-bJ LJ li J pLbbNl a t i jjl 

i. i^jJbJl Jl c ^cJl />-Nl ÂJJXJ bJ~Ja yA» t LJJ uJl ^ibj y» Ab?jP . («jb'j Yl) 

\s- bjiua s sLcJ t i>- ai^a Jbb- ,—b>xJ «LL>- ,bJl «où,-? JL p . JjbJ s_bLaJl bL-.l aj 

_ "I • 1 ) Jui j~-b -L^-jJ -bjp Jl jjuSJI J^bb ^J^ ^y*i • iby""Ni ^ âJj>-ljji y» ÂiL~a 

\ ^Ar JbL) . \ ^ A N «L- cJLioTl bj-La y^\ bb jjb JP -Ljbb IS L (i^LJl L» o*\ Y 

. (Y<U c Y^t 

Aj jjl p^jL^a >jJL a L L yâj IjU-LL-. J*)^ J-*Jp JJP fvw-L Ji t ô-Ubb (_£jj L a jX!l a 

•(* ^ '* ' ^bbb-bl Js- JLaJLl JbLlJl JsJLJl jji «L>-;L>J 

S_J j-^5 ç.LiS\JiL AISSJLXJI AJ 4I Jl 3 bl a . ^_jjl jl *>• ».w-' a lj_>- -, U T : a a jj>jl ,~^—' L 

lij. j*>La JjJi -y ryy? t JjL^-a .sJ *j> bJl r- A^> )g : ; A -b- AJbi JS- Jb _» t ^>J«. 

bjjL>Jl 5jjljl sbjW"' JJ~-~i t jJJi -L«J cJL»^>- Ji bjJl i JbLa'Lajjl jl JJ N a . LJ 

. bi jjl 

ÂJJ^J" JJJ>- t (i*>LJl JJ oV^ _ 000) JJJJL Jyy i ^J t fljpl «bvJaj 1 ÏPJ 
î -

J L JLXJLJ AJI J-LL-OJ OJJP ICQZJ Ja-JJ ̂ J-jlj c JjNl jjbJI -L^P Jl Â*3«-Ijl ÂjjNl oLiJJl 

ULi J ~*4y> J^P ^^jjJl b"Lb-Jl JUL>- b-a t j^jjJl (^jU-^Jl (J«i Iju-iuv y*-r^ yJ^-

. L^pLi7 ^l 

. IjU-lUw -jjt^j A_W—»->- J>- Ly.n^-i jlj-iao A>-jL>-a JLJCJI L>-L yj (^JL^-Jl Jî i Jjbi 

Js sj^L- (^ u x rr x TT) TSJJI ^Ni ^a jij^ jJb t ^jji ^^jJLgJi JL^JI j 

^JPJ . Jj^l 0*>L)I «Lrj^jJl ^bbJl jJ-L bbbL- t jjbOl ^-lj Jl JL-i t JJJJL bibL" 

^Jl c s^LSl JaJLj ^*>L^l Ô^LPL ÂJLi JJLJl biJLJl Jaij t J^Jl ULA jU-b ^ \,To ÂiL~» 

t ^5jjJl »^Jjw-? «JjÇ La JljV^J t bjjiJ «UJjl (Ji ^3JJ 4LJ jljlia «_jjL>JI Jl L>-jJI J^- JjbxJO 

. JJJ JJ>jL>t-j! jlJi>Jl i r«^-ij ^-^L obbL Lwjj 

NI AJI^J JSSJ J r- jju jLku-i il jj-j t I-JLJI jji^» j*j t iîJuJJ ^M^-J^Jl ^*>L^Nl jl 

. LJ JJ *—. \ • LAJJP ÔJ^IJ «b-j^i if^-lj 

i^-lj ^ J^jJl Jl ^ Y,YO AiL^a Jp oJbiTl ^1 ^ £jJl IJA ÂJIJJ JJj 

NJ . (^JJI j\y>. y jjJJpT JL>JI JJ_J) JaJL; Jyf j j* J^LJI JJ^J Jb-^ c jjbC^I 

. 7-J-LJ1 ^J( Ii* ^IJ JJ-'J^' "^ cJ^iJl Ôjb'Jl Jl JJ-VU-O 

l\ 



A-J_P yj. La : i _ t 

sJjbJl \ _ t _ > 

-C J.J: liNl J > L J > , Y ~ . Y \ . Y . J* 

Y " , Y \ 

yj\ S_J>LJ5SLL— L K-jb J >li Ji 

LA L Ji i ,1 Jl biNl • bî ,>Jl Jjxil *j ,L 
J J J - J - r i Cyj 

AJLP y b b" : i*>bJl Li jjl J bil _ 

Y . b» Ji 
*J? -b -b b : i^LJl Li K>\ Jl J Ji _ 

J ' S^ • L ' J J 

A*.* ,_LC' L*.La . i i 1N1 

OjJuaJl ftLàNl : \ - i - Y 

bL Jij JJ Jl ^ Jb (_jJai Jp Y \ b Jl j y 

Jj \ï\ _ \rA) ^Jjb. «jjl ^j^jJaJl Jl LJl ^yj jï Jjj JS«3J bjl O ^Jl 

(L85.16) JûJl ^JL' S-^LK _A *J -b ^ i-i^ i/ JLP JP LT (j^LJl 

: LJ-JI b~-_Lbl bi^Jl Jl ^SyL Jl jSb^j 

J2-^ aXa | , J t>- *-JU) 4.U 0 J~P LJ I L . lp Ll~«—J | I t •''»• gj U AJ aJ«^~a ,w bj y» AJ I -La 

jJ_Lbb (L85. 36, a-f) Hl Ji t s_u^a _, jb i o-L-1 Jl t j Il r^Nl ijjl * JN _ 
J >—-• -> w -J O ' > O J ŝ - ^5 

. o Jl *-li _LP LJP Jp byL ô li b 

Jjl Jl •r«wjaj" JjLf Jl t w-
1 JJl ^bJl JJ! J> J^ Jl O» ail L £i , U L^ JÏ t î^l _ 

or 
b i ^ jlj i*>bJl JJ *Jj JbJ! Jl iĵ J ftLiî J P Y • ojdl b^a 

;U- Jl (L85.40 a - c) JU_L- ^ 

Jsj Jij 

JJ. LJ*>L" _ 

(L85.43) çbj^ 0*>L^J 

(L85.42 a) vo'J^LJI Jjjl ^ ^L^- bbvb _ 

(L85.42 b-c) 8*>\pl bbJJl -p LiJJl LJJ t Jjjj bj^ j^ jbJJ _ 

(L85.37) -, .Jl } ^UJl _- _^ ~ji _ 
J j J- j ^. ^ - y - _ _ L _ 

LSbjNl 4iL>T^a ç J i «_-^ _ 

J '-a ^_JLJ a t O-L-5 I l rbi r* c-* * t <J T^^1 ' V b 
J J - j J ^ > «^ O > J ^_ J 

ajba» , Uc ^ \3-ys^A Ibj—^» JJUJ JLS" L85.38) jjjJ^a ^J? ^ Jji* JLâia _ 

: JJ L» JLP Yl bjl bOjl J JP Lb 

L85.48 a-c) bi J? •-« bjJb* LiL> b'*^" _ 

?jj^' ^y u^y-* ^^ -

ôl^xJLa pjj^-" ^J^ ^r» «Uj ^iLP — 

J_L^ -Li ^ (Jj^JX^aj ^j^aia) o>L<«il j,——Jl _ 

«, Ĵ Jl Jb» ^ L s^Lf Ji . (L85.44 a-e) yï j 

iA 



,C.i bj J ,_yj\ jjpï 

t JjJO ^Jl Jbtf»Nl J?*>Lil Js- Ôj^La ^y- jii CAijJ ^jjjl ̂ î ĴlgJl jLkyu..Nl LI _ 

t jJIJJ 3i a-L^a ^LJ }\f\ LLb^N Ji a • yi ^ y _U*>L 7 •< . ^ L -b"bNl JL- i bjT 

JL>-IJJ Jlj . i J r ;I^Jl lc^
pj ' ^J^ ^ «b-bil Js- ^j_iJ Jl «ÂijjNl -. ijia Js- L^Uu 4 

*J ^v IJA I a -Jl *_J3 a^» |J"C>- i ^-(2-^1 Ji yj) «Jl ^ li ÔliLx-kJ JLb« jL jilwS b*j ,1 

p ijl yl ÂijJl Jb-^j J Jo t ij~-l . oLb^L o*>L" jjb>jj N «ub y Jl L-^- Nj t ^JbJi 

0 . LA jii t by'b _J-aj i y>- *_b>jvJl JjLb J yy- Jij . Lb?jNl >_bj \P ^JLS t JS^L 
* — * f f 

bjljL>- O - J J Ji a . A^b^jbl <jj £~~* ri .*> y* 0^»b IJ^OULU- t» L̂ pli b b a t L yù I JU-̂ LU* 

t ^~~b r- r~p (J "iLJ JLbL JLi pL-il \-fcS> JJjJiJl Jij . Ai 4j^t-a OJ>-J t Lbb ,Ju>L~o 

• ^J^1 oT^ J^ > 

-Li Jlj N JL>t-Jl ol o bojj_ill j^pLuJl K° ÂJ*>L" JLS" t io-iJiJl Â^i^-Ljjil Li>Jl i 

N (SJLCL-VJI) JUt^Jlj . >ijl Jii (p -) AJJI Jjj_wJl LI . JiNl Js- LjJ>- t JLJU-.NI 

|JJJ LJJ a L Ai jjl JLiil uip |J -LJ Jl Ljjl jjLb N a L^bJ ëjùil i ojj Ji Lbl jjj 

^uiJ Y • ÂijJl Jl c *iljJl J . JlbtJl ob j^iLwJl <^P SiLpl Jl Loi Ji t LgJlJ ^jljjNl 

^i w->L Jj jjl Jl r-jbJl ^ âSjyj» Ljl LJ t L„..j ^_JL ÂjJ-rlJJ VII bs-Ul Jp JJL 

LgJ jN t J>^jl r Jj jJ_J ' JLxJl ^Jab J j^ua jji X « ÂijJJ Jj\l>o jl Jj«-ju~a ^j 

y l-U>-j t •ry\y2j» L LLj t -UfcJI y* y-\ jLSs^» ^1 i LAI^W L-a >«_-. al -A -y J a Ai a ,1 

. jC.I J Ap^i 

iu-) vu i>-Ul Jj Y 1 J Y r J Y Y OJJI J, ^>C^\ JLPL ÂJjbL_H yjb y. j5sjaî Jij 

. i*>bJl JJ Ajljil Jjll J Y « ÂiyJ ^jJl ^L^JJI JLLLL^NI ^JJL" JJJ>J (\ ^AY 

^JjJl Jl b^JL To ÂijJl >t- vjl^j L (? r,Y • X r,Vo) JbJJl Âijb:-.^a AiJ Lbl 

ÂijJl LjL^- jjL>Jj . *>LJi uJl O P Jj-b Jljj ila—lJJ LJ AJP r«uiJ ^Jl t (YY ~^J-) 

L Jj jLal b^*>\j Aj?^P t ^bil ji>-Nl -« jlj-?r LgJP bbjajjj -Jl C Y ^ 

b^i^ 0->J (i*>L_Jl JJ jjl JjJl) Lfl Ja—juJl u^jjil JLjJu-.Nl Jl yy\s -ij 

sJ->J IjU-LL^v i • /r • -LPj t ^jbJlj Jj^Jl ^jlJbJl JJsLbbl ^jUv^» (_^J t OjJLa bjNl 

p Lbjl jk^jwa \s* t ("^ bOjl) r>~* Vbjl jlj . (dy^lj Ju-bJl Âijil (_5jl-L>J bJL>Jl «LiJl 

^j.1! JljNli (obij^- LfoJfcl) OjjT ïyij i\y y- jjbbbxjbji < * l ./Y« — V * /Y » ^r-

. ÂijJl Jb^-J b jJJ t AIliLa pLjw- bibj «Lib \f- ÂP ab? jja O Li L^_Ji>«-a i bjjp JP 

(. LJb- ÂjjJ^» bJ Jl APj^J>s-aj t ÂjJ^L» -rb ^^1 oLJ * .b; >P ^JbJ>Jl J *J?jvJI IJA Jj 

Ôij^-j^Jl) t <UJ3jNl j-^JJ iajS' bJ jlSb N ~i?LJl ôJ-A -JsJ Jlj . Âij^^^a <_-jJ^ Ja5 Jlj 

L «Os^-Lj ry3 >Jl ^JK^2_1 i (?) Ji a^J IJ. jb L$" Ji LJJi L (JJ~^ Jl Ij^UU- Cji f^ i^ 

J *JJ-Jl U^-ulJl JL>Ju-.Nl P JJJ • JX-OJ J j . b«j JJ" 0*>Lbi y- iib 1̂ bajjl JJSSJ Ji 

- r-
. Y1 ÂijJl 

IV 
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</. I 1 

(t âjjwJi) JSC^JI. \ 

y\ ÂijJi : \ _ y 

t Vil b-Ji Ji b-—L. t Yr b Jl b* bjL^a t ((• r,Yo X i,o .) LSoJi 21.)-,- ..a -^y Lpi 

UJIÇJÏJ JLJJ t J-^Nl J c ̂ N i IJA JLS" Jij j. . ,<\ . 4^^P J J y L J LJp ^uL" Ji 

b^Jl ibL^a yJJij 

b*>L jj-Tj ̂  _Jb ob" t i*>bJi JJ viJ jjn y L^LJ^-I JL*LJ Ji b-bjNlj 

Ĵ bgJl J JbJl ^A bb" L J~*y& r" 

i Li « (. JLJJ-5 ,~jjj ïljjca t Âî Jl '-a i jjl ,1-bJl Jl J-LL-J c •-)! J S-Lj~a J 

*>L-; La jl t bJ-b y- ">L_aî ^«L^NI JLÂJ* r* *J^ U—- Lpb LU«0 « t r-Jjb A O LgiJ-. » 

y« (Tj biJp bL w by^~» jl bbLS") Aity^A ly^ bJajJ ,-^LP ^ b >̂ ,£>CJ JLS" Ai Jl 

^Lù>-Nl SJL* Ja*j Js- JJ-J Jl JJ N J b j (jlyj ' (J'J ' k*^) r'L̂ -Nl bJb>^a ,__JLL?LI 

p 4 J L L51 L Ai Jl r-.U— v* LLi L^s o> J Jl j «i J a^j LaJJi -pO « L A > 0 > ! » JJ <Lïl 

Jl bJ a ̂ jJ-i7 (̂ J t rjjll ÔJ-J-Ua jLjàjNl p «W-̂ TJSXJ sjjLb t A-OP- kJ y, A3 ,y>̂ a LLi 

t bJl JJl ̂  Ji « LJflJ i O l ail JLP J jJl J" Jl t Ai « j>^Jl s_-ÙiJl J J jl a . JNl 
(•_ y- t. \? J ~ J J ^5 J J y <S JJ L_ v 

b Jl JJ-. a i ilill y> ol r̂ tP «bJ? jbb OJli 

Y a Â5JJI : \ _ Y 

il Lpjlj . VII b^Jl Jl L-JL Y t ~A3y}\ «-a ÂijL^aj l (f V X » , "\ • ) J^ùJl 4.LJa7...* ^» 

J» JLJJI çjS>3l J P t i—'jli Jl t L. J" jl̂ La 4 0 ^ JljjJ rÇÀ3 L Nb-J Y \ Âjjjl jjL»J 

JL^JJ 9L o'J> iV-Jl ;I-Mj -^J
1 «3J^>> Jii ̂ ~y- *}* J* -b— 1 J'j l V H « ^ 

Jp ^A^J bjT t *JJUÏJI -Vj-V -^JL *>LJ Jbibj LLf JLJ^JI JLsAj JJl y* 

LpjbJ» y JIJ N ^Jl O J A ' I JLk*j bujNl JJJLUJI bib 

JJ *j Jl J J1*) Li-b-H bx^J-P-1! Li>Jl ;LÎ Ni Jài^J J d--». c Y \ 'AÏ jJJ L*>U-j 

: Y . by«.L JLJ-L^I lJL-j> rUau-.! ̂ jCal jii t (i^b^.
1! 

Ja>- i -^ t jJP V>- Jl ÂJONl b^-Jl »~~JÛ O-lAlb -li bk-jlJl b u ~ - J j ! SJb-jJl _ 

ijL L̂ji t (^ n x rr x r\)b J ^ ^̂ «-̂  ;IJ*- bWvj bbbj c L^P U J «^O 

Ob Jj.iUJl ̂a yj\ [jyr Jajy jLb t I.L- 4bL^I çb o'Jl L jl-L-Jl IJAj b%il ̂ b 

b̂ jJL b;LbJt jj.J y y^ij («J r» j «f r» Jl5jJuJl) LJJJI bjl ̂ j Jb^Ji 

JLJCU-1 ^J_JL jy«j Jl (bjb (.̂--Jjl Ai, J o-L-j o^-) ^ A r b o-*JbJvb Jl t Y i 

i^LJl JJ JLH J Jl y JjNl ou^-H Jl Y « b Jl o-iA 

n 



jlj .1 loi ̂  VyJbJl J U P ' 

ijbjbi J J 

«ws JLP OJJ-L>- obi )j o"^L ->-Lu».l L- ib i 3 J P bobJl » JUI <U-»L>- O-LJJ- JLÂJ 

h 

: 4îb JS^I ̂ J _ \ 

w-JjJl y>-j>3 . \°\A\ i—< ̂>r,ig.̂  v_iJiJ Jl J P L$Jl JJU-I Jij) Y ̂  ÂijJl J v—JL" 

Jj./?â-a JO J-JtJl ^ ,-jiJl pJ>Jl Jl Jl b-AlJl bOjil y Jff Jlj t L̂ jijbj y. OjJl 

P j j J (JjL-J y> \y yxù c ^ \ A \ «u- LJ)^- LA;>JJ>- «ô rbaJl Jl (. Y « Âijll J _̂_bJ 

. Ja-jsJl lu~ulgJl J4JI i L (VII b̂ bil Jl b--JL Y i ÂijJl /c*) b-^Jl 

^j'yd} t (Y Y ÂijJl) ̂ JiJl Jl L~JL L \o ÂijJl ** ÂijLuJl t Y *l ÂijJl J «̂ .JU 

. ̂ j J J oLJ>- ^ — J Y o ÂijJl J o~-J-$J ̂ Jl t L^LbJ Js 

tëjïA\ Â^-ijJi - t 

U J 3i_aJl jj>-a t JwuJl I-J!J' ÂJjJl ÂjljJl ,-J L j jjl «JjbJl» «L>-J jP LJj>- ̂ JuîoJl 

yjàyi JL-Pl J p LLoJLPl A^jbj JJU? ^Jl JJbJl b>x̂ > ĵ a JlTJl ÂJj t «JjJVjJ» L J _ 

i bjl obbj jl ot-u iyr* jlïj L oL-L-Nl y\s- yMj c (Loftus 1857 : 246) OjJb jà\ 

' J^^1 C ̂  j ^ L$ibJl O J C J 

£JWI j . r 

JJL>^J| jljbJlj «JJLSJI» yj . JUsvJl J j b b>bJ-, Ugjl J-Lo-Jl juujl J J>>- V ^ 

;lJl» »—.1 : JljJl JJP ÂjjbocJl j j l «JLA Js- JJJ Jij . jJl ̂ 2J JL^ y> ôL ̂ Jl 

^ I j L Âjjl «Ja—P Js- Oji>Jl iljya Jlj fSy- jjjj L «Y «LÛ UyJJl jlJl» J «b 

. ̂ Luil jiNi jjii Ji 

to 





•g 

âjjâjJl j* Ijj^tJl ^r^l ̂  ^fs?\ i£^ j * ^ ' 

aijL .O JJL 

JP O~*^o Jl «b^fc-jjl J (. 3jjjl| -• -JjJ>Jl i jbJl JLP ijJ>*-4 j^ (_£ -J jj 

jfLbJi jbJj *JPJ c LJWJIJJI J * Lai; NI jlj . (ôjj^Ji) 3b>i î -l Jl J!J>- JLxbi 

3ilpl -p Juu LLS" t jl-bjl «bp-lj JLP >L]iJL JljJ O-iLS" Jl (3-LiL ̂ y <sS) «b-jijjl 

. J L A I lys L^u jjJb̂ -i -ObJ j b ^ Jl JN-U-.Nl J>J»li . JLSLJI jjUi ^*>Lau-l 

t ̂  jl-bjl O ^ J Oj^li t 3j y J JU»Nl j^awaJl *m Jjlko LJJ t i«jji ilU-

O - O I J ibJ..y>- L jL* ^ ,^0 b b ;̂ (_a L ,j LJ l/-»àj L vjl-L>- ,P 3 J L P OJLS J_âJ . («b-Jl) 

Jl -UL^J L * rb" NI «J J t <S y* *-** J-2-i>tJj J L <jj ->t->- J_*JL* jLS 4 . 3jbj-a -ni* «j» | O L J 

lil t ,̂ -Jl ^ jJl ^_JbJl J (. ̂ Nl jlj>Jl ̂ jj JJJLS" iLL-a «LJ Jj«ij . .jjl-bjl JLJ 

jl j» J t ,jjji>t_>- -L*ib ^ â>.io.ll JL?-Jl jNl J*j t LbLSs-a i oJlj L 3J-?-lj «uJ J P J J P 

JLS" bl AJLJ>^ J jLSLjl S_-JJ ̂ sj?JJJ . jj^N |J>-1 J j j C t ̂  jlJbJl JUbb S — ^ v_~>t>-

OJJv- L J L A I 3ji ilbJl OJA O J P J . U^Jl L*-b Jl cb-̂ ji jbCjl IJA i J^Jj -L>-ji 

. bJuLa oLiJ? J L P («Ji'i J JL*JI 

JLJPI JLI J P ^Jbbxil p Jij . ifsJjJl - N L ^ L J 3iLpl *J> jjLLu t ôj-^Nl îiLnJl 

bu* *_L Jl Jlj_l>Jli . J b j L 3LLbJl O j j l •».:.̂...̂a.T J p jJ>J ^ r ^ -^ ' *L>JJ^ •L-.Jb 

jj—'JL^-JI y2Z2>\ [> . bjL J-»-j«iOJ J t jJasLb O b j j ;»JJ ̂ l Jîljjlj t LbLa Olj>-Nl 

^ Y â AJJ->_^ obJ Âbbb î jjjl jlj_L->Jl SS- ̂ _JLJL igj>-ljJl *-yy J-P JJJJLJCJI 

^ITJ JL-ANI 3J^ iLJ c^S\y jS\ y}\ >f Jl 3 J L * JLL-J JJLS" ( l \ jLbJl) i u*-uo 

J>- ^Syr J*j . r-sJJl f jL*jLja j L i J bL*j AJL»T oJLi <. l̂ Jl « obJJl «u* L J t bJLb 

Jl JJli bjL, ^LSJÙJ -LU-^J ç.\j>r c ( j j ^ 4 t ̂  ) J - b jlb^- JuoJ --L £S L bli Ujl J 

. «L-aĵ Jl igj>-ljJl 

i \ ji-L>Ji J I -Lu-j oJlb' t J Jl y Â>w-»—. b i j J p JJJ»^^* t oy^> iu$" jlj 

t ̂ iL5 JJÎJ ,jjl L->J N L AJ jL>a o L J ^v*>- a t -t^ y-1 j j •> j JJNJÎ O JA «JbSJI a . )P^* 

jUJj J ^jJl i^J3 *-* Jbb>ia Âjjbjl ^Ij JLS" . jl-bJl ÂJ»XJL.-? JS- ÂJb^a LAI-L>-1 JXJJa 

. ÂiJLwa J L LLi \s- r* \ , o . ÂiL~a J p jp Jo^- t jLSJJl 

jl-L>Jl bijvoP ys- JJUJ J L T JaJLJ jbbl •jCoj ^SSJ iLSCil JbJj" j»lii j-« J^J^ Ljl Jij 

y bib J p ob_aJ i LJLJCU-I JjPl L ÂJJJL» y-\ obJ -- JaJLxll ULA ̂ jJL . (Â^JJl) fo 

jlj>Jl ipr-lj Jl 3JUO-JI LbCllj JaJJl ^y JW»JI jlj . jNl J-£J" Ji AJJJJ . JbJl 

. oL>- ,JL y>j> _̂j?j-JI l«i* J jLi Ji bL y*-y. <• jy^* «̂  ̂  

tr 
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jOlT y.jf JLL il J 

Lb t A.L*xbj ̂ jll yy^ oJJl -UO yù -^-y ibl <. OJ-L-J! Jjl -LpJl J 

Ub-* __JJ JJJJL ibl Lb i ( \ <\ AV yy JaJl) M Ar b:-, J î JLjl bb_>- ̂  jJJ 

> Jj t 4j>t̂ -̂ J <L>-L b j j Ĵ -JJ J L Jij JUjJl -p 4̂ _2j j ^b- L J LJJP-Î lil t Ôj J Ji 

j j J LL« v LbJl ULA y L-JIJ^-NI bL Jij . ^Jbjl y LJ" \y» < o j» Jp LJP-L. 

..L—Ni bcL$" ĵj a~-

jjjij JjTLal J O J JU-aj. ̂ _, >J^ Jl ôjLiNl wJjJ L ̂-Î ̂ JI> ^ 

J'L.I J L~* Nj C bL-L>Jl LLJl JbLJl JLJ y bjl o j b ^P jbb; . bbbJl O L O J N I 

LsA JJ£J J-PÎ bjji bL" J -UvL JLPI Jl Jjl Jp LSJSLJI OJA bO>j Jij . ̂ jiJl 

V Ai]l.Jl Jp JJ.I> JO\J jjjb y-\ bu_J bi-LP b j Jp I-LALJ j^Jl ̂ -P LoJl 

i Y 



\ ̂ Ao b- J J y s—OJ' «Ju^ 

: Olk^%. _ 

Jp Jb_u-a L L-jN ,JJJI jl y> f (, fJLUv» j^ L J-aLi JLJSSJ jbLSsj JbLI 

Jp L oL J>Jl -* Ljb- ,$f2~> J L uOjl }y>- * JJb jL>t-U Ji L-gJl LJJ3 . J?jNl 

_j LaJ" OJLS" Jais IJLO £ 0 jl Jfi>y& Ô-ULT Âjjb jlj . ljJ> > JA« P bJJl 

OJj>Jl «LLUl «Lb? ,Nl • L iajjjjjl ÂjjLil «Lb>;Nl 

bv ;N ^jjl wjjL-.l *_—-*>- y^" Lj-sb-nj 3JJJ iij>- ;~p 

Jl Â - . JO>J Iju-xuu Y . \s (Gungunum) Jjij J ^J\ J J P .^S y>-\ bbai 

* c 

Jl LLuJ a t jji *-a a . 3 JiuJl 4*i>xj iL'l O^LJLvJl JJJj>J «JJJ>-LJI 3-b J>- A^jLi li ai; /i L 
o > L_ s J - -J - — 1—' -/ t— 

Jl J «Ni JLJl «JU- L a^p ji (. JJJJL ^ Jij c ^IJJ^J^ ^—.i L^JIP jij Jl obJi 

Jli t L^r^N1! jC J obLlai J ja> LJ li*}b-j . JJJJL Jl oJ>Jl JLJl «Jb»-j t ->ljj^^-

LX-ÙJ jlj—' t ÂJul JJJ! i'">L- <LJL>- 4 t AO.LSJI «ui»Jl -S- objb«-a bL oL J 3jjjl P Liai 

. A^OJ 4 pLJl jLuL; AJJ J. \ -y\ al i ^Li jjJ 

Ji i. bil a al bLLS'' jj • JNJ" L^-a <. bbjsjl oJ-A J*>\>- 3l y>s-Jl OLibJ^-Nl OL Jj>- jl 

J L c5*1^ I J~J-^-J LJ«J «LbuL* -»- b | L-* L **_JL>X-* JJ LJ u-«~« JP JJ b^ > I P U Jj. à. ". S 

. Jy i J! y- j 4 JJ L y>1JI JJîjil i ' J J" 

(, \r,.o. . ^r,\- t > \r,u JljJl ,J^)
 rAj r*\j ro jijbJi b>Lb>oi «LJi 

U>JI jLil IJLJCLJ -i JjJL>Jl fjj LI Jl j j..-3-i jl L»*-*~J JO>tJ L P LijjNl ÂJL ^A 

^J jl -ULL~- JJJ . ^j'Jbjl ^jL^w» Ij^J—, J*>\Jl ^AL LJ jj\^ LLJJLS" Jl t ^jjJl 

. Jjj-bJl JJLH JL^Jl J OJU-*LJ Ji bjUl ÂPj^^Jl 

y AJP o-«0_â Lj O-L- bJL rA ÂijJl J^J ^Jl Jlj-bJJ LJLJl JLS'JI JJL jjjui 

3 JLP y» jJuJ* As Js i-^-.jbJl t «bu>«Jl JJj>Jl Jl «L-JL jjLJl LJljblj L L^-ai Sj^^a^-

C -OJJl bi J J t ^Jjjl JbJL-J bl oLb N t oj^r*-^-
1 [>• ^J^ jN-L t LjiJ ;Lal 

t jJJiS' jjib ^JNJ jlj «bwJi ÂJJL Jjbxj" ji JbbJl JLS^Jl Jl j-bj . ÂjjJàJl «JA JLUJ 

^ V,To (_g| c <^ jlJ>Jl r-^Jj sbij J^ J-^P P LiijNl y JjSsJ «Lj^jl bjbj jl U ,JUJ 

Y. jljLi»j ot j~-Jl J JPJ ^bCal Jl io>jNl P Làjjl Jji y* P LijNl ULAJ . lu* 

. ^bjp iOjl L c .ps^^, bO>jl O-v-J 3j^Nl aJjï> jL iLipNl Js LJb>^ LW . Iju-J-O 

Ai jjl bOjl p- Jpl j^-Jl «bOjl JJ5NJ jl jj^aJl i_~«-s«aj t J^-l 

-i^p i t JLT Ji L-jN jli .1 JL iLipNl Jl c bJUJl LijLv* ^jO ^JP t JjjkJa^ LI 

' H^ JV U^ il^v,-<J* t^^*-^ J *jy>^ • rJJu^-* JLJ -JJ» «iljl J JJ>U) (. ^IJJ-*^ 

s^U>Jl Jl ^jjl jJL^Jl oj -LP J-bCii rJ^I O^J" 3ijj^jJl OyJl LJ jj ^ i>-LJlj 

t \ 



L—Ls ^> , j ,j_.l. «J k 

i > Â3J0I 

\y \r,\. : JJJi _ 

JbJ 0,0. : j , Jl _ 

JLO J. L,—>H LJIJ^NI L̂ a JL ai bju>^ J Jjjbjl jl ; jJ_bJl bU^il ̂  _ 

Jl J N i i \ - 111 _*J| P Lki i. , p 11* . S * ._ » i : : 

• y jùjl ̂ Jj^JI J 4jbb>̂ -a Ô-L-l» \S s 

y* Y , O . j&. ̂  \f0, y biis : i_rO; _ 

o'u« ! ! LAJJJ^J J^J JJ t Lj'b TA ÂijJl bo^i w Li J j JvT Ji : b^J'i _ 

olu^Ni 

: oLb̂ *>b _ 

i ̂  III Jjl Jl ̂  . 

/*-Jl J sOJ-J jf* yr\ bJ j> L • 

Jp LU LLL Ĵlj t L J î̂ . ^ ^ P Lijl Js BjbîJ Jl ( LA-L-J •__ ./.sli bib Jl * 

bjji bi oLLi w r bLb Ji ̂ J J c r^ Jjbjl ̂  ^ J i JLjJl ^ Jl 

.jJJl ĵ -J.1! ̂ 2 Lpjp pP Jii ̂ ^Jl ^ L Jl bJLjJl 

O J L T LJJ t L J \ y» \ \ }V . Jp t bja—- ÔJJ>-IJ bj-a c bjJL* J l ObJ 0*>L • 

. J~*=>Nl J ÂpP J S O J 

. bbb* J j>o J t -J>«J>Jl yJ«-̂  >=>^ jj-" JJ^> t Lyî; ÎLa ^ \ \s- • 

il rjb»_*j Jbti-o Jl JsJ bj p̂-̂ L" J t iV jl-bJl y bbi^-Jl Sj-Tjl LJ-̂ J" • 

y-\ y bfpr-lj 

\y> \ Y , « V Js i. jLib çjjb-a L-/N JJJJI jlj C.44 - 1 ) J p ^ jp^, . 

\y \ \ , £A y J-LJI t l/u-ïi*. \ Y y L U pLbO bjl ̂  JjJl Jboil ;l-bjl • 

O—- J t (* M ) > ai «Libj t çjJl OJ>J pLSb JbjAj -p O-LJSJl b Jij . Jji bj 

jjt-.Nl J o*>Oji ^_JJL ̂ PJ" L̂s j 

Jli j^P 1̂ Jai^j J c ̂ Jl JbO-ll oLjNl J b j IL *̂-Jl J~ b * 

iY Âàjil 

b Jl AJ>-J Js JNjiJ — 

Jual v,t « : JJa-H _ 

-Li o,r « : j j i _ 

tr iàjJi 

V : JJJi _ 

i,A« : >jJ' -

i. 

http://jjt-.Nl


N ̂ Ao O- J J J L-JLnll ib^ 

rv ttyji 

1,A. : JJJI _ 
jL*î o : ĵ Jl _ 

oL]i?-*>L» _ 

ÂijJl ij_L^ ,--* J Î L̂LL-. Y • y*S \s v^-bb • 

• V^J^ J-̂  Js; J 

rA aiyJi 

jL*î o,r. : JjjJl _ 

j\J o j . : j, jjl _ 

LjJ j» • ,r • jljJbJl jbbb>bl jlp _ 

oljLo-pu- \ « u>- A A5S-<>-̂  ; -«JJI _ 

. I jL* ^ Y , Y o As r«~JJl b ï j -^>- JLP J>- J Ji : «LbjNl _ 

Jpi y . ÂjjJl bjjuJij ÂJLÙJI i«p>-ijij t ÂJ jjl bjjL>Jl ÂJJIJI --— : ollàj>-v>La _ 

L̂ _>«cJ y jl ̂-JaJl L (J~S~-LJ L J J J t (Jàjb-tL* JLSj SJJNIJ) p Lbjl J p JIJL>- '. JJ-LJ Jl 

ÂJjJl ijjL̂ Jl bgj>-ljl -S ljU_po r • a t ÂJ jjl bJLbJl ifp̂ l Jl -S OljUUU- ^ . 

Js ïyry , lju,UU- O , j^ Y* » y> y) J fbjj 4 ̂ ~^i ̂  ibb J c J*JL f ji^* 

A-ojî ^ jL*l t J « JjP J->"J 3j^Nl Aj jp j jlj . ̂ bJl jujl y «a. U a-»» : J1 «LbJl 

JjUl O jjl y jj\ v_J J~ i J^Nj • dJL-»--. r-̂ Jj ̂ -J>J* Jblii Jb^J • r ys>Sj\ JiLbbl 

. L-;N ^Jjl JLg-Pj (tjjJl J-jLJl JLgJl Jl 

ijjl «L>-j J p JNJU-.I _ 

jL*î 1,Ao : JJJI _ 

jL*l o, t o : J?jJl -

i » Â3J«Jl 

4J Jl «L>-j JJP JNJU-1 _ 

j\J n j . : JJJI _ 

jL*î 0,0. : j^Jl _ 

r<\ 



j O L jtjf J^b ib 

y Làjjl ^ b Jbi>̂ -a c < \ ;IJJJU j»jji c ^ - ^ ^ j * JLJ jl J J L J jj Nj J L J N I 

. b>-jijjl p LuJl >- bbJLj «û p̂ -lj O J ^ J t OJ-L>- çjs»- OJJ«J t J ^Y,A« 

U A ji siLa J > | J L «JbJl L*~O ry^3 bjjji Lu J Ni js-Jl IJJJ *Lili U «à J 

ôjjjl Jz~^a JLS" J p t ̂  J-pJl bij^p JLP JJ>-JJ jLS" «jjJl ÉJSJI 

AJ 

(^JLSJI LIA J t (Pardo) ̂ p J J> Jjl) i > j^jl 

(TA jl-L-J.1 JjJI JL-U.ll ̂ y)\ y îî Jail) 0 i j~Jl 

P5-.I; LJ-TJ L jb*— -̂JL" JJa-b JLSj i : Jib Jl Jbl y r A J-pJl ip-lj _ 

j~*"̂l «J-* Jl LJJ . Iĵa \ \ , *\ Y y Li'jl \s -p-y (. ̂ J ya bib Jp j b j 

I ,?!••> 4i-L? â jL» BL—pu" -A a OJ-LJI JULJI JUJJjl U.. V» « ;»LSsJ>- i 8 J^ i JiblJ 

bL '̂ j «Jl yj yS y y£, ̂ —> 4J-a k_jObb J (P-Ul t >jJjâJl ,1-pjl ibj çJb t A^pb 

i pa n , o \ ii P li 
~ •*' L_ 

ÂJ jjl biLO.ll bpjJ Jl JLP Ol y*y~> A J-LO J*J"J t I pa ^ Y, i o ^Js- -P-J bOjl _ 

TA J-pJl ĵ> 

biji bOjNi o>J |JNI JS /I/--- rv JJJLJ «JJ" bOjNi «JLA JI Jl ^o : Âk^-*>L _ 

•p ibS" LJJ a rA bjl bOjl LJ" IJU-IL-. y/s jl-Liaj t YV ÂiJJ oJjJl 

rr » r . ^^oii O-ù^o Jl Jax-̂ i J LI O j JL- ÂOjl N y>y y>) 

J i jl ,-ub bj«j LUI ̂JbJl .! bbCLjl JLIOJI -o Jl bJp JUi-l Jii ; L-pbLSb 
j J " • *w- L -* *o-' 

r^l ^ JJJJI JbO-Hj ̂ J ! ̂ j^Jl jJĵ il jd P_UjNl 

bjl b>̂ jO Jp JNJUJ _ 

\y \ r : JJJI _ 

jbal o,\. : J.JI _ 

m ^JJI 
b Jl 4J>0-3 JP J JJU.! _ 

jbaî o j . : JJJi _ 

Jjal o : J»JI -

rA 
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HAo J J J y , ...Ibl Ju^ 

ŷtjjUl J—LJl JJUÏ 

OLLP- y. ̂JaJl Jij . 3JJJL 3jbL* ÂjLal* AJPÇA 3-L-J JjbC" y\ j&- YV ob^jl jl 

jJàJ Jl JJL ^ t J^J^L ̂  ^pj J P çLj . ̂ Ji j^ y\ J\ JJ-j N LJl bjbb_.ll ̂ J| 

Ol-LOJ 0 ' ^ O — J L LAj"i j _ . ̂ | ob^p^Jl jN . ôJ^P Jl ïyo bâk-Jl ÔJ_A 

. AfliauJl o JA ?CJJLJ Â->^J JiJ N a t ̂ ^ ^ J 

: rr aij«ji 

jL*l \,\* : JJJl -

,L*l o,r. : ̂ jJl _ 

j>. yjj \j~\ JoJj . ONJl LUI JLTJi Js oj,uo ^ . ̂  A lUL : ̂~JJl _ 

. j~Jl y li 

iJlJlj LUP OjûjCJl pLTJl PLJJI Js oLb^1 Jft-j ̂  fUaiil N : &^%. _ 

jlJL>bl i j^b AJ» bj^l JLS" t «L^-w-Nl iâJaJl i IJ-^ LPUJjl jl L J > O j . ,» Y, i • 

JJV J •_ ; -Il 1-LJj C pLJl JJ. o JJl *_-jJ Jjl Jlj jljibw-Nl yy\j N t ̂ L-Ni b j 

(âjjwJl) ̂ L-Nl JjJbJ j}\ Js 

L Jj iu* Y i : r A j jjSsl* ^ i ^JJIJ>JI j^. JJJI -

LJJ jL*l I,Y. : ̂byJl _ 

» \,li j j j . ̂  : £ > jlj>Jj ÂJ jjl ijju>Jl ip-ljl : jljJ>Jl Ĵ Li>bl J!P _ 

L JJ 

IjLu-» libLbbl Jai>u« ; -*JLJI _ 

. I J* > Y , A * y LiJjl Js- _̂ JJl JL?- JLP -J : «LjsjNl _ 

: oUâ^L* _ 
jP JJPLUJI ûLlxil Ujlj ^LPJ L L*J ,J> Âibb J p Le- jl J i > ;lj>Jl ç»jij • 

^-jjl |jOjl Jlj . (r 3jJwJl) JjL- U*J IĴ >-* ̂ pJjXjL* i, > \ ,°\0 jlj-iaj L«j./?«J 

Jl Js Ja^ |̂ J J^(y .c* \i <• jf J^ *bbb ̂  -r U^ '^L?^ ' °iA J**j^ ^ ^ 

t r-̂ JJl JL?- pjk jjLkp L-* t LjiJ Ijja \ Y,A« ÂijJl O-LA «LJ iibj . Jij 5 JL>»*I 

. YVYA-YV OyJl J JbJl j * IS t ÂpJLjl bJjbJl Â^bjNl <jy^> LJ jj 

jl_L>Jl jl YV b>_bJl ̂  ÂJjJl ÂjLbJl Âj_jljl J Jb̂ *>L Jl Ljau-I Ji <. ÂJL «L̂ >- ̂ * 

. {t 3jj~Jl >l) n J-**̂  j^i* jj-C* n 

^jUJl J-JLJ! JJUS 

Jl Ljwa J ^«J ̂ j>Jj C ̂J.jJl ëjjjl >_ii JiL'jl J P L-A ̂ pp*L*Nl jpJSsJl jl y*^H 

IJA O U J " t ̂ J J l J^-^1! JLP LO" ̂ ojJl JL^jJJl JLywJl JS ^ b J IJuJ^J : ^ 

rv 

http://bjbb_.ll


Jb' y.y - Ol. iiJ 

yy}\ JLOJ! ̂ >y* Y A bjl J* b b^~a JljJjJ irrj \j • ïkp.j\j _ 

:—.IxJi bLs" Ni 

: Y <\ Â3y)\ 

;L.i 1,0 . : JJJl _ 

jblr.V : yyi\ _ 

: JL-pJl JàL>Jl Ji- _ 

p* • ,Vo k_jjli b : o ,ljpjl • 

pa • , Y o ^jLi b : Y \ jlJbJl . 

y~ï~j- V,o <bb_^ : ̂ J J | _ 

P* \Y,A< PLijI Js £w,ljl ̂ ^JJI j ^ JUP - : p^b'i _ 

: T - i* il 

b Jl J^ Js- Jjl JNji-.Nl Jb*l _ 
Jai. JLS" Jbjl JJ. bpS" jN t Jaii JySba t \ ; | j ^ | Jj^p • bb-*b c^-îi : &^*>L _ 

ro jijbJi 

: T ̂  &%~Jû\ 

b Jl Ja^ J p Jjl JNJO-Nl Jb»l _ 

c o JI-LJI Js :y^ o ;ljbjl : bio«-» oliLJl bà̂ -*>L c->«Jl : ÂJâ -̂ b _ 

jjba i \ J, l . , ( O J p JJLJ. i N , 

: it ÂJL^jlj t\ Jjpjl 

_J>-I j* ÂP_P>AJI t «jjiji ÂJ J Jl «ILxJl Js 3 J L J-JL* i \ jl-pJl : Âià̂ -*>b _ 

jJJJS"j Pjjjjl oLaiil jA ycb.st2.-Jl ïy>r * S'y L-*j . (1Y) Ji" JJl ç j - ̂ OJJ 

Jl (bj*i J*J ' *" r-Jl JĴ -P *-L»l Jl iaJ«J _«J>-Nl jJ—Jl Jlj J«JNI ,-J ,Jj Jp-J" 

• Jjy^ -H* 

s-y- j j JS"j C ÂLjJl OJA y ÂJ jjl bjj^Jl Âjjljl bL^"}b 0-Jb*l JLÎ i y-\ O b - y 

ibjlj Jl ib—NL ol—iLiJl JL. -»-LLL— I J J L ĉjli b^Jl bjjjjl bp^jjl y 

(̂  YI x ri) iL*Nl 

;l-bjl bgj>-lj J b-jijjl b'LuJlj ÂlJ-Jl oLxbLiil pi JijjJl Jl Lajl ̂ JJ 

t Âp-bJi ÂJJJI Â O J I JLI c LLs" ri j rr jp>^oJt jl JJl Js J^u J L-* <. t \ 

. iib JLJl J* IS i JJJl jjji J 

ri 
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\ <M° b- J b' ̂s . JLJl iU^ 

Jlj! *.' VIII _ TV O ' b-> ' ̂ > J O ' j.- ç^J ' J^ ^ O ) < ̂ > 
. AjàjJ>̂ -* 3-L?J a bjjSj 

. oLâ cjN'i -ô- t jjl J i JJNJ o L i b O N L L LSCoJ- JL^UL-. <\,O J>. A : ,-̂ JJl _ 

ijj* > Y,A^ ^Lijl J P ̂ i j l ̂ ^JJl JL,. O P ̂ jjf : bOjNl _ 

( \ ôjjwJl JaJl) > "S$ : ̂p>L>- L_-~JJ _ 

. Î J L p f . , À ^ X f t X f n , n a : UiLjl ̂ i J . 

. Y jlj-?JL àô.y\* \ ÂS"i • 

. ̂  i A x r o x r o j > u x r r x r r ^ : ijuJi J^NI oLJ JLJ • 

. ÂĴ Ji o»- ,Ni Js JJaùJi JbU JV- jli : ULJl • 

. L yû JJ>-1 4 j.ouu—. JS\^»-~- jLJl —• Ajjjaj J ^ -»rU...il • 

*-J? 4 . J Û O J ) 1 g • <a• ; L iJNl 3 -jua t o L J ^-3Lajl ^ «APjj>̂ -* c «L«p>-IJi LJp 3 L 5 J • 

. ASJ>— J U W~~J>- ULA >LlàjNl -»-LP JaLLSl Jj-U—J . Jàu* j j ijS^\ ÔJA 

Ji ( JLJ aJ u *_—.1 LAIJLJ J P j-i t Â J J L * y-\ o L J ,*-Jaj . JJI ijJVs«aJ Âj>-ji _* \y • 

. -r- jJL* ~_* y?\SS- y AbL* J J J ji 4 t jLgjl JP ALX^bu* LJi Jlj 

olS"JL O J J J bl c 3ij^jvJl ^J J * j j L «L^-Jl LAJLUL ÂJJ \ Â5"jl : oUa^^A* • 

y yyS\ -;jU>Jl JLJVJI J J J p ys Jl t ĵ aJ i>-jb olS"i Â»̂ >L>-j t Âi>J?Jl ÂJL.LJI 

b 
. ô*>\pl 3JJS^JLJ| JJJJL ÂJ LpJu-1 LI t b Lù-i J-*->b ÂjJ y b c OLb JP *>Lja3 

* Jii Â5"j 2y>- a ,»jp «LJ» ?x -b"l a t ÂJ Jl K» ÂJLuJl ÂJ jl Jl |jbJ JLP J~-> L > > ^ ~*ij — 

. Lu>J I-LJP 

: VIII _ XV jU-Jl J ^ _ 

ÂJ Jl ^JU—* J O J Âpj ÂJN -JĴ -J N • 

;1-L>- : -LOJ LL-i Jl ̂ Jpl y ^~J : (Y 3jjwail JàJl) : Yr ;lb>Jl -OÙJ ÂJJ" • 

,*«-*•» lj ijSj * 1 J p ÂO?jNl Ja.-.;" ljL>pu-> ^ i «LJJ>_~- k-plj ̂  r»jj J c P LijjNl 

t J l •_• ../aâll ^ Âô.UÂ J, P LijjNl ÂjijvoP J l «U-^JL jJ>-l U J cJ-L̂ aJ jlj-ioJ jjL>J 

. IJJ» ^ Y,rr J P JubbJl \'js y bOjl J P ÂPjOjja 

. 1 N jlJbJL O jlj>Jl JLJl ÂijJ Â̂ jjL?Jl ÂJjljl J Jaj-J Ji _ 

: TA AôjJl 

jL*l 1 ,i . : JJJl _ 

jL*l r,©. : .JyJl -

jL-bJl y y? LJ5"L ilij tjS' j '• jUa->Jl JiLbbl y\s _ 

J^LbbNl JL>- ̂ Jb »«-JJ — 

Ljj" lj* > T , A N P Li"jl Js nJ?IJI ̂ ^Ju1! JL?- JLP yy : bOjNl _ 

ro 



job" JJJJ" jiL jy 

LpOp Ji bb" «UP oO<Jl JÎ ÂJJJÎ il t JJL Ji J-L- N Jl L5pJl ÂilJ ^Pj 

Jl c-L cpiL JJJl JUJ t PyNl O O J C H JJOZJ. y , J b JLJl J* LTj V biUl JLpl 

Ijjj 1?y* bU>^a y ujl jLbJI y b.ptpajjl ÂJjL-.Nl ̂  J jl il t J*jjjl JJLJl 

y-y ySH\ ̂.:jL jl Â.L5Jo ̂ .Jflj L J ' y J^J.JJI ;LJ.I JbJLj Li J t JsJ 

ïbJJ LJ jj Ï-OJ ^JU-J L-a t bb 4̂> .jt J àibl « i LJ p- AjLbL a i ̂ ?>jl a t -UjJl ol pi 

J ».ajiNt L j N J>l OJPJJ jLS" b Jl y jjji'L* L J . La bj>- i JLJCL-N • ^pjl UlA J 

JLP Y Y 8j^>Jl _̂J>- Sjjjl J l V1'' b-Jl y -UJ «Sy^^y LOo JLS" pJlj t jC .1 p̂j'li 

c JJjJT Pbb S: Jl La jT y J^j OU J l *^?r ̂ * JLS" Ji c y Jl ^>*Jl oJJl 

0*>LbJi yLI J%UCL«J LLS" ̂ JaJl Jl J p J ^ J Jl JL t «UP LjJl b*lil y~J b IJLAJ 

JiNl Js JIJJl ULA ~ JJ bSC ~*LJl ^j ̂j<̂ Jl i ^ Jlj bjb ÂLJJI 

pi i III «I jU>-Lil jlj Js *>Le Lyry J'y Jl t «jjJl L^>* jl bjljl J Jis-^Aj 

III b-Jl Jl - J Jl S\J\ Ji jl t P â J>xJl ̂  î Lz* bl ,-U "% t L p L p^ , li J NbO 
,_5 _̂;̂ _/ *— ' L-"' ' L_ ̂  > - -J -J -y J 

jS_r\\ [f- 3 JàJ â JJL ?t ->'J J <OS"bJl b?-Jl s_Jj~2 Â J>-ĵ  t b j li*>L- L t I J Ajl .»_->-

j UI I yà L-ALLS" jb ai" a t Â?-L Jl ̂ S^y t ^L- ^Ji* L p » (SJ jb_a*?v J-?r 

V JL?-I a AJN f-jN» -LA-<H /»Nl jJbû LI l Lba-a IjO" JjJ JJ>SJ Jy~ 

Â̂ -lâ j J*>LSbJl >yu Jlj t PJL-LJL 7-ĵ Jl jL>~° J»ij Jl *iljl y y-y Jb" J 

JLS" bi Ni .*Jii La LJ,.- ..v Ji bpjjl o*>LJi jSi b ^ js"l b j ̂ -u O* t L̂ -ajo 

Âp ̂aĵ -Jl «JA Jbi JLJCL-I ijyr Ji Jb" bl Lpb al t «-O oi Jl J *>OVL~O J JL̂ jJl 

ÂjjbJ-a o L b jî a c s_J aLJL L> I La O t A O t ~ 0 
O ^ • > ŝ  ' ŝ  

bOJ ^Oji J>Jl JJL J Jj Ob" ̂ 1 j Ç.JJ ŝ piL J^JJJI jLOJl ÂJL^ Jl 

HA= b ^OJl 

bé-.<'j c ijjjl JL*^I bi?J ^jJl ^LbJl ij-L- SJ^Ij '**3ï\^\S Ji yS Jl 

»jNl ̂ L » yy^^ y^^ J*. y^Sl\ J*JL ÂiLuJl b>OJl p J-L ̂  LL^J 

jlj Oj;L -LPP Jl ïyo O-L-Nl ̂ l j t JL ̂ I J J ^ ̂ L yr'\ OLJ J P Lj-U L ij 

*̂ j Js (1 J o) Jj^>- o j bLbH sy & ̂ Ijl J WJLC ̂  LJP JP Ji hAy b 

c J J yû bl VIII Â̂ IJI J S ^ j J l /Jl }yr s ijyJ1 ^>JI J L O U P_UaiJl J bjl 

AJP JJJJI ̂ >p JP LJ Oy«j *>li (Langdon) JjjbN o J J pJ1 

A . B . t Jl -Z 'I ijfljfcjl 

: YV Â3J1 

\yy M : JJJl -

L*î o,A> : b Jl -

^^>. J* s ?- o>lu*-Nl bj5"L J Âiji JJJb- ,^»- : Jij-̂ >JI J ^ L ^ ̂  -

ri 



Lu—LS rijS J-LJL J J J_i 

t, 3jjj JÙJ" OJLS" L OO J*JAJ b-.JJJl t jLJl JOL-Jall L-jN jl pjjwaJl y -L>-JJ 

LJ t bJUl OljL?-Nl SLUj y +S-JI L kJy L^OsJl LALUJ Jl J N a boUl jLJl y ">Lbî 

^-D O-**' -^ 5 • 'LLŝ tJI ÂJ Jl p; y^y J y vL*l 3 JLP ^J J_i L Jl KJÙ y JiLb>bNl As jl 

LO?j J O j g^Jl <. (Loftus) ,-jJj Njl J J . ôijJ?- IJJP Jl N j *iĵ Jl IJJLJUS"! 

abpr-lJl ̂ P OULSNJ \ <\ -r bo J Ô U L A «u-1*1 y ilp ̂ Jl (W. Andrae) LjJJlj t Ljaii* 

i O . yyy a ĵp- JL* JJP LLaj>- J5 JJ a JLp J t 3j â JL AiJ^-JI jLJJ «LJ j!l «Ljp«i.'l 

jjLL" ̂ jJl jLuJl rL>Jl ^LP C JLPN'I Ja*-j (Parrot) jJL *Li Ji \. <HV <Lu-j ^ ̂ YT Â_v 

t ilJjjjJJl *ij-Jl UU-L J ^LbJl jJ-wi? OJJLS" ̂ "J^ J JJ J bl ̂ J AJ"IJ •*- -*Jl ^ 3jJl 

ULA Ub-La c; ̂ Js ,1 3jj JJSNJ" |L>-N (. ^ °\ VI ÂL-. LL?- jJàbNl j»J Jij . Ĵ jLbL-.! J>WJ N 

^Ja^ Js J N J O - N I J p JJJI J -Li o j j Ji ijijSbj \)y Ljji Li j . «w-fJi /Ni 

bJluu-il J O J ÂiJj jJJij t JJ J J ^ J OJL5" Jl jjjlj 3jjjl Jajait-a J-*-?̂ » Jl J3;^! 

. -L3JI jji j 

ULA ^ 3iLioNl *J* C \ 1Aû -LU- i - j^JJ ÂJJLJ«LJI b-.ljjJL ^LbJl JJL; J>~°-i jlS" 

oliLjaJl JL O J J J jl Jl t ̂ _OJl ÂJL^ ç.LJl t Ljjjzb?! Ji j-̂ Jj • 4*J?j jĵ LJl JajLkJl 

Jl 2L-JL jjJjr JLJl JSJ Ji (. \ ̂V*\ iu- Âijj oJi^J Ji OJLS" jl o^L p̂JLS Â^jbJi 

. r^y^sj Jyj jlS" ̂ill jjj-Jl ûJo-aj L olĵ -̂Jlj <. 'r Jjl ÂJKJ jb~* 

jJaJLa ̂ O J ç\j&\ J\ JL?̂ * ̂ . * J i ( f A o X U . ) „g-Jl -^Jl li* p ^ Jl ijjb 

(»jJuJ bo L L JJ Â J L O X L J ONLJS- J P ^JJOU Ji 1-LgJ ^J»LJJ jL?JI JN c 4JIJ>-1 P ĵ -?>J 

p Uaij ^ b-Jl JL>J Jl JLJl) (,boJl jC .1 J^^J ŝ J-Nl j^LJl OLLLXLJ jji 

\S\A^> iu- J -Liub LS" <. JJJ? Jjij y IJ^' 'V'LjJ ̂JaT.âj L P JàA\ Oj-̂ ajj . (^JiJl 

y ljjjj>b ijlj Jii ÂJLXJL* *-J?J 'pJ JjLS" Jl t ÂJLJl JOu'l oNL-?Jl OJ^LSN-* ̂ y 

AJoJ JSSJ" L-̂ _* a C 3jjUl ÂL*jNl i AjJaP OJLS" L-£-* C Lii L ^^p* Jp v̂ ObSJl J ^ 

,_JNl jljl ̂ j_Jil ̂ 1 i*>L ̂ jyy- J t ujjl ̂ 'JLJVJI ̂ JLS bJL?Jl Liyc- JUaJ J «J'^LJONI 

ijli* /^JP ̂ l Jl j b i J L-jN ÂJ>J If y-\ ^1 JUJPNI JL jJ"-Jl JÙ^J t J?-l . ^JJI 

J -Lj»-a jA L-jN J jC .1 *_* J OJ>OI Ĵl 3JO>-Jl ijLbJl jl ̂  i. ^bjl y^ J^^-

. Ĵ ?jvJl ÂbJaL* i «JlJl t r-L»/l 

rr 





J J j J-uii ji Jb 

pbi jl 3_LOJ JI ijbjbi J>Jj . JJ jLpuo N LJLJLV* O L A Jl «JA JLJl « <r£iJ 

ÂJ-Ja> j\y~ y iyS yS * t JjNl t>yy> J (Parrot) ĵ L LA J"i j«J 3JP plùu-L . JL* 

O Jii JLP *_i jL>-* J Ni t ÂJJ?- iiL>- iy>r* Jî -NL J t JJl b j Js 3 y Lu* s_bl ĵ Jl 

JJU~JI o JJL . JU- ̂ i IJ^JT OLLJ>UL JS - jy_ t JLli J P NLbi . *ijjl y jLvùJl 

. JJ^JP > .Jl'J jjjj-L r" Ni AJI JL>C-* N J t JbJL-Jl JxjjJl L&jLLl Jl jibj Âjjl J b bjl 

t Âjjjl -Ja*- Js oJaiJl pLjl ô-><Jl JjLu L J L P Jà.b>u)L >LaJpNl J^p S vJyj LiCili 

ibC L-;N Jajai^J ^ j j J l LJLuJli . oLjN'l IJA J J>S \f y <;J; p^^b LJL5I Ji. 

. «bjl -,1a. y J J oiaiJl Ji JjNl -LP Xjy y ̂  y- I r~~ï ^ • W j ^ ̂j-ĝ r*-* jj-N JLiL 

^ . LJJ" «Lu- o N I iu- ÂJJ? J i yx**^Jl -L̂ Jl v_Jjii J>- JJOLP Ji ÂpJ_Jl jl JJL?XJ a 

iJiJ J t JJJJ- y^j ' ̂1 u?J JysA« --P «i «Jl i LJL»- AJ Jl Aj>s_is<a yyJ c p b . JL>-

N J aNlj L jLllj OJLJI OaJNl J aLJJ>Jl ÂjJ-Jl Â^L~* jl Li" . jNl ̂ JL?- IjAjji J?- blbj 

? ÂJUJI ^jLiNi Jb>b jii JJJC-JIJ Âo-ii OIJLLSVJI J O J LL t *iljl J . Âij^^* Jlj 

y _̂?>j>bl AJJLA Oui y Jp t J LI i l jbpJ \ â - L>-ljJ . j J_* t J •" —J jjJi >«_* ' J-»J a 

y -Jl Jl Jj* ^ J J l i ajJ 4 t Au-vuiJI Ç.J-NL -b P il aj. JJI yj, i J t ,jj JL—JI p!~NI 

Âjjbbt-* ÂxJ? o b çL>-l >UàJl yj,y i J b AJNL1 Â~-JJJl ÂpJ_Jl ojj y-jj\j Jlji?Jl 

jjwaJl s_̂ s«aO JO?- L Jl r*jJl wijS" _J- J A J t Oi-Jlj ,jJjbNl ,J>Jl (. y jJl jLbJl Jli 

pL?-Nl a t Ail Jl i 3~-j-Jl ÂjbJJl j ai AJ L J L Ĵ -~- J>- <• <Jj~~^ JLbJl Jlj . JjbJlj 

OlijL?^oj «Â-̂ ?LO y- y i i y- jLLjJ bjlaJJi t lj~*-l ,J* r~-̂  LOJU>JI Jlj . Ja-̂ -Jl i î j«jjl 

JJp O Jp t t Â^LA p j jlj^-Nl il_U*l Js LA-L?XJ C J-Lii OLîjL>ï->J Ljajl LjJjJ (. OjiJl 

;LLNl J^S3 . jl jNl AJ JLSJ p Liai t ̂ jJl ̂ .juJl Jl . jjwJl J b c L £JI JrNl ^ ^ ^ 

. JjJa -b- t oLJajvJl OJA AJ -y jjj jl J«-U cb-J' JsijLJI J—JLJl 

j al LJJ a . J al iU- y y,y* <. UJ LJ" t. f-J JfclJl J-»-Jli t J*--»-?- ^p J-Nl ôjj 

ÂJjJl obrLuu-Nl S_~^J Lu* JS"I t L,pw5J ^uH jJJL^Jlj J?-Jaj" ̂_jil Âlu-Nl ̂ U ^ J i^l 

. JJl iJUy j-1» 

«_* J>J»JJ . -PL<O- J-«p- 3j-J J& c JLN'L U«J J->JP (b' Jù« t «LAIJI Â^ljJl jl LI 

jj^Jl JlP J-̂ a>- O-Ul jA (J-L. Huot) yy .J.T jl LJ . JJ yy\ y Jj" Ja-J W J J " jji 

ÂjibJl s_^jJl ÂL>^ -Jjip- r- ^ JL^Oo N Ua-J y yy jl ^ J P C/
3>>- -LÂî «. ÂJlJjjJl 

JaJl iblj L b*j*Jl [Jb-Jl -LÎj t ̂ -LA JjJJ JJ>b . jjwJl oi* J*>Lbu-N L-jN J IJ^s 

jl jjui C (J.Suire) y_y^ .r j (A. Rougeulle) Jj^-jj J L*î . y.jJl IJJJ JJJl y.j^Jl J 

ys- L3LU^OU«NIJ Lli il t JIJUJI J L̂ jjjjv* Lii Ji t oJ-LJ JLJUJ LL5" ̂ Jl ̂ J l L—. ; 

JsL^Jlj olijbbCllj c J^JU Jl JJJJJI _̂̂ -vaJl jl JL. • <^3 ^*^ y* A^ ^3^ °-^ 

ç̂ Jl J^IJI y.JjH yyjj ^,^5 jb^jT. yp\ JjLilj L yy.z Jys y kAS^\ 

Jy>-jj.l J-̂ JP y JLLJI ULA 3iL Jjbsj 

r̂  



- . Ĵ ,';-1- y. ! _ 

JNl) R6 y ^ ^ J | J| t ̂ J | ̂  J A I , ̂ ^ ^ L_l| J ^ ̂ ^ cUj^L L -^y, 

L Ji Âijjl i-p^j t JSvùJl bLJ-_a t L Ji bp J*>L obtiLo Lui Jii, r JliJl 
, '—', ~ \ J VvJ 

JliNl J, bja Js- >JJ, i Op Jal -£% y^ \y, , ^J Jj ^_^ ^ ^^ 

XA Ji ÂL-JL ij^, LALJI gs J* ^ ji _Ji y L bbb buw^ ,1b ,> JLJJ 

. JijNi 

^jjl o J J Lb j; i p SJLP o*>L' Ji JN-u.Ni jSb*l J t y\ oW ^ 

* M • 3 N <T • j*. p^jL^i L pb ^-JIJJJ c r J y^A\ jy^ Jl Âjp. OJLA jNij 

4& J1 LJ" pa j^ J^-Ul LJaî -.J, t Jl J'LJL* jl Jb-La y ASy^> J_JI ^ 

»lj?-Nlj t 3^*_Ji JljJjJLS" t biJb o O 0«J bjl 'AS>^Ï JS- OJI ^ 

;ljbil 

. JiNl J P ô^LJl ^i>Ji y t pbl>J L L C jb" S/^L ̂ ?Ji LIA Jl J J L •../»?• 

,\1 .1 L" OljJ^J* »Ji JLP ^ Jl *^ oilJOl, R6 «f ,LJl» NbO flJb«j Ol LL* 

yA\ y jy^J\ ^Uaiil ^ Sj-P-Nl ONl c li Jj t ^Jlj PjbNl ^>Jl JP bUa^. pJl 

bj.jjl Jl J*P^JJ jbj-Jl —> y jy-A Jl pl Js J*j J . jj-.jijl jr JJ 

LJ t Jl O j -LP J J i ^ J jLNl *_i" liLJ ̂ gJl a-U JUJlj /̂ -J«p i ^ L .̂S-wil 

IJj-.l ji pbù N 9 LijNi Jp y 'tjS ;L.I v,...iJ i J^-Jl «L^L JL^ p-L-Ni ^ Jb" 

P al~* ^^J i , ^j^a Ol .1 bLS" O JJJl Ji a jjl O^Nl jL ^ LkiH ULA i JL?- J JJL 
-/ JJ v J - J J y 'c U >r? -/ 

ÂpJjJ âjj~^ ÂJI J J ^ J ^ «J j-o_
(l j> siJ^Jl IJA Jl A} utL^y L-*j â^p-bJl JijNl 

âJu-bJl oLJbJl ^ à j j j*>L ;b>l O^L"l -li t O-Jl âjjiJl ÂiLbJl jj^Jl jl 

JL* LjjJ" ^yr Jl Objl yuv Jl -Ja-J Aja oLJxO JL-* b-^L>o Ob' -ûi 

Jjl JJJL >Jij jl y ^rr O JL. (Parrot) jj o-bba Jij **3y* sOlb -i t ojps. 

J t bjl JP jlJNl 0*>LPI ^LajiJ t jJ^J Jl yA bj JaJI^ ^S Ij^l uj Jj 

J\J>-I ^«^-kjJ Â_âL-.a bi Jaj JJÎJJ-* P Li'jl JP JJL y t ô-b-p- ~AJ\ y y y jy? b ^ J 

s_-jj Jb.->-a J OJOS" JJ^^ JÎJJ JL-J^I 0*J?l b yAj bLA-La ObJj«-a y t OjwJI 

(Ji-Nl oJA yyJ ~jL" c ^ ^A1 JJL) ÂiAlJI bjNl J ALP J^J LJ vLLS"Nl JJL ;-L>p 

. Jo Lib"j p LLi—Jl ;Ji p>^j_ JP bl jLil y yyu Jl Jji ^r-

r< 
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J J y JJJl ji^Jl 

^JP JP jl J*J c jlĵ -Nl JJ? J p t JLJl oi^j J«j p jLj JLS" J Jjil j^Jl ŷ» 

L ÂJ.J>JI jjwaJl JJP yyy ôJij O ^J- j> L . (Z12) ÂJIJI y\y- y J" i bu* LLi 

. jjjj ibupN'l J P J^j c B57 ̂  Jj.ll JLbJl J|JL>J| JJ, o b J JL>.|J JSCUJ 

4ah-* I-?.-.." t Ljj?- 6 v jLJl a i. NLo uSJJl _?Jl ^ c j i*jcjl P lUâlI ULA L-b _ 

jl t j» J' J «Â Jàu* O J>- J*p JJabJ" t L JJ OljLlXA ^ . Jj?-L~a (17 3jjwJl Z13 \ ÂJV-,1 a 

«AJVOJ bjp J P L J L y • ,A JpLiJjlj jL*l o *jSJl OJA Jai b L . «LojbNl ÂJ aLu* oLiL?- i 

y t Â jJOa L'Lp 3j-J } y^~ *-"-? & 3 ' sb^l _r~-̂  r̂  l̂ -b! bjNl Â̂>x_b_? OLÙJXj a . jb*l 

J «u* JLbJl J oùTl jA >j_xil OJA ilj jlj . J j J J*JC«J JJJL5" ^Jl bJLL p J 

i <u*j t JJVOJVJI P Lja-âJl Ojjb JLP A^Lkjj t ĵ -Nl *̂ JaiJ (»j-JI JaJibb •Ai.y- t p p j l 

ÂjJajJl ÔJA •k>»,;.
,Jj |Lx-̂Jl Jji L «ULJl JjJl JJ»O eUjL LAJL>-I J jjp JO?- t y jjl 

r̂* JS" J *JJ t Âjjb JJSNJ ibb t ÂjJa_* Ni «UP Ji^aij N jp Jl t LSC-JI ^>Jl yy- N b O 

yz$\) l-b- 3jb»uj? çbja-J ;*Jai l_gU>cjb_? JaJbj c 3jjjl Jl ̂ JuJl J y» ÂjiLjl JjjJJl JL>-

. jjjJl jl vJJLSvJl JJ. (^ • ,0 LA Jai 

Jl ijJV Jl i. ÂjjbJbJl j~.SA\ y iobr_Ja.il Â_-jJl JjLL" ̂ _L-2jaj t Â^Jl ÔJLA ÂjJ 4 jl 

Lu* c jjl ÂjOaj Jl Ni JO-jjJl yA\ y JNJLU-Nfl J$V*J J il . ̂ w ? l j j j L j J l jJNl 

Ji t JIJ*J kjy «LiLu* yjy jji Ĵ ajC jl J£~*J N bl *-* . (F5) jlbJjl ULA J JL?-IJ j j 

_- jl c Âjjjl 4y- j J L P ijjj* j j JLSJJ <, 13 ÂjLuJl i Ljajl bJli jl il y <A y L̂ b L* JL" 

(Y-A JaibJl Ju \y J Jàil) R6 ̂ y. ̂ pjj>Jl Jl t J^jJl jjL?Jl ,J>JLl oy>[*j> jl il 

. LA jy~~s5 a 15 AilauJl A_ij? j LLb ,~~*J bl Lo 

oJuJwJ ç«—Jl Jo >UI JJL-JI C y^' IJ-* Jl "L—JL t vO-b jl LJ>Ï_* j JNJ J» 

(j>Jl iuN 3-J?LV* L A j L J l L . JJ^JVJI P lUâli. ÂjjLoJl ^Sol p Liai J i L J t AJCIJ?-1 

--JJ Ji Â̂ >L>- Âijbj JJ JJjLS" Jjbj Ç JJl J p LjajL>b l-*̂ ! LJ" t JLbJl Jl t j5\Jl 

wJjUsJl Jl c Jl jNl Âajajp i ilaby y J A O_LA Âjjjlj Ç ÂpJuJl JJ-;J jP LAJLOIJ LgJlJl 

c jUl sjJNl Jl iyb ̂ LJl Li" jïiJl jlj Y JLOJI Jl ÂJJL>O.H rS\ Âja^jj c JjOU 

JLS" Ââja:Jlj . ÂoLSbl ÂJ>J| Jl J^J>-IJ L L-jN y_y\ yk>- Jl JJJ«J j-~pĴ  •S1*0- Cr3 

• y°j^ ̂ r" ̂ .y^ ̂ ~ y PLJI <uaJ-L oJLi 

(17j 9b âjjwajl) jljNl ^ : t - A 

J?Lb Ĵ l c )ug—Jl u ^ jJJ .1 olj-L>u* ÔLULS'J C fij-Jl JJ- ̂  jli ̂ y^Ji pj>Jl J^ LJ
2^ 

jSJ*l JbJ . ÂjbJl oJy-j jji j <. jLJ t Jljlj <• jSf '• wSj>Jl J 4 J J-Vj-" c J^*U (J*b^ 

ĵ L Jai a LAJIP •»- al jJ c objaA As- i*L jl iNl O-LA ̂  JJ" . j->Jl lift JJP L J Y 0 4JW?J-* 

J L j t ̂ pjJuJl JJl y ^blj>v JjJl yy>, . LjljJ?-u* oNLjaJl y^*>3 t jL*l 4u-j y 

Jl buu-lj . J\yf- JJI L^-*^- l̂jl 3^3 • W^IP 3ijL?^* JljNlj . l-L-lj lu* ojai 

Âpj^JJl bJbJl Jl Jjàjv* i JjNl oJA ïy5 <. ÂJJI AJ>-J JJP ÂjaibLJl ÂjjL>-Jl jloJl 

Y4! 
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ji^-r - J^Jj-1 - **• 

Ij-pP fJil y L-UJo- JJj (3b ÔJJ--JI) c Ljlĵ a '\yy~y 

jL- bO«J Lbb 4-i w-^SUJ l JO^* ^jj. ^ Jl UojJJ J Jo (,^ij| ^1 IJLA jl _ 

. (9b Sjĵ Jl) bja^- LfcJl JNjl-.Nl w-^aj c 3 ^ ^ O b O fLijl J Hys LpSJj c 8 ^ 

v̂  J jSb*JJ (4 , 3a ôjj-̂ Jl) ÂLL-Jl bjjjl j_̂ Jl ̂ î 4^ Jl IJLA Js- bpL Ŝ LS" ;bl jl a 

^b jLLb" bjl JN-u-Ni _ ^ , t (v r r/Y J^p) s^^ Âijl J.J y ,oNl 4JA 

. Bl bijJl il̂ Jl Jl o'ij Jb" R7 £ ;LJlj . (R7 R4 - R3) J^ J**, çLo-L t bjl 

j£ J1! iljJlj Jf-Jl Jl bLLb" pij JLS" i bb j, ^AÎ y^ , R3 o JOJI Jl J^.. 

Z-1 J jLi JLL» L~- NJ I. ^*^ JlO J»LJL ilipNl Js L>J ̂ JjNl Ja~- JJ LJp 

(«p 5 AUv- Ô IL>-> LLi • Ajl y^> Ol ail) 

J jj*jl O^ pj^j jTLl SJLP JJ. (14 - 4 - F3) JJI b*>L Jl JNjO.Nl ijyr Jij 

. (oijl p ^ ) L ™ J LLi ijp bjl Js jJà̂ -J LS" SS\ jjl 

jL-jiJl ^Jl : Y _ V 

jlp jl _>- a J L U JJS^-JI c'bl 'ri ' AAJJLJI i J J p?^ *J)I a t SJJJ?TJ •_ -..̂ j y- 4Jl 

JO- Jl i JJaiJj «a^LJl» |..-̂»->- LJp O Jp Jl jlâ -Nl i jjl wJ»i?Jl J 0-L>J L J 

. R6 --Sol « P jbJl» JJl p i j Jl <. (Bl''7 j B36) bijJl bj_p?Jl b»j>OaJl b^-jjjjl Âjljl 

LiL?- | y 1->* a -A a Âjl Jl «IjLaJ jLal A «O^P .J-JI J-rf t ,C*Ĵ  jL>y! L>Jl P jbJl 1-LAJ 

«JP J p ji ̂ .bi—JI ojb—a jl i jjl ̂ Jy>A\ ̂ Jyfi> L-~- N^ t «JO*>\j" Jl ÂpNi JJ 

J J b -Il y- L J U>Jl b J J J L Jli AJJJ t jL J J-*ja ̂ >o Â -JXI Ĵ J) JsLb̂ Jl 

JjNl y* y^]3 bjbNi y>A\ y Jstflill JL>Jl A^Jl IJLA Jp *>bCo c ̂ ijjl 

: ÂJlbb ÂiL-a Ni JJJXJ. N t JliNl y» S~A\ yA\ y AP y y t ,JJI ii* jb
lj 

> J" t R6 j . JJ.H ^j^Jl çyA\ y\^ y J" J j jj~Jl J J Js t OjJl -LP _ 

P ajjjl J>-NL Â̂ L— bjl bp-J b i 1-p- bjLOj t 4jLO* Ay- y O b C ÔJj>-jJ> 0 j~S Jba 

. bbLL-» ÂJ J O J _JL>̂ a -p OJJ>J J j N J-* Lj«j JjJ J s_-̂JJ L J J J»J 

.̂a t LJ" ^y y 1« « « 1 > L ^ L ^J; oONl P̂JL-J (̂  ij^Jl) B 57 ̂ J j , 

t o L J jl-pJi J jl j_u t 4->-LJl OJA ^^J . JyA\ yy>A\ J J J Jl ô-Ul ;LLP! 

Jj bj ^p JP LJ t ô̂ ,̂ ^ jlbv- b*>L ^ LjJ* _,-u ^Jl y_y-[\ J-L-Jj. 

JPJ Js- jyA p Jj (? 3̂ -̂̂  JLv») bpjbo. ÂJJJ^P jlJo- Jp Jajj t (^ ro/rr) 

, B58 ̂ pi ̂_a Jl JJJS" SjLiNl ;-L-JJ «>bjl J~->> ̂ -1 J*>0-J ÔJlj?r Jl $ ̂ uJl J 
t(r»rxv) 3-L?-J ~ù y y ÂJ.LS" bl : (L> ôjj-̂ Jl) ̂ jJl vjJ>Ji Jb B57 ̂  -V«J J- y* 

yyA\ oJJi -LP rJ. jJ bUJl ro/ri^p^b J t a , L ^ / j1-^- LJJUJ 

(Z23) JbJ ̂ JJ Jp AJJ 'ys Jij. Â^L w b À ^ JL y ij» J P ̂ i-̂ J
1 Ĵ  

YA 

file://'/yy~y
http://JNjl-.Nl
http://JNjO.Nl


J J y ^jjl j,£à\ 

« 

^JÎI J L O J I Jl lySA OjJl Ja*j JjÙU-L t LPJL ^>Jl JJUJ L JuNl ÔJLA *>U Lj 

NI U S " J->~J jj LJli t oijp-Ni 3jk^ OJLS" L^-aj . pLbJj» LJJj <. ail jj -^S -. 

J p 3-ubjJi oLL t ÂuNi JAl JLT Ji ^Ji IJLA jl JOJ_J . Jjl J.NL JLf O J I J ,L 

Â_--UA I L i J l _JL?- y L y3 ÂJ.J^JI iiljjjjl jj^Jl jlj . gJ^aOjl y-NL JiNl 

ÂijjjuJl Ljbjl jl c ̂ j L i l J~jJuil -p^^ JLPJ . JLjL ^^y t «Wli jî b-fL t S j ^ 

y~^ • «SjLJl ip^JJl bi?Jl ̂ L?-j jjl J ÂJ Jl Ĵ L-Jl Li?- y JaiJ jlL .1 Jy«-* j^, JL­

Jl ôUiT ijxJ B49 , B48 c B50 buNl JJj >%J\ JJ JLP ̂ J l jjil J\ ^ £\ jy 

OljL?rNl ç\y t y^ ^y oLuN'l y-yy *Syj\ y P LkJl ILA jXij . L-jN _ yy\ yy 

yy yyxA ÂJL- Âj Jl y oLjL-~* J*>- Ji jffbNl y2*J J t bl J j c «L Jj>- gjjl Jjjjjl 

y£~}\ ^Jl : Y - n 

;j^LJl» j 3jjjl y J-jaj J L * JL?^J t jOJl «p jLJl» ^ J t ÂJJLJI J j b ^>Jl ULA JL 

L?XJJJJ" Jjj>J Ji jjjJ^-Jl P UaJl jl il t jjJl JL?Jl y L-LjaJl jii jA ULA jjpjl J?Jl « 

oJ>b LOIS" t |̂ -Jl S_JJ-J . (V"Y JabJl JJ L i jjàjl) ÂJ y- oLLLùJ P Ljai Jl LA 

«J-LJI J^ £j?Jl ULA JLS" j j . Bl J j b Jl t JiNl Js b*l_A b j JJ o b o Jl jlj~.Nl 

: ( t Jl ^ jjwJl) •J'L—Jl y P I Jl 3JP «pi yyJ L jLJl ^JLS 

\y x o » J o y t Âib- 1-xJp Â âja • * Jà^-NL t jlj--.Nl fP Ĵ JV; j j t «_i JJl JLP _ 

. jl â -̂ jL' «L jl av* * L A^p L>Ol 3 \ yU AJAS • «Li>- âa L 3-L?- aja 3 — p J b~_* _» j ajO L L -ÛJ 

t jjjL- JJ~- LLi LJJ (, j jJJl i ÂJ abL* i JNL Ja>- As- 3J_UL* 1 g ~ ]a • * J 4JJNI Ô-LAJ 

LAJLOJ ĈJJIJ JUL; JJJXJ Jij . r»jJl oJ-Jl Jl t ÂJLjl jljw-Nlj JaiJl ULA J^ Ô L L S J 

JJ^L 3J~b* c 3jJ" iLcl o b LJLP JJI . -k?Jl IJ-A J^L Â.,.̂.:.;.jl ̂ JLJI JuOJ ^ J J Lb-N 

t iljUau» ÂJ J >_i y UU-^^, ̂ JUl i jc^0"^ <• î *̂ J ^ U** J^J^uJl *_~Jl i t ̂ jJuJl 

. ( \ o ; \ t jLjjwJl t 55 54-27 22-19 7 6 - 5 - B4) JJa^- o jj jXO L-LP 

Ij-wOJ 3J-0-* jjLi ÂjjJl jl a-Lj a t «L-O-A! JJI oLbu* A Jaj Ni jLJl ÔJA ^-J jjjàj N 

jlj-—'!>L' jlj-4 t -px-La P jLj yy y c»bt-i'l uSsOl L>Jl y f»—Jl l-i* 9" y. /y-^L ^S 

. jyA\ J^J fljL, ojljuj t (B25) ÂJLbJl JljJl Jl t s^jJl yy> L ̂ iy JLT L (R2) 

jySA Js ^i AbJj L ÂJJI JS Jy j j j j . jljwNl j;iL?xj. JLT J-I LPJLJ J J J 

ÂJIJI y>- JJUJJ L ÂJLbJl ÂJIJl JJP jbJjLS" IJUj JLS" jJ . J a j JJJ- JJxJp Âjj?Jl 

. bjb jljw-Nl Jl Jy>y Ji JajjJl ULA jl blj JXJJ . ÂJ jjl 

U '^yy jLJl ^jClj . bjb Olj^-JL UàiJ?^* jNJl Ja>- J>-L ^^oJl ^1 Jljj _ 

YV 

http://jlj~.Nl
http://jlj--.Nl


jlj-"-£ - Jĵ -JJ-1 - Js*«J-j 

huy L^î Jabl _U_pJ C JXùJl bLjb^a Jij, y jUjo ^ J, J| JLJJL̂  ^ U • 

Â, Jl Jil-b"j c ÂjaL bjl JSvùJl iij^a bL J ÂjJ Jl j*^ ^L j. p, j t bjjj. 

JSbJl bLLO^a b^* JJ, j JJ ^l ^ J Jj) pjjl,, ^^J, ^^ ^ ^ j^jy, 

Jjfj ibj) Jiljjl ,LI y ^ yi Lljjl J J^J JLi^ . jbjLO* ysy J ^y 

• ^^ jr*j p* JLJCO SJLPI ^b JJi jUi JJj (bbo 

liA L/ J.— ' ^b^1 J1 f ^ Y ' ° * ^^ J* ' B 48^LLO Ja^- J r J bl i ^ yj\ _ 

V JJ^J jb" i nrrb^j (Parmi) Jj }/> JJLJ». bjL Ja~ A^ ç y. J y> y.^\ 

\ r.. JJ SJAUJI A>L J£J bak^a ^->L^O JSLJJ J j jji JLOJI ejijL>- j- ^ 

t r/Y ^^Jl ^SCJl ^NL bp~. ^j i f \ ,i. Lp^^P ^La 2^-jLJl JljJi>Jl bl XJ^* y 

(^ Y^\ X Y<\) \\\ jSoJl ^Jl JNl â^Jl ÔJLA «uca J^cu-lj t B48 J. 

^ J] <• ~J*~*3 ' ^^~' L^O I ,1-b- Jlj ïyJc^ y^}\ IJLA ^ SJLOJI bjljl 

j' ' ^ ^ ' O**" *«*• JJ^Î J*» p^y-11 jLOJl Jjp-1! aOUai-,1 JiP y <. yyA\ y^j *>Lli 

Jbo ,jp i B 49 . B 48 • . , \ Y, o .' O^ JJI b^-bJl a ? SLJNI ULA i B 49 -^ -Ï 
LJ \ o y L - ' J ' y p > 

. 4jt?sO Ô J«^J5 OO •-» 

r* l-LJJ* «J_j L ^ p -~y Ajl iil jy —23 SIJIMJ (. iL .1 a B49 • ̂  * ai ^ * p." _ 

JLJJI T-LJI il 4^a ^ .Jj b b p _- 4j>!^^a ,1 b>-L L-J-LJ Lai) L •—?-Li>- al l •r->- ,^j? 
SJ> ^ \mJ -* - \ ^ -J * J W -« {J - >-, - ' V ^ - > 

y>-jL «U~-a blj-p- jl L™- Nj t Ijj»- Ol p?rNl A^a JLJ t ÂOaA Jp -Jl Ji a U âa j Jl 

IjA K-Lia oJL?- a Jài>jl (Cjjl (. ^ ajjjl J>-Nl y JjbbJ-J r- ,Ljl a?J Ai Jp '-a a ( «Jl 
w V Sr-̂  r- O • ̂ J T T^ JTJ Q_ 

Jy. JAJ l-p- i^p» J SA JbOJl jl-bjli Ojy«» J^ 4jja?^aj m 1 « X O. r Ljl 

Jjjl JOLJI r^ajl Jl J^ajj c ijjl Â?^-Jl JL-J JjJ-H ^jjJ>Jl yy* 

y ÂJLJL L>OJ t ojJuJl JrNl y Jfcj t ^jJl ^>?Jl ;l-bJ b^r-jbJl bp-ljl Jl 

-Lp a LJ a^a «U» jl aJ-J L JL?-I a jLSs-a f LO-L ' JpLJI a J^-Jjjl «LO l Aj>- ai La OL U 

JLS" b J Jl b^Oii jjpj y ;LJl _p-o LLJI ;l-L-Jl IJLA «_p_ C rj^Jl y 4y.yA\ Âjjljl 

SJLAJ ^^1 jjj J^UL pJl L JJ^-1! ^>>Jl J-b-1! Jlj bp^ljl Jl y~~[y \jjy. JSOJ 

bOJl b;J?:... * AJO A^a pjl Q ,,,-ji • y ÂiL-* Js y- y t P J /• frj-J Jr^ '
 4^*t~*-a-' 

JJ J^a «JJj t Jab-a jLSb* ÂjjSsJl oJLAj jljLîJl y Jài>Jl Jij . (» \, Y X Y, Y) ~Ajj<yj> 

P^JI -. J Ji JLoJl rL>Jl, b-Ji 
• ^jT^^ L T i/-r i/ p j 

jLoJl i-LJJ «j w. p* r • « • ) b*L 4i^LO . i_p- OL>- oL—J yy\ li* ^J^ 

. OljLJj Ai _p-J^> bp?-l Jl a . Âjjy Â>^-J bb- J JLJJ jj?>-L?r J JOJ JAJ . (yyA 

jS bOb b*lil J?^1 jl C y* OL N _a^a 

^yJl J LA Li pbi N* bbb ÂPj^?^* pLCo C 8*>\pl bj-^jJl buJl ipNl Jl 

L-LJ! ^J.JIJ PjbNl 

T-, 



J b J JJJI y.yA\ 

t 3jLJJ OJpl Ji bjl t L̂ -b'jP S^^-^J i aJLpi ÂjaiLJl oLljJl LI . ( llCjl P liai Jl jbj-i 

i B17 ny 4} y±yS\ B36 *_* JbJl Jt> oJAj . ÂJajjJl ol ̂«-Jl *-* Jj^?>* LLp-l y» 

JLbJl i c P jJl ÂbJbbt-* -pJ jlj t Jibv* Âp; *-* Âjĵ t̂-* B56 J j j . ijjl _̂jjj?Jl 

O t ÂJLbJl JI_jJl y JU*J jj t F10 Jl jNl JJp çy y}>\ ijajl jl JJ»ULOJ N J . (jjJl 

Bl bl Jl ,*-* il ys^y B 2 Â. U â I * bl y Jl aJ-j a . B25 «_* Âjj-ô t-* L AJaiL Âjl y -jP JJUJLS" 

. (\ A 3jj^Jl) 

«Jp Jjjl g; Jl t P LLJl IJJ . xiĵ Jl y y jJl OjiJl J J J bj J P J*J J 

ojlu>o a L Jl iN'l y- -L?-jj L >—JjL?Jl Jj . pJjbNl ̂ >Jl JLbJl Ajjaj J jjUaj t Oljp-Nl 

. (_£ ib>Jl O-LA J L JLP JJ-J 3j^U* AJJ ^ L jSJj . OljL?-Nl gjjl?>̂  y JjjJl >Jl 

^JJIJ ^jbNfl ^1 : Y _ o 

y- -JP U J. «bLaJjj L xiĵ Jl y JjJl JuuJlj JLbJl la:?t-Jl /«-Jl £ y^ li* (*jJ 

A^-JJJ iJL-bJl Jl Jl JJP I-LJ ̂ Jl L RI yS\ P jLJl (1 Y JaiJl JJ L i JàJl) jSwJl 

rJ L JjJI J J-s>JI JL?JI jlj . 3j j5 J .~b; Jl pP-jj! jj>b t v_jbjl>- sOUajjl J*J L LOj~~a 

jL .1 -LJ».* ijaj . L?w?lj ,*J (A Y JaJLjl J J L i Jàjl) Jl jNl P Uaij P UaJl 1JA 

bbajJ i JL JSJS ( ,„'aà?t-L*) ilj p?- dj-l s-̂ ppJl j->b L>«JJJJ J-L>0 «LOOJI 

^Jl -L>XJ t j»jJi P jLi jb~- AJJJ L jl jNl Â-^L IJJ jai>uJl ULA Ç.\J* Lj . R6 « P jLJl» 

jjwJl J jALL y- JjvJl y fyS IJLA jl J JL - I I L-*j . ̂JjJl s_JjL?Jl ̂ jy> ĵ jliNl 

ÂJLbJl ÂJI Jl jLùU-L L P lUôil ULA i jlj--.Nl (»JJ OJLS" jl O p«J Nj . ÂJ â Jl ÂJIJ JjJl 

\-A y 3 y g. b. N jl L_14 t ÂJ JJ*JI ÂJI y JjJl j*-<Jl i jJàjN ëj^Nl OJLAJ . (B 56) J jJl 

jl j J t pjLLJl pjj-̂ Jl -Jjj^Jl jl y- . y^y jjJLi jl Jl y, J jl ̂ ^^y <, J'jNl Js 

JJSSJ Ji JajJJj-* bjL (Y ^ JaJjl Ô*>LI jJàJl) RI «uùJ y y-\ b?0?lj y ;l Âjij J5jùJl Jl 

. jSJjl Jlj iil jj yà J\ JjJl ÂJLbJl Âjljjl y cb-Jji P jLJ (V) Jl 

j-U JjLUb'j c 3JuLJl ^Ljl j^-b A^»-^* bN OljL?-Nl 4yS- JUJl Ji xij^Jl y P LjaJl IJA 

IJLA J ~4yy laii j j «bnjaj . J^JJLJI J->-NL jL> JLOLJ jjjjJ' *̂ ÂJLbJl J Jjb J il 

. ÂJJ^JI JJ.„? Il Js j t L?Ja~- plj~- c P Ljai'i 

^jj^^jl «jj^J^lj J^i-l -L*^ t J-^JI Plla3 _ 

iil j j ̂ 2̂3 _ 

JL0J1 PJ>JIJ . L>jp > n, Y • ^Jp Ni Jiipnu Jj . N jb f r ^, o . «jj ««ol i A ^u-Jl -

O J L J ^ „^L *>LJi LJJ^UJI auùJl J 5 o jlj . (\ r 3jjwaJl) oljj>-Nl AJ5"L" Ji A K ^jJl 

j ^ Jàji>uJl «iĵ Jl J S O J t ̂ Jl j^Nl y 4^J\ Js J~* bl J-LJJ . Oljj?r^l y~y~J. Jj-Lr 

p~. Y. xr i ) r / r ŝCji JsCûJl j ; _ ^j^Ji ̂ N L ^ ((» ̂  ,\ . y y) jljĵ Ji 

JSCiJl ̂ i _ ̂ yuJl > N I J ^ (f \,\. y y) JljOrJl ̂  Jii^Jl ̂ LkJl y3 . (L>-

^J^IJL* jj ̂ ,-^J ,J j^Jl j£y Jâip>cjJl P LkiH J j C(L JJ r T « X r j r / \ ^ 1 

To 
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iyj j.i- **J. 

bïjJl bl Jl jb c jlj—*>\J ("jp >Jl JaiJl A y bJli Jl LL jjJ J| bJboJl bl J) li*>b-j 

-L«J c yS\ LO Jl K' aJ-* LLjl JJL- J Aj\y j j L ĵ Jj • jlj~-Nl OJLA la.P li- j»ai" 

Jl JLL N J 4.L_pb iSyr J> ' ÔLLJJ ̂ .L 0-J^ O L b jN . pjJi J jLJl *y i oliloNi 

t yy>y> S ~3J y SJLP ^J : (^ S âjjwJl t B17) bijjl bjj^jl iljl _ 

O y y3\ y-<>j. JLJJ>O"J t JîNl Js \y M Js W jLL" L^Jxij Opiljl JJJL>J ̂ -»W2J_ 

J JàJl) Jl iNl ̂?-_a ;L I ^> y- Ay~\j y (, R6 _Jxil «P jLJl» pij LL~*- t ;L*I \ « 

«S JbJàJ -pO Ji jJLoJI J L P-L-J ^ ÂjàÔ -Jl Â?xjbjl Jlj (V - Y JabJl JJ b 

bjb ob-bbJl L-Jj i ï/l j \j\ -*y^>- pi _pJ r" yy ' 'r̂ LaL 'Jĵ r p-* ÂJJ 

t JLa-LJI Âjij?*» o j O L O L Jbp. jLOlbuJl JJ>-Jlj . (. ;bjl yy^ TT y~ r ) ) 

I Â__JL v Ô l JJ«J ÂJCJ p* ÂJI Jl oJLA « . O Jl j> Ol^U-P--' ,*Jaj L ^ J J.„-?a_. j 

.LlJl JL>^I_P Jl p ^ N L J b p juLSJl Jl _JJJ il i jlĵ -Nl 
cr 

( ^ ôjjwJl) «UaiUl OLIJI : Y _ i - Y 

„.jt_Lr J-J J o J* j* OJJ t ̂ yJl s_JNl J lJL?r ̂ jy y*3 <• ^jNl y ^Jl IJA Jl 

JjJl LJJL-L* J L L A L A^\y LiJ L |j ,1? • - J J LJJJJ-J <. ^Jjlj^a 

v JjJl JboJl Jl jbal Âjvjaj Js : (\î ôjjwJl ; B36) ÂijJl ijjL*Jl iljl _ 

LlJbJ oLLia JLJP «JIJ t N J J 1» J<- i bjp- y y y y ^-y s B17 

JupNl ULA Jl , oljl j . \yS y J^O J t «Lb ̂ Pjl J Jl c LJlj r o,o X o 

Jjl Jl Js Olp?rNl -LOI ly*-^ J j J P >J_ 

^Jl ^Lia . biUi Âjiji JJ y\y\ : (S\ 3JJHJIB56) bjjjl ÂJUùJl ÂjljJl -

UjP > =y y , JL*JI ̂ L u * ̂ p JL^P «Jij N J JNl Js r j <\ Jp Uj> r r,i 

.̂ i- L jî j» ( -bb— P LLi j y y** J P bub f J.j Li-p j» i,r y i,i j 
ol JNl j- ol.u-Nl JL Jj £JI >NL ̂ 1 jj-3l 

J ) 
Ol 3JP JbJ Js jUai*u* L A ; îp* \ \ ÂiO* jj.JpLp. L j-ijlĵ  ̂ . j 1 - ^ J' J P 

JLS" bl jLbj c JjJJl ̂ J ^ I J B17 «OJ t b T p O bp bbb JJj . il Jl »i* j> ̂ . ^ 

J^N Jjl J JLJ J c ̂ >>JI b p j UP L^jO- «J-J p'Jl ^rJ1 

bu^aJi oLlJb . LOI L-p^ (^>Jj L oL N; j^LLJja t oLlj! j- Jbji J^-JJ 

R6 j RI ) bab «P_jl J » Jl PiJ L (LLH J J U J ÂJ jjl bl Jl ^U b) SJWIJ O l j ^ ̂ * 

X t 



J J y JXA\ y_yA\ 

jJJJ iiŵ ">L y «jjlLjJl» Â-^L y _̂JjJ?Jl Jl L jljwNl jlj . J jjl JLbJl [C>Jl r 

s- ç. J- J y u j i i IJLA . AJL JJ-JI JLP UJI Ji yis>- «^*LJl» jL L J P t JJl J J L — J 

Ki yj\ y \ J Jjl i jl y jl AJW? a> 

J Jj jl J*JL~J N a . L- ,N P L ^ y^j ,Jl J-OJI "rP bJiS" f J J JO N LJ 
J J J - O "> J l-/ Ç? J -

ÂLJL- jJJi JJP JJ-Jl U3j . LAJIJ—.1 J J L pu*—>J t j o o l ji <. L «LS>- i t Âp-bJi 

i l-O- jkUàil 5 Jl Jl r-J is^LJjJ <• Jl ^ J J' ^jOaJl Js ÂJĵ Jl ÂJjJl objajl 

Jj^Jl yS IJLA 3JlJl y y jlj . JjùJl JLbJl ySi 3ij-̂ -bJl Âjij-«_Jl <Lj>Jl 3ySA 

t -*t_Jl ̂ N L y» -̂jJi jy 'LI JjSo Ji t P lia ail ULA i objajl Jajv Lo t JJa-w-

Jj i rS. yx^ ^i* J*-5 • y^~* î l .J iĵ jO-Jl j^-NL JL* J J J " Ja i L LJJ>- lài>u*j 

i Jàjl) . 4->-jl>- bJLJl jLJlj t IJLA SJIJLSI y y l>-b bJLJl JLJl -J -̂ uu»-Jl ol>jNl 

. (1 Y (JaibJl JL L 

jjLljJl : Y _ t 

'. y y y J* a . ÂpJ-Jl Jl Âji y> o L J r—>i>- Jl JNjU—Nl jS\J JJ 

(>^ ôjjwail) L^JS-JI ObljJl : Y -1 _ > 

. y jLi Jl lj-»-* i-L?b t JJJJLJI y>-Nl y t A7<v • /?* JJJ I_S^3J 3^ "r jj O" *LJj-* JjLIji L̂Jl 

jji j-* L ^ J J JUJJ>J v_j«pi t JuS" r j j ^j- ÂJL5" ^ A : (B25) iJLjJI 4JjJl — 

Jl cjî-jji ' ;LL*I A AJ?JP y2^ ' ;-*-• JUu>bj t |iNl J p * V X \, . LjL-Li* jL" . S_-JJ 

. JLbJl _yA RI ĵ bdl «f- jLbJl» 

y JJ^l T jjl li* .c!?-^ JLL»I 3JLP ÂiL~- J P jlJb*-J _U^LLJ* jciĵ -l y^t Ĵ J 

c JiNl J P b?Ja~- L AJ jLk~^" ̂ JLS| R 1 £ J1^1 J1 Âp__Jb jbJl ̂ Jjbu* LuJ L-Aj . JjSiJl 

. JL*Jl JJ'Lu* t iu-̂ â  JLS" y-3j yy Ji t bblb ÂjĴ - J P r»LS"Jl Âjljl jl J-UL>O JSJJ 

JaJl) . ̂ ijùJl jLuJl L5>JL jLJl C R-2 p jLJl ̂ J-LA ÂJo-ŝ Jl JLSJI yrjj J J L Jl «-£•> jij 

• «JJ*^1 J1 s>^- R1 t ;LiJ1 J ,J • C"1 Y ̂ Wll JL. L. ̂  

bjl . \ ̂ rr iu- J (Parrot) » J JJP ̂ 0 5 ^ Jij ( ̂  A ôjjwJl c Bl ) : ÂijJl 4jljJl _ 

y lĵ>_* jlijj>tj t f W X \A y\Jy t JbJl JJ'LU* j^LJu* t «Ua.sdj» JJi yr3j j£- ̂ Li 

\ /̂  „^Jl ^̂ Lxil ̂ N L blu. Âp^^^Jl ÔJLA jlj . R7 P jbJl JA AJI ̂ i j L JJj t jL*î i 

. (VJL?JI r n J > rt,o) 

p̂ab5" ÂibbL jJJij t ySl U>.| J AJLOJ Juj <. LiO JLS" Ji ̂iîl t ĵ -Jl I-LA Jl 

JJJl yy}\ ^y\s . JjJl JlSÔl z3-} ̂ U J I ̂ ,^-Jl ̂ LP J-Jl ̂ JJbu* c ^ J j , ^ 

\\\ ^^- jji JrL jLup ^"LA ^pibbNl jlj . ijuuu- y~*± J^JLO N ^-Jl ligJ 

. ÂJJLJ* oLip? y3 ysy? y j t (N'jb Yo y- YT) r/Y or̂ >-j t (^bLJl *—. Y») 

Yr 



S-y-j - JJ^JJ-1 - V-J-j 

(LilJjjJ) *ijjl Âjljl : Y - Y 

ÔJP -U* a . ^__J y J-PP U>- olbil Jl.,,'?. a o -«J«J JLS t Jjl y-^ HP~° J1 Lji Ja-* J-?r ai 

L b LL6" LL?-l LxJJ' N L j ÂiLJl J,LL Jl -t-Jl AJJJ C Olju-

•-a y y-y O-p" Jlj N c xijjl ^ ^>_p?Jl Jlj J JJI Jl (. jLjJl a,>J ÂiO* JP a 

Ô J-La 3 , «Lc-JI -?-l Jl Jl aJ_j «i «ujji ol pi p jb*-* JLP O J 11 • '->•< jl L-L>o a t JJ J/I 

. t\ Y JaiJl a*>\pl JàJl) Jai O p O J t ô̂ Jwail objajl J > J g.uit-.L t «ijJJ 

JP c y yy Jl jLoJl y LjJ y yS \ ,Vo« Jp JJUJ t pUa-j JJ aA Jajlj 

JajJl Ol^pajb" - b ) I ;L5JA \ ̂  . 4JL^O* àJLjj t _̂j Jl Jl JjJl Ji y yS \,1'« 

C bLS" b̂ O?l a ol ;J-?uJli JJl -Ja~- Jai ;b>! ÂXJ-I '̂a P L" J JjjtJ» bL J (, (pjUl 

0~>- i -jjJl -̂̂  a~=Jl a C i jJl ̂-J aJ=Jl a t i jjl JLoJl aj>J Âjg.?tJl P LjNl i L-w- Nj 

» \ \ o • A. 0 -_J L*>L1 P Li" il r al L> t â -O? o O a A y ÂJOL »Li; Jl O J? *—J j 
> _̂  j (_/i. S _ V L _ ^ ' *"' \ " ' %J y \ y 

lilJajl LJOJJJ Ĵ Ô -J L JLJ li*>0 c y Jl jL-ùJl JO^Jl *jjl LI . Jjp~Jl Ja~- JJ 

ÂJJLJI ̂ L Jl jju AJN t Lp- jj-O b j l ôLLj Js Jj J-P-JI ̂ _J>- JjJl JJ-J JJ» 

: M 5 i V Jl) ÂJIJajJ OLa^J>t-a 0*>L Jl JP y-r~L^ 

bLj c (JJJJI) « J-i J» ^P-L LL- ObP2A y iJP j>J. JjJ.ll ^juJl oJJl UP _ 

bbi LLi JLij f» 1A,o« L*>L1 

•Pj t (> YY) ;L .1 JLO«V. JP jL-J L "Ji s_jjl ^_^J i JLOA -p-j Jli Ju-j J _ 

((* \A,Y») b Âi?JJl ëjjjl 

(W _ ^ - > : jj-Ail) Jj~W : Y - T 

rJI JUI L i-Jl >Nl ^* J^-J Âbb^a t bpbLJl oLj-Jl j- -i?-J \S c ÂJJJI OLS" 

Jl îiLOj . (29-27- 12-Z10) ̂ jjNl A^J J P L J oJlj L Jl jLïNl ̂  JO^L c Lb" 

\y^,y JO y yy\j&. f^l j^i ' (r J ̂  JLj^l) c j*Jl j. Siĵ LJl jĵ ll 

" : (ÂJIJJjJl jj-̂ l J^ oJL-j JAUJI C J^Jl y J Jii ou-aJl J oLLj) 

bl Jl oLJL B25 LLOH bl Jl y JJo Jlj c b> ipJl vJJl J'j^j ^J J^ y -

. IjySA biOji Lb- yJû J t Bl 

t bS"b bb^. J-SOJ JLT (_JJ O^ C .-LA ÂJLJI biJJl ^jNl ÂJj çljj b _ 

_JL ̂ JL b Jlj iy- «yS\» b?-L Aj3 L j>. Jy3 c B25 bl Jl JLo 

Ljbpil ij-L- J P L5" c Jj-Nl Jbba J P U ^ JJJ 

•y Ay^Sj 

a-LA 4jb 

.y yi JxuDi >"Mi ̂ ly ̂  ?* ̂  • J^^" J -^ J» lAi ̂ W' -"'^> 
y (R5> b u çui «Oi y « SĴ ' -^ JJ ."̂ ' Lr- ̂ ^' -> — > 

n 
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bjl i ̂ Oi jijSbJl 

i A^L?IJ a t AjjJv—* ĉ lj-̂  ê -L-J (. 4y\ LJJ (. 4fJû y -p LI a t (24 c 15 t Zll) 3 p-<U* 

. (17 t 16 , Zl) JjJL Jjpo ĉ iîl J^Ji 

. Ai j jjv* Je c JaOJL L^uLjjj <. LjojL ÂbLSbJa c S LNl ÔJLA ? yJ LI 

(W j ^ : ôjjwall) JJJI" _ Y 

y t ijJL?̂ * ObJlXU-l Jl Ni Juub N yy* . L'bJ JJ -UNl JSC*J N ÂJ Jl JjJl ÂjjL?̂ * jl 

Oui AJ«J L 4JJI -^h'" As 4»b> 3j yy <. iljj* ,*-*-»r J --̂- O L U P » c O u J pi J>-1 jai 

y Li . «p̂ aP ÂJLXJLJ L A^?LL 3 \yy <. Âj>-1 Jl AJLSUL* jlj . ÂJS-JJLJI OLjJjiNl JUab al 

JN_OJ J a . L—J JSJ jlj L LJ J-Lu—Jl OLJl ^_jAzj>ry iĴ aj J ( JW JtjjlJ LjbJ 

*JiJ LbCw» NLjL Ni LA J J O N <. Jlĵ -Nl y*y- J3 . oLJl OJLA OJLLJ JjJL?b OLULS" 

. ÂUA.I Jl bjNl J ^Oap LJ" c L-jN ÂpJ-a 

jjl^JI J^Jl Y- \ 

J i JL>-IJUJ *L«LA -j^Ll Jî> Lbl L jniĵ Jl y s_̂ JjJl |̂ -wJl J Âjài>tjjl Â-ŵ vĴ I jl-̂ jJ! jLl jl 

«L^SLXJ ,*->J>O LuSJj i 3 y S Ljl . LLs-l AJ*_~LL» (, P LiîjNl J J J L L O A J L X J J <, jiLJl Jbo-

jj^Jl Ai J y Xyu y- L (Z18) AL* JpJ a j*jj" ÂjL-v* J P c JJl y ijjJl JLoJl i 

Jij c JiNl J p jl jl 4^y 3jONl Â^Jl ÔJLA ̂  JJj (FI 1) . jjl JLbJl aû *J jl c (Z19) 

. J-»lj>" JJI JjJNj" 

y O jjl j~S y-\y >ss jlj . Jy A y y Libbo J Z19 j Z18 ̂ pp^Jl jl ^^JJ 

JJ JL?-y yj-l Â-j>-L jlj . L_gJ JiLvJl -JL -LLbb j»Li JJP cb̂ ?-NL j_ Ji JlLxJl jji* 

AL J? bjl AJOJ Ljl . L'LJ .$*"". y*% t ̂ij-Jl r- s_-)jJl Jl t (Z20) JiLv* OO-

b̂-1 JLSN-* i J Jù* N t J»LJl Jl \y^. JJL«-* yy- L̂abL LJLbu c (LjjiJ ? o X r- « ) 

• £->3^] S 

\Xy JLJALL jLjaA <. Z18 JiLvJl Cy>- ÂiiaJ* Ja~-j i J?rJ t bbUjbf [yJl Â^L 

ĵ jlj c l-O- ÂJbî tj* jbj t L-Al-bb pjlp -JP ÂJLS" Ljl . «ÂJ-OJ^*» JLPJJ (Z17 j Z16) 

jjU J J J . L-jN _ ̂ Jjl J^P Jl JJJ»J_ J»jNl Js ï\y y JaiJl L jlj . j» YV X £0 L.JL" 

. o^ljj Ĵ Lbu jl L Â̂ jjjl JiLvJl JJO- Â̂ p-L ÂĴJJ? JS juLpl 

i jiàjl) t jlj~-Nl ky\j 3JUJ>LJ1 bjj-LLi p>-jL?Jl OjJJl jl y J c Jj^Jl -* Âjjji* JJP 

Â̂ p-L J : JJl J y LJT JL?T J t ÂĴ ?- OLLLJJ ib̂ ~̂  jLt I Jàj?-*>L t (Y— r JabbJl JJ L 

ôJpJ t jÔjOl y ijjl JLbJl U?- «jjaLJl» JjL?- y 3 ̂ ^UJ» jjSb JLSSJ jibv* JJO" 

jjj>Jl r-JI y, L A^»JJJI 4y> 3jL?>?Jl oLLLi--j jljwJl _y>>- \y? Ĵ ~y. 5jJ-o ->-lJ 

ÔJLJT JLT JJ*JI jlj . JJ^H JLoJl Jl F15 J-Ï JJj c (30 t 29 c 28 t Z22) Bl ̂ J b 

_̂pp OLLJJNLU-1 jp *>Ljai <. Â_^-JI jJLL" J oljU>-Nl 3Joi Jl jJJ- Nj ijj»j ^j^Jl y J 

• U^ J-̂ j>̂  

Y N 



•r - J^JJ-1 - y • 

Lpjl _i-L>t—a l-jji b" aLO ( 5jJ^ J*>L" Js L J LJS" JljNl aJA (. yS 

L- b*>L 3\ yj\ Jlp L-L^JJ o!>Lâiilj jiLJl 

i Jl jLS" t L-L-L>J' >LJl >LS" Lpp O Jl >LJl Jl 
Ojj~ c ̂ 1 O W j. ( N _ t CUJ, J, J Jp1} . j, J ;uJ ̂  ^ ^ ^ ^ 

- JJJJJI j^bj^Jl j , o l LS") ̂ J _ jsbj IJI jpy Ni J J , JIJNI J ^ jl 

INJO.NI : JljNl 
<s ijyr JJj ( MAo bL- J.l y L ^ O j b j 

bJbp ^ J ÂJ-jP LI LLi, LOlj t J>yJ\ ^S y y&\ y\y JOJ" . 0>JJ Jl il _ 

viT J ^ 
L*J ĵ _o\ !:L U>-lji jbj (V) JibJJ Jl il _ 

JLOU oJJl JLP c IJLA y J O j Jp Jl JNJO-Nl -jCaî Ji. "S} J| il _ 

As oO.-, J L bji bjjp I ^ O J Jl oLJ LLij J y>, -i 
J^-I 

Jjlj -Li c bLJl oJA J j JNl v ^Jj ̂  J J Jjjlj JLOJI JjJbJl LJJ 

. (FI5) , r. X Yo JiNl Js 4jLLia 

L̂ Jl J 14 j 4 t F3 : jj^^a J^, ̂  J J O J ^ O-LCI J Jl jjNl SJLA J- SJJ 

y 3 & -i jnri 8 3 ' 6 ' 5 ' F3 J^LOI JJI LpLij ( Y _ 1 JabJl Jj b ̂ a Jjl) bj Jl 

- ; L ; J^Jl J >J" 0-^PI LIJI Jlj (Y _ V JabJl Jj b J Jjl) . (J«J>Jl) y\A< 

syr3 Jl J J O» t JjLJl O ^ Ji -bJ_p, j J L SJP dJLlJLf J t Fil , F10 : *ijj| JLL 

J" J JljNl a-La bj"l Jl J P (Y _ Y JaiJl JJ. b J JzJl) P UaJl l-LA J jlj! 

OL - Lî ?- LLLJ O y J bl a-u P LLi J pi t «ijjl ^ J Jl ĵ_p?jl J J p OJJxil 

. (Y _ A JaiJl J. b J Jjl) 

W âjjwaJl) ÂâJaJl jkLJl : > _i 

N 4J-Ï—.J J^ ^LN1 JLJ«J 'p AjajaL'l a-LA Ji.1 

JA a . ilâ a ^ J j J Js L>J A^>L-« t A-p aj -J 

b «JjJl bjl P J Jl j -)Jl Jp b*L ÂJJ J, pi L i 

LjSJ a ( AJO>- OLp y yj 

L-* t J J L J I O j J J Ji 3\ J-C jS"bl J J L JL?J t êjjLx-a jl il -L-Jj JI 

t |JL>- ÂL-lj LJLP ^ A J > 'yS LJ JS"LÎJ C (20- 19- 18- 14- 8 -7-6-4- Z2) LOI i ? 0 

aSj Ji t (27 i 25 t 12 c Z9) bi J l JS"LIJ c (26 t 13 t 5 t Z3) JIJI o N O i JJJ 

ÂJ_p- oLLLjJ J P J»LJ L_* t b>jjb)l AJ: ;b>j>-Nl ÂbLOj Jlj-Jl jr̂ ?- J J jSb J S U 

Y-
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J J' y ^Jjl ̂ JbH 

2L-LÎI Jl ÂOabJl N i ÂijJl LL-L* i 3JJ?-J^JI oLJJl t JLJ .1 JLJV* i t LjaJ Syû3 

;ljj>- J 4SyJ?yJ\ OLjJlj . »—I Y ^ X X^ Lg—.Li* jLjJ L J-lijJiLjjJi -LfP ^ ÂjP-j Jjl 4 \ 

, nxnjilXHtHXn J;L-Li*j t J^j i>-jj (Kisu) j^J 

t JJ>- J~J-0 ijJaJ t j; jbJl AJJLJI 4 (. 0JA Â>-JJOI OLJJl A-LP jj* JJL •*<• .'y"j *>\i 

. ÂO-Lxil ÂJ?JI i ^_^ \^ X \1 y oLJ jjgU Lpùu-l bl J > 

fjljooil S _ Y 

: r^r~-A ) rJ-^-bj ry y a . AJJJ?J! ÂJI P JjJl jj.„ail. i gr'" (R° j?- RI) P J «J- *Jaj 

-UÙJ L 3 -JU~* U J-P al t Ç.J-N1 3liL>t->j i AJ>- J? Jabjl «lOUj» L Ajaj P- « JL>5_^ PsJ. 

r* 4 . A^l -* -P 3 —ii jj i>-l P J U- jl Jj-J J a . Ol (L-Jl i 4JJ>TJ OJI ^ LjaJl i LJ>- aj? a 

*_—»-?- i a . A^>J Jj P \ I U- j L-J» QJ>jP JJ «O I J>- J I jj j Lx-* Jàjv* j I c y L>- P U c ' pJ»_J 1 

. Jjl L>Ja~- ÂJL J- P jljjJl Jli c oNLJi 

JJLJJ . (RI) Ja-Jl JjJaA J*J Ni LAJ-O -S^J N L-JOJ JiNl ^JL^Jl jLSo-l jlj 

Jy <yS Lu>J 4 . ^JLLPNI y jjl A-^O LJP OJ L U Jl L^J Jl y 3iL ij->-jj i JJ Ljl 

c oNLJl Jajv JNl J> j NI JP JpJ -JN-OJ Nli t JJ^>->«-* L .„ * i 3Ju«_Jl P jljjJl LI 

. AJVU N_^-X^J2J L UL>I •*- J«LJI L JLJJI LA jL~* jl a . jLJl y v_P-^b? j-L>tj pup 

-»t—^J? aJ ,jj J>- Jj AJ—> L - * t i *LjLiNiU- jl AJ-»_P Ç.L1 L '• • • ' 'Js-*! Jj «P jl aJ-» A^) LJ 

i jL*l 3 JJP y- i jiy* y •••.•J i_£i-l J.O-P- ,~J*J Lg-^j NJ . JJ ^-L N ÂiJu LJ?jJa>-

lil L-^ Nj L oJJl ôJLA Âjjj i jjjjl Js S>*J l-bj" Lb^p jlj . (Y) Â-^Ojl obLJl 

AJVJI AjjJI oJA i P J y 1 b rP AJJJ L LO . j»l i L-j 2 y y' y- 9" y y**, OJJJJ 

LI . 4,o.yc- * jj>J jl JJJ olijJJl Sy AA> S>- jl t jjl y <. jJJi y NLbi . LjJ" jL*l 

Jai J ji jji NJ^J»XJ jl ^^ro <• J^Lil A^'ji'3 ^ ^t jLbli» Stc*~S\ JSoJl jli c L-jN J 

Y ÂJJL* 3bJ Jajabb ?.ljl xil Jl i LJl . LJ?J-^ Obbljil çj <PJ?".JL 

(W àjjwail) JljNl S - T 

yy? y LgJl JN-O-Nl <S y Ait Âj^?Jl ÂJlJJjJl jjwJl i jljNl jg,là7 N 

: ->~ yj>y 3j-uJl jljNl . JLJI ULA i Ljppl Jij . OLJL3^U-.NI 

ÂJJL Â^alp y Ô-LA jljNlj . ÂJ -* Jlj N _,L?xJ y y^A\y>- *_* JLJL 3ji«j* AijaJ* _ 

. Ljij l-L>-lj Ijj* LAJLJ JJJC* JL C JSoJl 

AJ JJI A ^ a JLP I JLJ-* t JibvJl JJO- 3JJJ J J -L>-ji Syy _ 

^ 



J=*-

\/\ J^oJl 3^Jj r/ï JSoJl ly^p ; o ÂPj^sJl 

bl i Bl bl Jl j ^ " Js JJU La y> Bl/2 t (57-29-22-20- 14-7-3-2/B1) ̂ J b b 

y3 AJJJ t ^ J •- ,-*=» ĵpi c B57 

W\ JSOJI ijS3 k \/\ jSoJi s ^ ^ t r/r j5oJi s.^^ : *\ ÂPJ^^JI 
• L J pjv* N (11, B8) jb-ij^j 

\/\ Ajy ,i JSOJI i^^ t r/Y JSoJi 3^s" : V ÂPj^wJl 

ojNl ^Jl j* i B49 } B48 b^Loj t -ibj b O 

p^l JL<OIJ Y/̂  JSO : A ÂPj^JI _ 

Y/\ S JSCO ÔUOJI Bi7 Âji Ji àjOj bJ Ni y y J pji B2 J - J L b, 

, J JJLL* \ /N JSCÙ-J \\\ Jiop JIJQjl 53 L5pJlj B56 LfpJ| b jjLka \/ï ̂ L<Oj 

\/\ JSO JNL yy Jb-lj jljLr 4_* B15 

t «LbJOj bui .js'^LsJ—<l 'js^J Jl j ai '^ t l-O- â JLJ. OP a^»j>c^o âJP rJaJ IJLS\A » 

LA -OP «I t 4j jLjta al 

Jl JLJl jN t b̂ '/aJl obJi v ULîJi Ni L (N ô y i J * N t .O ̂ l > v 

OLLU JLSOI y*u. Ni O J J N J Jji-H ^ N L a-Lja bab OLS" jNl y> ly ^S 

'. -A a 4U ajtUJI 

\,s X rY X rY (Y.^t - YN>N)Ur Nammu Jj jjl . 

I(S x H X H 0 ̂  ' 1 - ̂ r Y ) Gungunum f jJO • 

-,o x rY,o x rY,o (Mlo _ \^.o) Abisare yy\ . 

V,o x ri x n (Uo. - ̂ A^o) Nur-Adad Sil JJJ • 

1 x H x H . A x n x n (\Air _ \M'\) Sin Iddinam J O y^ . 

A x rr,o X rr,o ( W c - W^Y) Hammurapi y\jyS • 

A/V X Y1 X X I priV - \rVo) Burnaburias J-LJJJLJJJ • 

* x r\ x T\ (\ X"o _ \ YV^) Kadasman Enlil LLI j L O J • 

o o x Y<\ x Y=\ y.iA-\-~\'\) Adad Apla Iddina L J *>LI iil • 

A o X rr X' rr ( olY _ 1 • i) Nabuchodonosor II jJl yj -LPjJ * 

V}0 x rY x rY ( ° ^ - 00°) Nabonide jp^L • 

\A 



L?- aj 

ÂJO- JOv* 

L-ĵ  J y^] ù ^ 1 

pU LJJj . iljOll J2» CLLO-L t Jji i-Lc JSNJJ t 3jJJ jb* y J-N'l ^» P jjl IJA 

piiLk* L yS_yS>^> J |JxjJl IJA *jjj jbJiS" y^ij • ^ 1^ J^J- LJlJ OU 

. /̂\ JSoJl J P J ^ , 

. NjjL ̂  \YJ ^ U j y OuJ • 

. Njb ~* rr y>- n y oLJ • 

b *^>t-* Lâi jb* AL— i JJp , jijJl • JNJ -i a . Ijj>- 3jiL ÂJJ>Jl ÂO^aJl oluUl OJA 

. tsy\ JLSOI ( 

• r^s <^>^* Jl Lbul JjLi *—JJ a .LLiL 1 JJ «L-Jl OJLA OJ Ji a <. r/Y lio. ob JbLJ 
V_
T- j • o - ™ - j - J- • J- J ' y 

y ]a« * jl a . ̂_̂- Y A a Y Y rJ Jji««-* >y3 t -*-̂  r« J T \ ̂ ,-J l-fijî  jf*^ o LJ • 

. JSOJI IJA Jl o L J yy JJI J-u~Jl JLJl Jlj-L-

. j j Âjuji j Ni jg.L: Nj . \sy 3jiL „»— ro 3 r\ y LJjO jbu oji • 

: JL-Jl ,-- oLj^>t_* 3-LP j-fiàj" t ÂjiLJ^Jl JljxJ-Nl OJLA JJ» li;jajl 

. Jaii r/Y JSOJI 3J^J«^ : \ ÂPjvo^-Jl 

0JLAJ . (55 54-42-40 39-38 32-31 27-24-23 21 19 - B12) U-ij^J U Y 

(̂  jJV* Jjli aJ-J J 4S av>-?x-JI 

Jaii \/\ JioJi ~0jy^ : Y ÂPjvs^wJl 

t (B43) «iĵ Jl y JjbJl ŝ jJ>Jl O J -LP jS yy : ÂPj^J^Jl OJLA Jl JLJLJ y^AJ 

. (B51) b?- J?l JJJ 4 L y.y1^^ <ubb JLP bljj»j* 3jJ-̂ > o L p JJNLJ 

Jaii \/\ JSCùJl 3j~S" : f 4Pjj*^tJl 

JjNl AJL- y <. (Parrot) Jj bLÏ j;Jl ,jJ«Jl «oLJl : Âp^^jl 0JLA Jl ÂpJ huj\ y>z3 

y\± yyj . (B56) ojjl bJLbJl Âj^ilj . yà *S)3 L (B50) JSA\ {SS\3 . (B(l/1) 

. (B58) ? y 'y r jLi jji y> Jcs JL t jjl jja jjj?Jl OjJJl J 

\/\ JSCJJI lyS3 r/Y JjCùJl 3jbc^? : i ÂPjj*?tj! 

O b ÂPj^^Jl ÔJLA jJJ Nj i (52 - 46 - 45 - 44 - 30 - 26 - 18 - 10 - 9 B4) L?-iĵ j J O P JL?-I 

• ibj*-* 

W 



)yr}j.\ - y---Z 

- iUi : > - \ _ i 

JabJl t L La i Jàjl) tCjJ-JI J N L bj» bpNl a-LA j . SjAUâJl JIJJJJI <y-^ 

(B50) JPTJ . jjji J J^ jjy 0-Jp t Jj "y.] y y (B33) J O J ̂  cLu-L : ( N _ \ _ o 

j->-Nl L j jb" .LA A_a bipJi _̂j> t JjO" /-I o O L Oj>-j c Ji J l ̂ r- JJSNJ -b 

J* Jjll L_-Jwa-i i pu~Jl J-NL LpJl JljJbJl y bl. (Y _ o JabJl Infra) b^L- bi>j 

La 3 JS" Oi Jl a . bjl J>-NL O-LO bb O L J L?J O O J I JLS" J J t bbi>- Jl ,JL>- -A 

Jlj-L-- Ji Jlj N c J*>L" LSOJ ÂjJb>̂ -* t ̂ Sy-\ bpl JSXJJ Lu? jip J P ÂjO^-a oJl} 

(L JE Jl ja ̂  L" ,Nl j j : *>La B44) JJ .b^Ji Jl ,JL?JI •_* L U ,1 JPÎ ̂ A t bi—a bL-b 
V —j / ^_ ^ v I J j v_ > sj> ^J> . . . 

B13-B49-B48) i_Jl JNl •-. ^JO Jp >»-j', Ji bl LbO .-U ^cjjl J N L L L O J Jl. 
i jP j~- w ç_ o _̂ J - J y yy J r-

y~ y 'A^^> VS JL?J c (B25 B17 Bl «O^Nl») ^1 jLSba J j . ( u 'yy-
A 

P aJJ" 

Ol ̂ Nl Lbb"L" t J -^ !>-Nl OLJ > \ ,Y « L>- . ,1 « y r , L jl ,JL»Jl JLJ-
/ • s J J ' ^ O LJ"' {^J J " J 

J O?- J b , l f I O .1 L ULP 
J j J j • 

i JJ. Lj^b jj.jAUi LIT c JaJ (py~Jl > N L ) B48 . (bjl J N L ) B33 ̂ pjl jl 

b_:J" ÂJL Sy ,jy-\ ÂuN 0-*Oj Jij (\r IjyAA) JLS" Oui' tSyA SA b« 

ĵ̂ jjl ^ o W ^b JIJJL?JI ij-L- sOLS" oNbJl Jkjv* J j (\O ya M jLj_â Jl) 

UU-wa J a J^;l Jj Jjàjca i bj NI jl aJU t jJJ i «_* j J O-US" y I y j ;-L*J Jb-?XJ 

( Jl 48 - 27 - 6 - 5 - B4) Â-s J ÂjjLLu* o j jOI Jay 

} JJulJ ^A JljJj>Jli : oJb^a jl J ^* ^A ( \ r Sjj^Jl B33) Jjl JNL ÂppJl ;Ulj 

JNl J O J « O yy AJ bA LI ;-U Nj bJOa y »-»>Jlj i l̂ L̂ 1 ̂ -J^ <• ̂ J 

3 J O * U P O L J Jl L_~AIJI J'IJNL LJL lil Lu c [y ibb?0 JjJl «OJb t p oJ> 

oJO^a j o j- ;b ĉ j-NL y J pOJ' >NL OOJI Jb"J Js S t £JI > N L 

ôiLulj >NI jLibùl : \ - S - 0 

^ o b b p P^JJ^JJ. jSC; J ̂ 1 » JLJl ,JA JLp ijy C b^J .1 ÂiLLa t bPljl J- La 

O b ^ ^ a ;LJI J VL*I L >Nl ObJ iLI ̂ La^ Jjb^a Oj?r Jij Jp1» y^ J* ̂ -L-lj 

y JJ" N oU'c y JT j- ij 3JP Lr^> J P OOLOU a-LA O-L̂ Jl Jij lys.> 

jji 0*>U i b?Ja^ Ob-b c JLL ̂jbal yy- LPJOJV-
. — y - ' J *" 

: (jOJL ;LPNI Jji j>.) bL îjj^ ^J
1 li* J*- ^^ J1^1 °J^ 

. r i a Yo j-j yS ^3 L S^ J^ ° b O L^ " 
• p>o»l i y y?<-* J JboJl ULA ~)y y^-3 

^ \\ 3 Yo JJ oLÎ • 

^ ro , rY JJ oLÎ • 

n 



J j J JJLJI y_yA^ 

^jLjl Ajuey : > _ ^ _ \ 

,XS y. LJIJ N N O O Jjl j-Lu-l ̂ 1 ^iUl Ni (<\ ôjjwail) fUil Jaiâ -Jl J ^ S J 

. xij-Jl y J jJl OjJJl JLP 3jf j» i-j?L>-

LA^LJOI : > _ > _ Y 

bj-jjl iLçN'l jlj J _ ^ _ i JabJl L Ji L i JaJl) 1-XjJl ÂjJaJ-~* Jji*-* i jLJl 

. JJP r»L$'/ll Ljl ̂ U1! ̂ J'J11 iJlp v_~~?v t ÂiJl J b"jbb* js» 

JJl JjLU^Jl iLLSCll J Jl 1 ÂjjbL-ll iLjN'l J J ^ . 3jj^Jl ̂  ~4yyyyA ikjjjl jl 

iL«jNI o b 3 Jjl oLJl y Aj N A J J^li c 3_L?-jOl JLJl J^J~- J L P N ! ,yu -L>-JJ J il a 

-â «j r~jo TTJA L AJ J l 3-L?- a 3 yJ~£ O l iLP L O o c ̂ _jyy • y**> KÎ y A y-> y 3 J«-sJl 

oJLA 4yyyy}\ bbjjjl • . (Y _ A .JaJLjl t J J L J J^') JIJ*-»I <U>-L J Lu* iL*l 

L>0 O b Jj>J Ji jL-Jl Jaj«j Jj>J 1 JàJ a t JJJ>-Jl ÂjJ AJĵ a jLppNl ^XJ jJ-LS" JJL-L" N 

y jJi Jp PLf-wjy ONL" \ y yyi L ( y-1 s JL>- ^ Ji I s >L>- y Lia T..,—» j?l) ia J>S-* 

Ojlji U ç^l t Iy* \ ^ J > O y> JJJlj L IjJ* N O J N • y ^$y* y? J*^ " ' 

. ("ibb J L J ) L y IjJ* Y A Y u>- \V« ̂ r* Âj^L~* 

^j\y L J c IjJ* Y V j Yr y JJJlj t IJL» Yo j Y • J-J - A y yy& - «~> 

. (-*- JLJ \ • ) ÂJV y ,L*I 1 ̂  • y- i A • K~ Â?-L~* 
v u I -J J o u 

lu* ri Js O jj JjJJlj t (/» 1 • oLail) IjJ* Y£ J P S y y yA _ r 

LA Lai I) Jj^» I u* A A • Js O J b?-L~* ojl JJ L> J t (jU*l \ . o oLail) 

. (L-ijO \ °\~) CKiy J* 1 r • • 

ji Lji _j«puvo Nj . IJS ibji o b J J L ^ LgJl JJLO-JI ÂpjNli 

1 JLi *-frolà«-* i J L X O l jl b_J L A^j^jP 4y\ A L 4yy A-P-Ljp-l 4Q.y j5s-w- AJJO c A^?L>-

Lpj* jtjlàj L J p JJ jjJl r̂  J^uJl s_Jipj JO>- i ÂiLSsj Âo-Jl oLpIjaâil J jjjki 

. L>Ja—> 

^JUil ÔUJI : > _ i _ r 

Oljjjil Jaj«j Jj^a?- Jj«pUo N L-* t AJU?JJI AJO—IJJ Jlj-L>Jl P̂ _o_-. r-^ -Li 

^^—J J L _̂̂ -j) JjLbJl ApjNl ôLjl Jl J J t \ ̂  3jj-vJl i Â-pt-OjJl ÂjbjjiJl jlj 

j buxi a (. ÂpjNi OJLJ yS\ ÂJO?J>JI J J P N I ^̂ «J JL-JL N -J . (oL>-ji \ « Jl ^ « y 

\r. ^ LiJLb LLbji a t (LjJ bpJl o/t) Âj>-p \1- a b?-ji \ . . ^ Ij^u* LALJI 

. '^~j^ M ' 3 

L 



.. - - Ĵ ar-Jj-1 - y • 

<y>Jl yyl' ol JNl ebo-L i ô*Ji L>-J -JUL1 J U j j u p bLS" loi 

v Uail JJL .LU. a t i O11 JbO.ll ,—JiJU jjij^P JLjxj JbLXj jjJLgJJaj 1 y yS 3 

t âjLu-a o b L O S J l SJLA Jl . _2.il ijjl JflLiJNl V_JJ LL* - O O j t iil _ jj J « ëjjjl 

',L>- i J t̂-Jl a OjJl p J a t JLJl TtJ iL Lt* t Li_L_2j bJU O b jb-* bl L ,-J JjJ a 
J-B~ yj; j P-T-7 l̂ = b"-' •- J - l-T- CT j 

J~*i~J bpa Û UjI jya}\ ĵJabJl Jl ijjlj c . LijNlj 1 JJJ J^JCLJ p J ̂-.̂a,-'1 

J ÔJAUJI JLSLJNIJ ObJl t. iJ*>L OLJJJ Âk-Jjv t JJa>u» J ûJLp JjJ jl JJL 

-- [»-pjL l Lib» JpJl Jlpjjja.ll JajJ>̂ Jl JL*0 y, y c P LjsjNl aJLA J» jyOi\ 

JbJl J a-LA j a~aJl jl -L-L--NI j j t »JLi" -y y.JJl Jbpi AJP y b J p £Lj 

M V i • N a, v « 

. 4̂j_Li'l ÂJJ-JI « JaJ -p 5JSJ .i J J LPJLL>J -yt ' ô J J JLSXJ-I J J -Jj a 

fc'jLjl ^Jilj JLSUJNI - \ 

biljj c jlJJl ÂPjU* ObJ' j* i_LP Jl bjl Js JJLO Jl O"! Ji v_5̂ jJJl oLbb-.Ni jl 

. LJp ̂ LL. J^l jSb«j ̂iJ jĵJail 

^JL-OI : S- \ 

r .JJ* t bS"b J aiajP- LJLJ L bbo «i. LxJp bjjJi ÂJI y y yA jyS y JS^ yy 
(-_ , j j L_ LJ . 

JL»J pNi JJO L U P bb JSoJl JJau~. JJSNJ t Ja~~j ̂ -Ju* JSbu y S **-y^ J-*" 

Jâo Ji Jji y yÀ3 <• ô̂ Uil «0JJ1 «-̂  j- ̂  -̂̂  ̂ r*-11 ̂ ,lpLJ L/2^ LS^J • ̂ -^ 

J »JbJL?x; i-L- ̂ JWÎJ t ̂ S S* gy bùb Jlj . ,JbJl LOlj Ob^^a â OJl a-LA 

1.•>» a. - 4-̂> a-U La b 
j o 

jSC- Jl ^AJ . (B58) ^ (Bl) j* yy y^3 bjO" Jl L-Ja-. JN-U.Nl JJ\ -Lii 

rlTj JSÛp Ni bjl J ^ J P JaJ N Jb c bjrjl j^l J^ . LL s j r^ t 10- b> 

JLSba J JIJ N -Op OLÎ ̂ p L O J ( ly^ ySj >l JJ y A'fy JsJaiJl pJx-a 

_ A Sjĵ Jl _ (0>) J J O ̂pLĴ jl o b ÂJbj JSoJl Âl>L_a Ob^^-a -L>J L (Jlj-̂ ) 

Ĵ i-* bjp fJil jH l ŝ Jl JLP» J* JLJl a-LA b O b ^ Lp JbJ Nj j^L ĵ àJl li*J 

oLJ->Jl JLJ xSjJl ̂ J bOî I JL c y) y^ y y 

« bjj biiJl iUj,jJl ^J ÂiLL i OJO>J -b Jl JN-u.Nl ^jCai y JT Jlj 

^jkJj L JOjil O U r ? ^ j L AALJIJ C aiLlj L AJO- ÂJL?-j C ̂ I ^ P ^ > oJb" bO-J 

y, oLL-^L Js 

\ i 

http://JbO.ll
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http://Jlpjjja.ll
http://oLbb-.Ni
http://JN-U.Nl
http://JN-u.Nl


OjN J jjJl ̂JJJ 

o JMS-O-J y J-

o~A li 

i ajvi L ÂJ Jl «Ja—J oLùiwJ iL»^* ji c L jL -• j Ju* t y^s^J L- ,N Jl Âj*Jl oJLS" 

jJaJ oJLS" 3jb" ^'J* jl JJl j-—oJl y» Jsj J L «ilj! J . oLJLvJl y jbjL) JJp 

ÂJI y y yA jJLjl Jjjbl -bb a . Ja> yy b A yy uS Jpj* LiùS" Jlj c JjNl yrja.x yy 

. oLbNl IJLA i JJI y-y S>_y JS" JaJj JLS" Âjj^Jl 

pi J? oLL- yj JNJ t JPJ Jl N * JLJl J»-* p p, N 3 J i t J yy y IJ Ji a c I-LA 

i oLjjJJl y Lâii p J jl Jx—J jli b aj>- AJÏJ a Jl b_J t JjNl -»• L• „ jp olijJbxi 

t «ijjl U>J J aL>ï-* 15" J?>»L^J ^a L- jN ÂJ*J o~?b -i t w~-Jl l-LJ . 3JL?-IJ bL?J 

. jLJ .1 Â....J.A OLUJXJL JS L MVi As JJ* t lAijj£?r JS" OjS"jj 

0 JJL jL t JLJl J^- Jp t S JJI jXj» 3ij^-aj* ÂJJ?J1 ÂJlJjjJl JjUJl jl 

jJLb JJLJ. LJ t
 (l) ôjJL) jy -Lj-bJv ï-u t «jj» -p (H. de Genouillac) jLjy.- y. _A 

The ^L-Nl Ail^-* y (R.Mc. Adams) yj»\z\ . JJL* .J jlj . Jl?- Jjj* y- L-jN Jl i^JL 

i KLM Â5" J JJ"JL?JI t ÂJ^>- ÂJI Jj J JALO* J*J-,1 Ji bl Jl Jj t Uruk Countryside 

. l2)\ 11 Y _ N, <m iu. 

ÂJI Jjj ÂJJJJ ÂJI JP P *>L>Nl 1-V>LL-J bl t JJAI ^1 O a JJl i c JjJJ jl j~~*J *jAi 

. bajJL«Jl ÂJI y y yù\ jJLjl Jl Â^^JL JLJl y jJJJLS"a . -LfJl ÂJJL?- 4jy-

3jb«-s^ ^A «oL-JjN» Âjjaj 3iJ-bJl jj-vJl jb t ~ 3JJ3NJ* ol-Lp L y y JL 

*J J ^LJ-J bu* _OJO jl -js-^-JI y y jli -li a . Li j;JL?J N Jjl yyy t .^LiJl 

. j-LJl ôjlj^J J3 L L—.jN 

jLI L jLvJl a-LA .LjtUwl b>0 Jl a . ÂJ «y* JL-* b*Ul JUJl r^j>- -r\j\ t «JuNl JJUJ Ji »I 
•c \ y • - J J \ L _ ^ L _ ^P J 

Jj L-JN -p Âjt>- ÂJIJ y y 3y? JJ—• jl . LA 4^p3yy y t 3 JLP boLJl t-«iJl ALJ>-

y y JL -p J~-b . ÂJ Jl ->Ja—. Js <S y\ S*^ « LJ/LWJI y-^ y AL~>y y L-l JbLi 

. (4)pLkjl jji JJ. J; Jjj LI jb-po 3JLJ1 

il-Lb ry_ yy J ÂjjNl *iljvJl j y JULLJI cLJI OJ>Jl Ji a L ÂJIJ Jjil JJ. Jl OJLA 

«iy» j JJLJUW-I AJ«J ij—'Nlj JIUJNL Lp>-Luu-I J Ji _pJj . oLLo y Lbl t 3 ,>^aJlj 

Nr 





Jk*-*Jl \~*J*Û L£&\* J& 5^TJ-ô 

Jjj J;L J-i 

L-jN J xijjl b j Js 4y-y lyS oLbU-Tl y \^ i A «Lu- A.Parrot jjL AJJJJI J P I 

J L̂"l Jij . (MJjbJl jJj-$Jl y. L» J*>L J Y JOP ÂiUJ ̂ JUS Ji t «j->j>̂  Tb->> jlj y 

. i*JJl |J ̂ jw.LJl oJNl Jl ijj«j ÂpJ-Jl J~J jl yy Jl sOLbub"Nl ULA 

«.Jl t LJ . L-jN i j; jjl JLJuw-Nl oLbJ Loi u~J J^jJ LA j»JiJ jl J y yij3 

?L-i JLP ÂJ Jl «JLJJ JP t AjJl «jbjapl _L>-I c y, y \iy~ <• ̂  1Ar A-L-> ̂ —JJI AJO>-

Jli jjJl t JJ «Jl IJ J âa i 3ij?-jJl -v-bxiL -L^O- J O J J ÂJ 'y a yS j L .1 A^jaA 

JjjJl y jjj>-l g- Lb.pl jJl JJ I AJ i ij 

ÂjJl Â^JPJI J U J Jl \ -OP yy y JJ?- N J ^A (a \ ôjjwJl) OJLA 3j~_x)lj 

. jJjjl -LgJp y ApjjaJ o L — . bji c bu* y) Â ?L>- a ç*>AJJl J?Lb>bl Â P- Jj <, ^LivJI 

AjOaj L j J -y Jjty jjJl L Ji *J1 L J P p 4 •*- 1 Jjl »• iLw v JL*J LALK-V-3 a Jj a 

|S" J p AJLÙJI 3-LJO jl t bjb y jJSSJ" ilSL" Âiyj Jb (d - c - b - a - Y 3jjwJl) ol y JS 

• Jl-

lj_A 3b J -Js—J a AJ»I AJ J aJ* -t? aJA>- a 4j-La O L L * y O j «v* ?- '\Lj" p AjLS _PJ 
> L* J - -JJ J J. *-, y L; J *— O w 

jjbl jA t JljPjJaJl jjLJl ^JJL—I iLjpl *y (, ÂjjLLJl b?xjJl Jl J L P L t LJu- jji jjJl 

Ji t aJj J i t AJL a Jl A».. Jl a_LA jl a . A O ^ ^ L * O U J V * J J al L ,„'?«'I j JJ O J Ja>-
y - j i^y - - j J - J J J- J \y -- J • J 

2(XV-XVII1 oLj~Jl) \ -UP IS y JJI OUJJ. sJ^aJ 
c c 

JjJ JLS" L J L P i \ ̂ A ^ bu. OJ-JL ,bj?- -i <• Âi-O? J.̂ a.?- j^Jl s_bLjuS"Nl ULA jl 

jlj? y Jjl -*OaJl y yA ÂJ y- 0 j~S AjJl Aj>- a s_ji J?-J L 3jijl i ^_Jj yjy}\ 

jLjjJ?-- a t bjLija obL*) JJLÙJJI S y Jl o b 3j—JJl ÔJLA jl . (b ̂  3jj-.y2.ll) ̂  - O P 

(XVII) Aja^JJ . aOjl J J J a AJL_* Aj»b flJ Lu jLi* psO (J—UJ* Ji aj a. AjjljJ* 

Âp-L* ycŷ a*-. JLS" L s_Ji J \ -JJ J-J?LV* jjjbp bLLu-.! J p 1-LXA JLAJl J J j JLâJ 

r-ibJl k_jJNl Jua-j) Jl *ijvjl JJ 3y*J J J L j . (3jjjlj Jy, A) L- ̂ N 

. Aj AjjJI j-L>cJ jli _*jl IjA jL j «J«-LJ5»* LI L L lS J> 3 

Gudrun ANSELM-ERIKSSON j «OLjl _ JLO o3yy LpiÂ>- Ji ô JJLl OJLA y.jO" * 

\ r 8j_̂ jlj Y Y « «UQjl (\ <\1A) in Syria 45 ( \ «\ -VV) b!Lj. ÏJliil ̂ -jJl LL> J J J ^Obl : jjL «JJJGÎ ( \ ) 

\\,\ i,Ji _ X\r bOjl _ N ̂  A > J-U ^ jLjjl t (S.LLOYD) juj Jj~«-j Ja-aj. JLP -UJ»O._. t yb iljj (T) 

(XVI) k,y\) <\ljT ijyi\ t Y-r O j l t (XVII bJJl) =\A J i ijyA\ _ Y. « ÔOjl (XVIII) bjjl) 

(XV AJJJI) ̂ Y,Y1 3Jrbl t \^^ i>OJlj 

^A,Y" i j O i Y\ \ 2j>Ojl t >A,A\ jlj» t aJLjl : JL.J j y* j ylz^u> Js X~^A j y* i\y (T ) 

N ̂  

http://Lb.pl
http://3jj-.y2.ll


*»-J-jr 

LPV-AI J.J., J| |_j J J -)3 t « L ,N Js J* SJ. 
c"%y\ -p ë-L-L-Jl obb«Jl >r 

J.bil ba-^UJ Liyc* j O J 

?s o 

•Ni . 

bJlijI j O N a L L - jb (. J»LXANI J j V J JP JL 

y> JjJl A y jJ â_b-b- >LXAI Jl y \y LJ t çLuNi Jy 
t pjljL L-*J Jl ~°yS O b J JS\J»J I a_Lj ÂJjj Ja bLJjj J Jljj N O J i JO-Jl 

-L-L>L jA LUP--l__a.a >J Jl b-Ojl rtJLÀfcJl J J j JîL-Jlj t JL-Jlj t Oïjl p j J 

OLJJNI 

\. 



J b j \<\Ao J->U. ̂.,.;;:ll JUPI 
r̂ 

Jl' J>J J L JJ>Jl OJLA J t L-jN jl c L-l . iNL-Jl |J JjNl jjJl U>-j JJJJL J_JJP JJ* 

ii ji J J , ŷ aj a . J Ji oJN'i Lui* i JJ o j O Ji ÂjiL^jNi ji bw-LwJl L ^ A N I Jai 

y Ni cLLJJ y yyy J JLJ j t UJLJWI Ni ij^jL ^JJ N bjl» : J j j jji Jl J O J 

Js b; jC A -S* «pL-TjJI» JuJL*j 5J-JSJI L J J L - i JlJpp- 3jfjj* ilaJLJb . «J*JAJL 

^>JjJ» iSJjl J j yà . «Lu-~uJLgJl bybJl Âjjj Us- j t bJ_J?Jl ÂjLLJl bjbjl J-L» AjLLb 

y 3_il Jl Ol.Ja.icJL L>Ja~- Ni yJ N Jl t ^ _gjJl ^ L i*>\J ÂJLiJl Â^j./aJjl Âjjl -jO 

LJLJ Â.*i -^ _p c ÂJjJi oJ-J JJ J_JJ JI ^JLJi |il jji J * . (oJjo J.l) «^ jLJl 

. _U*J J->- Jl J>cJl IJA J.,,'-? a; J L OLijJlj y jNl o L i o 

JJ-Jl fjjsjl AJ LJP L JJJL?- jL?>ja oLùjJjw-L L>J t O-LA ̂ ySA JLpl , iL>- Jlj 

L JJI ̂ JO- jy 3jjJl jLNl ̂ jy pi Jl J L - t \c\rr As «jjL» «Jl jJaJ Jii . oJ-JJ 

J?- LI a . yJ Jl JaJ LJ yy_ J J jyS Û-LA -JL -y- . 3-L-LP ~y^ O L J U P AU. J y ôLb a 

ÂJI j-Lb Jl?- ij J-* J N Jjl S ) oi* JoJ i 3ĵ J IbPt LL- S y Ji t \^Ao As 

jli t J a -J—* P LJJ il Jp 3-L>tU* AJ aj>- jaj3 bL^J y 3J-UU-* j JNJ (, A_iji Ajajl y AJJ a 

,J- Jl «Jl IJLA JL-AI jji *_* JV«J jlS" L& JNJJ . JJ jjl—Jl ÂijL^Jl ^ »JLJ 

J J o-iLS" _ oLJNJi i J JJ JlS" ̂ -O-'J L a <i~y _ 3JJJP Jy jl L»J t OLJJLCJI 

• SJ^] C ^ LT*-

j j Jlj N biiJl ÂJJJ>J1 ÂJI y- y jjl JJLJ Jli t JsJ . \ ̂ A ^ ÂĴ . i *-J?Jl J>Ji>J 

j j j Jl Âil-OaJ y\ jb t iPbLlJJ liNL- . -*- j O Jl Â J L L t \>yA j ^ J J - N L 3jjj» 

(G. ^p^j?-.^ LAJL?J1 JA\ oLLbJl Ja*j Jl J L P jjùJL (H. Gasche) J L P . _A JU-JL 

Jb- Ji t «JLbJl jj-sJl ô-LJ Âpi-Jl olj-JL LJj?- jl Js . J j i ^ ̂ V« bu. -L*j Gerster) 

jjij yx-<*Sy yi^ùA *̂>Uajl Âji-i sOLS" Jii t jji O j j • ÂjaJl y 4^y-y Jj* JOub jl jji 

(J. Suire) yy* .r j (A.Rougeulle) Jj^-jj.l 3j)L* JjaJ l-O- ajbbl J x J t JJl SsS 

â̂ t-i jb t «iĵ -U JJ-Jl ^jSJl |Ji>J J-J«J . J 4NI LL-Luu-l y yA L yA L A -L>b LI 4 

L?r_* \ y ,, Jà J 3iLl Jl LijjO- t bjjj Jl AJ -Jl ̂ a>t_àj L-;̂ - N a (, A--̂ -OJl jj.„all ôJ-A 

AJJJl b̂ -jjjl i-Oaj L Aj«jLja ÂJLÙJXLL o*>L-?- «_w-. Jljl? * c JJI y L L JLP ÂAJJI -i*p 

J jj . AJ-bJl y y yj L \ ^ AV A\S Jj* t Liajj>- 4y-y y y* L L L L-jN i A-OOJI 

•pJ*l LJ L oLLijJl OJLA ^ b̂ Ajajl xijjl i rij-é-J*1 ̂ -LL sbj-̂ l j?ill JLJLLXJ--NI J-*Jl 

. A^L>-Jl IJLA iLupl 

^pjjj Js jjJl L Âi_Uj? t JbLS" Jii IJLA Jl -S-* OLUJNJW-N ÂjjJl i>uJl LI 

buxij t Ai y y L—âJg ,-15" JjNl . w'LjaJîL L ^ L P OJ>Jl C 3JJLJI »̂ JljjbJJ N JLJjijl 

LL*jA J^° NLIS" "JJLJ |OJ ̂ jjjjl JJl y L J j ? ÂJ Jlj . LJ5" ÂLÀ->.-. a Jy SS ç.y~J 

aJ-jSsjl a J*LJj>- JJ AS 

.jij Ji L ̂ ^ p Nj t Ji JLS" L t \ U ^ ÂJ-. i ÂJLJSJI ÔJA J'JLJ ÂAJLJI Â:î?ol^j-.Nb 

JJ, bl (D. Charpin) jLjLb. i ^ppl t ^.-.Jl IJJJ . 3JJJ ÂOLJ y\S OLIOL_TI Jl 

^yyj jl v..5vrll j!>U oJaiJl ^Jl 5 y Jl ^ ^ J l ̂ JP j^Jl jjjJl ^ J L Jl c j.'-L̂ Jl 

^ 
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y~« -Uî LJaLSb âjjj' JL* OjN J JjJl *y*~A\ Jl ibl t ̂pJJ Liib UJa^a Jw 

5j->-Nl J>-ljJl LSOJ b>~pJbJlj ÂiJoJl bJbHj t bJ-LSJl oLjp-̂ Jl o~- c jJ. 1 Â O A 

I-JUI y^ a t ̂  b-Jl J <\ Ai Jl j- b'JJl Jl Jl J J p L ç»jjl i Jpj-4 îjlj y* 

Âib~- ^.L Jjjal*-jj t -L-!j JbP J J ^.L (LLJl + J W -<_«̂ * C Ôjjjl y» y Jl JLoJl 

JJI LO"l jjl ̂ .A r â̂ JJll b^-Jlj Lçp?-L_a ûjjjl) s_ -LJl ̂ r^Lia J j j l jlj IJL* YVo 

c-b vjiL jjàj JlS" Oa IJJLÛ J5"l TtjjL" jAp\ J P J«L>*J. ( J Âk^-Jl jLJlj Ô-L'i 

t jji JP *>LJ . ,1 , ̂ ^ ^\ L > J _>-Nl y J j JbJl 3 , ai Ji P LlJ i La?- J JLS" a 
s- > o - ^ ^ | o J ^ L- •'•' ' L_ Lp LT J 

Jl ijj«J ija.a Js JL\-Jl J j jjl J ) ; L .1 ̂ j -b bl c Jij-' ^ O J i -JJJL LjJj Jl 

ib-b" LpiOcO _Lpl k N ̂ Ar b—- J \y\s y (bb~*) PjLS"J" ̂ __0 b i *>b* [y L e-LpP 

J) -al -Jl ̂ L p jl y AjLjLp? ibl J^—' b b jL J _L*.a i _L>L J L b t ( J - b J-PP i j a?̂_a 

a-LA A_P _OJS" ̂ "Jl « O J > L L J I » _J Ojy«Jl JaJJl Ni LJil l-L J . Oy«j' Nj jJLLJl ULA 

JX̂ J • t y> J - W L P â Â ?- J y jL .i J OJ-LJI JJJI LSjJb o j j ' .i b-Ji 

O-?- t jL.l JU*J» N t L O I êjjjl oJjL" -UJJL LAIJ^-I ̂ j!l bjL*Jl oLLOJl jl ; L P N I 

L-LP?- J p«J Jl L | a o a_u JLS" t âjLjl 'yry. iil4 bib" ~ai JP-J^J oL*>Ol oJo 

y 4S aj OLiiJJ 1 • •'-» J • O-LJ jl ÂJjJl OJLA _P pjjl ri-LA Jl L*—. JJJij t Ôj J Jl A~?-L 

, «") b>-l .Ni O S^S JS J ...-»Ol J J L J J t ^ ̂ V1 O- P * O J J I JaJajOJI A>W=> 

bLi j J abj jl t bJL bp?- -y a t Â j>- y ( L~-li • r- — J~-L • J) AjJjL* âjĵ aj (-isjjljj! 

p J Li j?r Ni j$b»j J JSCJJ (J-5JL .O) jji JJl \ J j- J^LJ Jl JLJL »»LJNl b̂ -* 

J-9J4JI Jii* 

Âilb N '^yy yS\ y pJb-J Oj^ ̂ ] *~^ LOI JL" oLLNl) JLJl b*L>w Jl 

•p Â>o?i a Âj b L j JJ SA L y~~>- bpjl5b-a J'L JJ â̂ pS" ObJ 0*>L?- j» J J j . Lji 

J O t ̂ J / ̂ LSOJ ^^iJ bbLJJl b^-jj ̂ L P jl t ̂ T S^JL J*J IUJS" ̂ ~a ̂jL" 

JjJL?r Jlj bLS" J P ̂jObJl L" -Jl ̂ JiJl biJ-a-a J^ c pyjJl J^NL O-* O b O jib 

a-u JLJlj -Lvo >b AJLLJ b ol J t J»l>Nl ̂ L j* O J -pi-,l Ĵ -jUl ̂ LLU^1» 

JSJ -UjJ ̂ LP y ÂJJJI J L Jjj JJa L ̂ J ^ — ̂ UP y J~*^ y^] j/i L1 

t JJL J Jlj Î-L-O ï;Liil LJl yS LLbJl JOiJl j^ljlj c bob Ĵ _ ajJaJ ̂ b^i 

IJOJ J ^1 ̂ LJI Jj-^JLj t JL>PNI J*- ^P JLJ aLil Jjjj OjL.O c ̂ LS".J 

^Pbjaj! çy^ y JJL bjl 

^a 4, J^; Jl JL* i L J" ^> ^^ V^J1 OLLbbO O JJ.I ^Li t ;LJ .1 J" ÂJ J 

JP, (Y1 _ Ŷ  - Y •)07P O-jL^^OHp^ t olJL^LSJjl ̂ j \^A\ ^ 

,IP t I^PÎJ Kisu «jjJJl» A^J y ,y y oJiJl y ^ J-J^ Lr- ̂ ^ ^^ J l 

L_-; 

Pj-̂ a-jl j-aj UP-J-J ;'0-J J jJLJl ̂  j^li juL JP rLS"J bjl bLljb ̂jbal 1 x*JI 

j* ^ _ p j . J A; rb L y.jjj jiCi t J L C ̂ b" j j «j,voU" Ĵ -J1-01» r̂ 1^ u ûU-^"J 

O ^ Ojji »Ĵ  ̂ IOA; AJIJ . (jLbbS" ̂ JL-~Hj ytj*& O J L P J ) jjJl JUPNI ̂ -J jn-i" 

û J ,Nl 
jLâJJ Â-O O J i 0 ? j p-OI t Jaii bij?^ A y Js _ Ĵ r-I 3y — Jj^ajO c? y 

A 
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J L P Î obCL- c > «\ A o .b fbî t L ,N o 
J L P N 3JJLP biL?Jl ÂJLbJl J*>L>-

o 
J L5" LJ lui a 

-L*J 4 t ô yj\ 

jJJi yy- LALJVJI Ji S Jl jjLL" -JP J-* pj>- J ÂiJJk-* O L A L ? J I 

ULi\L^«/l jjLL- (N). AjJaJ* ,LJ )Jl o «ojjâjJi» Ajjaj* y y i. j L .1 y OJJJI *-»J><OI 

JL?>> J jj>î IJLoI jjL jl LLXJ t J->^JL!<T) iuw^jjjllj ÂPJL?JI ÂjJl OLJJU-JI JJL>J 

. AJ J-Jl y J y-* OLUai *OLjJKJ--N 1-L^-b jL-L ( l HÎ aOJ J J-Jl J_ aSsJI 4j LLLP L Jj Jj>-

S t Jl Â^J Js Li-. N * L JLJ .1 ibaA JLP L x^—p o*>L^- J'JLL C JLPI Oj5"j JJ 

ÂJV-JJ i ilj-?- y jLiNl ^oj jl ( )LJ»LU-I t i^-?Jl O-uùJ LubL>J ilj . y-+-A* JNl JLXJÎ» 

Lus-*! t ^ ^Ar *u-> J 4 . LA r~-L AJ-LJI ^bjjL' L-LSsjbl AJ^JJL —J«J jjJl L «_«J>Ï-JI IJA y 

[S . bJ-L$Jl jSJjl bLil JLP JJL«J JLS" y^> -O-* JAJ t jjjJL?Jl ,JJLJI -O-Jl jj Jl 

jj* t JLJVJJ Sjj^uj! 3LJl jji i yyy* <• u^-p_jjll -LpJl ,p oLjU-~* j Jl Jl L?-y>-l 

y\ Js L OJj5"J .1 >Ji Jij . i*>LJl JJW JjNl jjil JJb* y^3 iNLJl JJ *J\J\ JjJl 

«L^-Iji >tbjl JJL Jji a NI y jLSi . AJLÙJ 3 yS J 3L?xJ 4^JJ I -y— ]Sy à \ y? L bL>J 

p JLÏ-* y -psj J -pjj . LJl ^rla.«. J?- \y ilSsj JjiLi Jl AJOUjJI OujU—jl oiA 

s_-JJl ÂJU-^ Âjjj i t opb" Jij . JjNl vjJ'jAJ ÂJbJl ^_0?Jl i jL .1 JJ^J 3NljvJ JL?-

ÂJjJl bybJl i LJ" t bb-ljsjl bjJl J bj— L Jlj-L?Jl JjLbbl P Liijl» jl t \ ^AY bL* 

LLXJ Jl JN-OJ JLS" t jjJJ b*>L>-j . «jL .1 -L—j i OLXJNI i JpjJl JJJ J *>>4 c ÂpJbJl 

r Âjs-Jl a L \ «L-Ul pi , 4 L 4 t bb .LJ .1 y b jjl jLuJl -Lui t L?-l . JJvgJJ' LJ y» Lâil 

Jaj«j AJJ ji!Jl ,jj. 
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H ̂ J l IĴ J . „yA\ y^, Jy^ 

' ' L*laL J Ji a . y Aj OL J>-

iLS" 3JJJ_ - ^j Oj?-l ̂ jJl JLPNI JL J 

yj> y JaJ j>J J t -U*j y \ -U* Jà?-J jJJJl 

jl c 3y_jP ;Lk*l JJV ÂJ Jl Js yH\ y jubJxilj Âjà^*>LJl Jja.i t \ ̂ V"\ 

4J *L r'̂  
-Ni ÂJIJ J l »J^LL-J jlb b j ^ L J ,. rjo ("y* ISbi J ' sLoill j-bUl -L*> (>) 

jLaJl -Ol « JJLSONI «lia -_j «JLaJl âOjl J ( Y ) 
J ^J ^ ^ . J sj-' • - v ' 

( \ J,Vi) J.yA y y J J1 «LOJj <. J^b1 i Ail—Il ^yA\ iL> ^p p-UjU yy <. JjN» o^_.0_j yJ-~ (r) 

Y T r ^i>- \ AT y Syria (. LV 

V 





^j-fiJ 

(J.L.HUOT) jjfc ̂ J jL-

L-jN y \ \ A o JNU wjull JLPI _ 

(M.LEBEAU) jjj a 

, j?-c—Jl L- .N bL -s 3 p j* _ 

(J.SUIRE) y y, y t (A.ROUGEULLE) JJ$J- jj . 1 t (HUOT) j-ft . J . r 

j; -jp^j J s ^ O i ] p J -LJ 1 J_ Jb l 

(C.CASTEL) JyAg .Ù L (L.BACHELOT) JjiL . J 

\ \Az iu- L- ;N J s_-~bJl ÂJo- _ 

(V.PARDO) jijL.wï 

3 j J JJ y Â-j jJ?Jl Â^?Jl i ySA _ 

(O.LECOMTE) CJjiTJ.I 

gJ-L^pi y y _ J ^ A o ) jL . I Â^J i ^OjJl JLPI _ 

(O. LECOMTE) jJJjT J . I 

^j-jjjl -LfJl i ~4yjNl JLU Âib-,j _ 

(R.NEEF) ^ÀJ. j 

L-jN y J\Si\ oUl rL _ 

(J.L.HUOT) jJfc.J.£ 

L-jN J L.85.7 jjJl JOJI Jj>- . LL*jA Jji* _ 

(J.L.HUOT) jJ6. J.r 

L- )N J y^*" r" r^Lb JP -bjb Jjj» _ 

(D.CHARPIN) jLjLi.i 

... ^AOIL- L-jN y s__JJl iL-?- J*>U JlbCll oiLbub Ni _ 

(D.CHARPIN) jLjLï.i 

L- i N -bj ,L -P 3JJJJ>JI OblajvJI Jajv 
> c --/ (-J - - v-/ 



Jy~^ (• O : O-Ji 

yy^°y. y '• Lajj JàJ! alp| 

0r-i> "
 Arab Consultants - çUijJlj J\ y y y .....a-Il 



L*jï 
>^Aô iu- ^3 JUP! 

Jîl Jl O^bi 

yja j; J - JliT 

• fl̂ -J JJJ> 

i (Huol) j-ft.J.r t (Charpin) jL j U . i t (Castel) J?S£ . J t (Bachelot) JjjL . J 

t (Pardo) j i j L . ^ t (Neef) (JL* . j t (Lecomte) jjj jT J . I 

(Suire) jJ j w . T <• (R°UReulle) Jj^- Jj . I 

OLvNi jS> 

ÂJJJI oLJNi J 
I -̂ >J\J ÂxoL-

bjNl Âi*Jl ÂpSJ* 

«L-JjJl 

cJljJl J 
6 : ̂ > 
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